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DÉCRET 



RBG0NNAIS8ANT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 



HBPUBLIQUE FRANÇAISK. 
Liberté, Égalité, Fraternité. 

Le PrésidenI de la llèpublique. 

Sur Jâ rappori du Uinistre cte llflslniclion publique et deâ Gullea, 

Le G4>nseil d'Étal entendu, 

Décrète *. 

Ahttcle premier. 
La Sociélé de VBistûire de France, établie à Pjiris, e&L reconnue cotnmâ 

ETABLIS a ËMBNT D^UTU-lTâ POULIOUE* 

Son rùgletneni est approuvé lel tjull est el demeure (!i-atine3ié. il ne 
pourra y *tre apporté (îe mûdiijcation qu'en verlu d'une nouvelle autor!- 
galion donnée daiu la même forme. 

Ajtt* ir. 

Le Mi niât re de riu^trucLiou publique et des Cultes est ebargé âe Peié- 
CUtiaûdu présent décrel^ qui sera inséré au Bulletin des ioiâ. 

Fait à L'Elyiée-NatiouiLl, le 3t julUel 18&1. 

Sigfu^ : L. N, Bonaparte* 
Le Ministre de flnstrucUonr puMique et dc& CuUeSt 
Signé : Dif GRouaKa.nBS- 
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RE&LËMENT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

TITRE PREMIER. 
But de la Sodété, 

Art. 1". Une société littéraire est institoée sous le nom de Sooiiri db 
l'Hibtoirb db Fbamgb. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1* Les documeots origintox relatifs à Thistoire de France, pour les 
temps antérieurs aux États généraux de 1789; 

2*" Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil le jugera 
uUle; 

3* Un compte-rendu annuel de ses travaux et de sa situation; 

4* Un annuaire. 

Art. 3. Joutes les publications de la Société sont délivrées gratis à ses 
membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les savants qui se livrent à 
des travaux analogues aux siens ; elle nomme des associés-correspondants 
parmi les étrangers. 

TITRE II. 
OrganisaUon de la Soeiéié, 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est illimité. On en ùdt 
partie après avoir été admis par le Conseil, sur la présentatioQ Mit par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une cotisation annuelle de trbntb fRAiros. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois Tan, au mois 
de mai, pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur 
l'emploi de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du 
Conseil. 

TITRE m. 

OrganisaUon du ConseU. 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels 
sont choisis : 
Un président. 
Un président honoraire, 
Deux vice-présidents, 
Un secrétaire, 
Un secrétaire adjoint, 
Un archiviste, 
Un trésorier. 



RÈGLEMENT. 7 

Akt. 9. Les membres da Gonseil, à rezcaptioii du président honoraire, 
sont renouvelés par quart, à tour de rôle, chaque année. Le sortdésignera, 
les premières années, ceux qui devront sortir; les membres sortants peu- 
vent être réélus. Le secrétaire continuera ses fimciions pendant quatre ans. 

AmT. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu à la majorité absolue 
des suffrages des membres présents. 

Art. 11. Le Conseil nomme, chaque année, un comité des fonds, com- 
posé de quatre de ses membres. 

n nonone aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La présidence appartient à celui 
qui réunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblée générale nomme, chaque année, deux censeurs 
chargés de yérifier les comptes et de lui en faire un rapport. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent 
dans le plan de la Société, ainsi que de Tadministration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en pressée de onze membres au moins, et à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit les per- 
sonnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un commissaire responsable 
chargé d'en surveiller Texécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'au- 
torisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une déclaration du 
commissaire responsable, portant que le travail lui a paru mériter d'être 
publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq exemplaires de l'ouvrage 
à la publication duquel il aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront Tempreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), 
les exemplaires restants seront mis dans le commerce, aux prix fixés par le 
ConseiL 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fois par 
mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibération 
du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'une dépense 
sont immédiatement transmises au comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Art. 20. Le comité des fonds tient un registre dans lequel sont énoncées 
au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées, avec indication de 
l'époque à laquelle leur paiement est présumé devoir s'effectuer. 



8 RÈGLEMENT. 

Le comité des fonds tient an registre dans lequel sont inscrits tons ses 
arrêtés portant mandat de paiement. 

Aht. 21. Le Conseil se fera rendre compte, tons les trois mois au moins, 
de l'état des impressions, ainsi que des autres traraux de la Société. 

Art. 22. Le comité des fonds devra se faire remettre, dans le cours du 
mois qui précédera la séance où il ddt ftire son rapport, tons les reiis^ 
gnements qui lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésiurier sur un mandat 
du président du comité des fionds, accompagné des pièces de dépense 
dûment visées par lui; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil 
par lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été préalablement auto- 
risée par le Conseil, et ordonnancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par 
mois. 

Art. 25. Tous les six mois, en septembre et en mars, le comité des 
fonds fait, d'office, connaître la situation réelle de la caisse, en indiquant 
les sommes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil, dans les premiers mois de 
Tannée, l'inventaire des exemplaires des ouvrages impriniés existant dans 
le fonds de la Société. 

Art. 26. A la fin de l'année, le trésorier présente son compte au comité 
des fonds, qui, après l'avoir vérifié, le soumet à l'assemblée générale pour 
être arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de rassemblée générale sert de décharge au trésorier. 



LISTE DES MEMBRES 

SB 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

FÉVRIER 1877. 



MM. l€S Memffres de la Société sont priés de t^ouloir bien faire connattre 
leur changement d'adres&e à l'agent de la Société^ M, Fr. Martin, me 
des Fratics-^ourgeùis, n" GO, aux Archives Nationales ^ 



MM 

Abrjc-Ekcontre, [1458], pasteur de lÉglifle rèfûrmée de Pari»^ rue de 

Pa&Sîj n-' 56, Paris-Passy, 
AcoLLAs (timile), [1829], ancien professeur de droit rrançai^ à runiversité 

de Berne, rue Monsieur-le-Prince, n' 25. 
AooiixûN (Gabriel), [1489], avocat au Conseil d'Étal et à lu Cour de caa- 

^lioiij rue du Bauphia, a" 8. 
Aguillon [Ivouis), [1490], rue de VerneiiO, n" 34, 
Aîx {Bibliothèque de la ville d}j [687], représentée par U. Monan} 

œrreapondantj M. Tecbener, rue de î' Arbre-Sec, n" 52. 
Allairb (E.), 11366], rue du Bac, n' 103. 
Allaru {Paul), [1341], a?oc-at, rue du Rempart, n* 4. à Rouen; corres* 

l)ondant, M. Le Tel lier de la Fosse, rue Nenve-d es- Capucines, nM9* 
Akgelon (D'), [1410], faubourg Saint-Georges, à Nancy (Meurthe) ; corres- 

i>oudant, M» Henri I^me^, libraire, rue de Tour non, n' 6. 
André (Alfred), [1170], ^, membre de la Chambre dea députés, me Abba^ 

tucei, W 49. 
ANnaiBux (Jules), [878 1, me Jouberl, n' 3&. 
Ansabt (Edmond), [IÎ92], membre du Ck>nsÊU génériit du Pag^de-Calais, 

rue du Chercbe-Mîdi, n'" 44. 
Ardaukont (Jules n')^ [H54], aux Arf^enUëres, près Dijon ^ correspondant, 

M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n" 9, 
ARomvBs NATIONALES {Biblîotkèqu^ deÉ)^ [1147]j représentée par M. Alfred 

Maury, G, ^, directeur général des Archives, membre de FïnsUttil i 

c^irresjïondanl, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n' fi. 
AuMiNaAt^n [1^5Û], professeur au collège Hoiïin^ rue Cassette, n' 17- 
Ahnal (Albert), [1500], avocat à ta Cour d'appel de Paris, rue Saînt-La^ 

zare, n' 66, 
Arsenal {BibUothè^ue de V), [\^hQ], à Paria, me de Sully, n' 1, repre^ 

sentée par M. Éd. Ttiierry» 0. ^, conservatdur-admimslralenr ; corres- 
pondant, M. Choasonnery, libraire, quai de» Augustins, n* 47. 
Arte (Lonis), |5I9], avocat, à Nancy, quai Claude^LorraïQ, n" 58; corres^ 

pondant; M, Derache, libraire, me Montmartre, n' 48. 
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AuBBKT (Édontrd), [1390], me d'AnJoa-Saint-Honoré, n* 9. 

AuBBKT (l'abbé), [1642J, curé de Remancoort, par Obanaoïit-Pordai (Ar- 

demies) ; correspondant, M. Patané, librabre, me de Grenelle-Saint-Ger- 

maln, n* 25. 
AuBiLLT (baron Georgee d'), [1427], me Caomartin, n* 60. 
AuBRT (Augoste), [1175], libraire, me Ségnier, n* 18. 
AuBRT-Vrm (Bogène), [485], arcbiTiate-paléograpbe, membre du Gonieil 

général du département de Seine-et-Oise, me Barbet-de-Joay, n* 9. 
AuGoo (Léon), [1030], G. Hf:, iHréeldent de section an Gonsefl d'Etat, rae 

Sainte-Anne, n* 5t. 
AuDiAT (Loois), [1729J, conserrateor de la bibliothèque de la Tille de 

Saintes ; correspondant, M. H. Champion, libraire, quai Malaqoais, n* 15. 
Audiffebt-Pasquibr (duc d'), [3], sénateur, rae de Bassano, n* 47. 
AuosR, [1480], Tice-préftident du tribunal, à Bourg (Ain) ; correspondant, 

M. Henri Loones, libraire, rae de Tournon, n* 6. 
AuMALB (duc dO» [961], 6. Hf:, membre de l'Académie française, général 

de dlTision, rae du Faubourg-Saint-Honoré, n* 129. 
Ayionon {Musée et BibUoihèjued!), [645] ; correspondant, M. A. Allonard, 

libraire, rae Séguier, n* 3. 
AvooATS {BibUoihèquê de Vorére des), à Paris, [720], rqurésentée par 

M. Templier, au Palais de Justice. 
Babinbt, [1827], 0. ^y conseiller à la Cour de cassation, passage Lafer- 

rière, n* 3. 
Baoubnault db Pugbbssb, [1735], docteur ès-lettres, secrétaire de la 

Société archéologique de l'Orléanais, à Orléans. 
Bâillon (comte dk), [857], quai d'Orsay, n* 45. 
Balsan (Auguste), [1806], ancien député, rae de la Baume, n* 8. 
Balsan (Charles), [1807], rae de la Baume, n* 8. 
Bandini-Giustiniami (marquis db), | 1235], à Rome ; correspondant, M. A. 

Manin, rae d'HautcTille, n* 55. 
Baramtb (baron Prosper db), [1482|, ij^, sénateur, boulcTard Haussmann, 

n* 182. 
Babbbbbt (Maurice db), [751], place François I*', rae Jean*Goujon, n* 17. 
BABBii DU BoGAOB, [893], boulcTard Maleshert>e8, n* 10. 
Barbibr (Pierre), [1662], à Bourg (Ain). 
Bardon (Alfred), [1461], négociant, rae Saint-Martin, n* 9. 
Babohon Fort-Rion (F. db), [1771], membre de l'Institut royal et grand- 
ducal de Luxembourg, à Versailles, rae des Chantiers, n* 19. 
Barr]6, [1140], directeur des contributions indirectes, à Châteanroux 

(Indre) ; correspondant, M. Henri Loones, libraire, rae de Touraon, n* 6. 
BARTBéLBifT (Auatole db), [1334], ^^ membre du Comité des travaux 

historiques et de la Commission de la topographie des Gaules, raed'An- 

jott-Saint-Honoré, n* 9. 
BARTHiLBiiT (Édouard db), [846] , ^ , membre du Comité des travaux 

historiques, rae de l'Université, n* 80. 
Barteàs (Pierre) et C*, [526], libraires, à Londres; à Paris, chez 

M. Contet, rae du Pré-aux-CÏercs, n° 17. 
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Bartholoni (Femand), [1013], ^, ancien maître des requêtes an Ckmseil 

d'État, me de la Rochefoocanld, n* 12. 
Basghrt (Armand), [l^bT], 'jffi, vremt des Gliamps-Élysées, n* 71. 
Bassot, [1339], aTOcat, rue Bandln, n* 25. 
Bataillaw) (Charles), [339], avocat, rue Godot-de-Manroy, n* 31. 
Bataille (Édonard-Odon), [1702], 'jffi, capitaine d'état-major, attaché à 

rétat-major de la 2* division militaire, rue d'Amiens, n* 46, à Rouen. 
Batbib, [1092], ijffi, ancien ministre, sénateur, professeur à la FMalté de 

droit de Paris, rue de Vemeuil, n* 20. 
Bauffrbmont (duc db), |1015], avenue Perder, n* il. 
Baulny (bb), [1332], 'jffi, maître des requêtes au Conseil d'État, rue 

Boissy-d'Anglas, n* 30. 
Bâtard (Eugène), [849], Hf:, anden maître des requêtes au Conseil d'État, 

rue d'Aumale, n* 8. 
Batonnb {Bibliothèque de la vUlede), [1407] ; oorreiqKmdant, M. Didron, 

libraire, rue Saint-Dominique^taint- Germain, n* 23. 
Bbaugourt (G. DU Frbsnb db), [921], au chAteau de MorahiviUe, par 

Blangy (Calvados) ; à Paris, me de Sèvres, n* 85. 
Bbaunb (Henri), [992], 'jffi, procureur général près la Cour d'appel d'Aix; 

correspondant, M. Henri Loones, libraire, me de Touroon, n* 6. 
Bbaurb d'Anobris, [1828], avocat, à Limoges (Haute-Vienne), me du 

.Saint-Esprit, n* 1^; correspondant, M. Chamj^on, libraire, quai Mala- 

quais, n* 15. 
Bbautbhp8-Bbaupr]&, [749], Juge au tribunal de première instance de la 

Seine, me de Vaugirard, n* 22; correspondant, M. Pedone Lauriel, 

libraire, me Cujas, n* 9. 
Bbauvilliê (VïcioT db), [1011], à Montdidier; correspondant, M. de Beau> 

ville, me Cambaoérès, n* 4. 
Bbooubn (comta), [1597], ^y trésorier-payeur général, à Toulouse ; corres- 
pondant, M. Aubert, me d'Anjou- Saint-Honoré, n* 9. 
Bbhic (Armand), [1240], G. ^, sénateur, me de Poitiers, n* 12. 
Bellaoubt [316], O. ^, chef de division honoraire au ministère de l'Iiis- 

tmction publique, me Bonaparte, n* 68. 
Bbllanobr (Charles), [861], me de la Victoire, n* 58. 
BiNARD (Gustave), [1386], me Castallane, n* 18. 
Bbnda, [1748], négociant, boulevard Beaumarchais, n* 100. 
Bbrob, [1085], me du Faubourg-Salnt-Honoré, n* 240. 
Bbrobr (Amédée), [998|, O. ^y président de chambre à la Cour des 

comptes, me Canmartin, n* 2. 
Bbrobr (Elle), [1645], me de l'Odéon, n» 22. 
Bbrnard (Lucien), [1320], à Guéret (Creuse); correspondant, M. Pedone 

Lauriel, libraire, me Cujas, n* 9. 
Bbrnon (J.-A. db), [1799], avocat à la Cour d'appel de Paris, me des 

Sainte-Pères, n* 3. 
Bbsançon {Bibliothèque de la ville de), |1371]; correspondant, M. Al- 

louard, libraire, me Ségnier, n* 3; 
Bbthist (marquis db), [846], ^, me de l'Université, n* 53. 
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Bbuonot (comte A.), [\A%{], me FtibqoU I**, n* 50. 

Bbx (Léopold), 11720], rue de Monsieiur, n* 13. 

BiAMGHi (Marins), [1171], me Royale, n* 7. 

BiBuoTHàouBa des châteaux de Gompiègne, Fontainebleau, Pan et Ver- 

saiUes, [595 à 598]. 
BiDOiM, [1499], aTocat au Conseil d'État et à la Cour de cassaUon, me 

Boissy-d'An^^, n* 11 bis. 
BuaiàYuà, [1674], chef de bureau an ministère des Finances, rue des 

Saints-Pères, n* 16. 
BmMTBNu, [15011, membre du Consdl général de la Vendée, à Saint- 

flilair&4es-Loges (Vendée) : correspondant, M. TlKNin, libraire, me 

Médids, n* 7. 
BnxiTZBR (M"*), [1784], me de Ohâteandun, n* 46. 
ftoLLÀT (Paul), [1338], conseiller référendaire à la Goor des comptes, 

bouleyard Malesherbes, n* 74. 
Blagas (comte db), [1120], me de Varenne, n* 52 bis. 
Blangha&d, [1113], notaire à Condé-sur^Noirean (Calrados); correspon- 
dant, M. Henri Loones, libraire, me de Toumon, n* 6. 
Blanghb (Aliired), [936], C. ^, ancien conseiller d'État, avocat à la CkNir 

d'appel de Paris, bouleyard Malesherbes, n* 75. 
Blanghb (Emile), [1044 1, 0. ^, docteur en médecine, me Berton, n* 1, 

Paris-Passy. 
Bl^try, [1719], ancien auditeur au Gonsdl d'État, boulevard Haussmann, 

n- 115. 
BuoNT, [1744], notaire, à Rouen, me Ganterie, n* 58. 
Blossbyillb (marquis db), [213], ^, ancien député, à Am(reTille-la-Cam- 

pagne (Eure). 
B018LI8LB (Arthur db), [1651], ^, sons-chef an ministère des Finances, 

membre du Comité des travaux historicpies, me de l'Université, n* 18. 
BoNDT (comte db Taollbpibd db), [462], C. ^^ envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire, avenue Joséphine, n* 67. 
BoNiTBAu (Albert db), [1560], me Laffitte, n* 44. 
BoNAND (Henri db), [1794], an château de Montaret, près Sonvigny (Allier); 

correspondant, M. Loones, me de Toumon, n* 6. 
BoNNB (db), [311], avocat, à BmxeUes ; correspondant, M. Pedone Lanriel, 

libraire, me Cnjas, n* 9. 
BoRDBT, [1298|, ^, ancien maître des requêtes an Conseil d'État, me de 

Monceau, n* 71. 
BoRDiBE (Henri), [381 1, bibliothécaire honoraire à la Bibliothèque natio- 
nale, me de Rivoli, n* 182. 
B088UBT {École), [802], représentée par M. l'abbé Merean, directeur de 

l'École, me de Vantard, n* 72. 
BossuT Ô'abbé), [1596], professeur à Vnillafans (Doubs). 
BouGHBR DB MoLANDON, [1733], président de la Société archéologique de 

l'Orléanais, à Orléans (Loiret). 
BouoHBRBT, [977], avoué, à Neufchâtel (Seme-Inférienre) ; correspondant, 

M. Henri Loones, libraire, me de Toumon, n* 6. 
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BouDBT, [1284], G. !}{(, ancien ministre, rue d'AIbe, n« 12. 

Bouille (comte db), \UOi], rue de Gourcelles, n* 52. 

Bouis (db), 1760], rue du Faubourg-Saint'Honoré, n° 168. 

BouLATiONiBR, [904], C ^, aucicn président de section au Conseil d'État, 

rue de Clichy, n* 48. 
BouLAY DB LA Mbubthb (Alfred), [16561, rue de l'Université, n* 23. 
BouLENOER, [762], membre du Conseil d'arrondissement, à Neufchâtel 

(Seine-Inférieure); correspondant, M. Henri Loones, libraire, me de 

Toumon, n** 6. 
BouROE (i>e), [Î609], aecrétaire du Conseil d'adminislration de la Société 

générale, passade Samle-MariCj n' 1 1 bis, rue du Bac^ n* 62. 
BouROsâ {Bibliothèque de lu Cour d'appd dê)^ [14S3] ; correspoadajilf 

M. Pedonc Laurielj libraire, rue Cujaa, n* 9. 
BouBomâNON^ 1706J^ à CourbeToie (Seine), rue Sainl-Denis, n- 79. 
BooRNET DE Verkûn (Paul), [15381, rue Sainl- Honoré, n' S3^ 
BoTJTAEic (Edgar), [[509f, ^, membre de l'iniititut, chef de la section 

adminialrative nui Archiver nationales, professeur à TÉRole des cbarle», 

rue Sainl-Jacques^ n" I6K 
BouïEB (Adolphe), [14301, ardii?isle-paléograpbe, rue des Martyre, n'^59. 
Braun, [13721, ^, maître des requêtes au Conseil d'État, rue Miroméoil, 

n^ 71. 
Hrshaut^ [n^^li employé à la Bîbliolhfeqiie natioaale, rue de Beaujolaîa, 

BRiaâAUDj [132-^Ji $1 professeur dlustoira au lycée Charlemagne, boule- 
vard Saint-Michel, 0*6. 

Broolir (duc dk), [1614J, ^, membre de rAcadémie Ërançaîse, sénateur, 
rue de Solférino^ n° 10. 

Broin [Amédée de), [1259], à Dijon (CÔte-d'Or); correspoodanlr M^ Pedone 
Laurîei, libraire, rue Oujas, n" 9. 

Bkolemann (Georges), [USTl, boulevard Haussmana, n' 166. 

Bhotonne (P. de), [17%], ancien élève de VÉcole polytechnique^ allaché 
au mimstère des Finances, rue de Luicmbourg, «■ 24, 

BnuN^T (Cbarlea), [1273]^ ^j ancien chef de bureau au miniâLÊre de l'In- 
térieur, rue Souiïïot, n' Î4* 

Buffet (Aimé), [11151, 'H, iugèuieurea chef des poutâ et chaussées, quai 
Henri IV, n' 38. 

Bure (C ha rlcs-Philîpper' Albert de), [S68], à Moulins (Allier); correapou- 
daut, M. Dumoulin, libraire, quai des Aujçustins, n" 13. 

BuRiN-DEaROziERs, [HOSi]^ ^, conseiîïer à la Cour d'appel de Paris, rue 
Courty, D' l. 

BïjïiSEROLLis (Charles Camus at-), [5Sl|, ^j conseiller à la Cour d'appel 
de Paris, rue de Lisbonne ^ n° 10* 

BussiSRRE (baron Edmond dk), f607J, G. 0. ^, ancien ambassailcnr, 
rue de Lille, n" 84* 

BuaaiERRE (baron Léou de), |10"211, G* ^, ancien conseiller d'État ^ me 
Camtacérès, n"" 8 
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Gabii {BiblioikèqHe de la vOU de), [1014], rapriMotée pw M . U Maire 
* de Caen ; correspondant. M* Derache, Ubnire, me Montmartre, n* 4&. 

GAiLLBBom O'^^bbé), 11162], me d'AUenuigne, n* 8. 

GALLAmo d'Asu, 113071, aTocat à Beaone (G6teKl'0r); corretpondant, 
M. Maarice Godeifroy, aTocat an Gonaeil d'État, me Godoinle-Maiiroy, 
n?21. 

Galomiis (baron db), 11073], à Amiens, boulevard Saint-Nicbel, n* 34. 

Gampan (G.-A.), [1000], secrétaire de U Société ponr la pnblicatioa des 
M^olres relatifs à l'histoire de la Belgique, à Bruxelles, place de Tlh- 
dustrie, n* 20, quartier Liopoldi correspondant, M. Henri Loonen, li- 
bndre, me de Toumon, n* 6.] 

GakÙs (Femand), [1756], me de Ifaubeuge, n* 20. 

Ganbl (A.), [293], à Pont-Audemer(Bure); correspondant, M. tebrament, 
libraire, chez M. Henri Loones, libraire, rac de Toumon, n* 6. 

Garon (Gharles), [1517], docteur en médecine, à Gaen, me des Gapucines, 
n* 59. 

(jàXBà (GustaTe), [1822], professeur agrégé d'histoire au lycée de Troyes; 
correspondant, M. Gérardin, me de Yaugirard, n* 21. 

GAnTwnioHT (William), [951], à Londres; correspondant, M. Michelant, à 
la Bibliothèque nationale, me Richelieu. 

Gasbmayb, [666], 0. ^, conseiller à la Gonr de cassation, me de Belle- 
chasse, n* il. 

Gassation (BMMhèquê de la Goun ni), [1721], représentée par M. Ga- 
briel Richou, consenrateur, au Palais-Royal, me de Valois, n* 3. 

Gaugbt (Eugène), [794 1, 0. ^^ membre de l'InsUtut, anden garde des 
archives de la Ghambre des pairs, me de Grenelle, n* 9. 

Gauiols (comte db), [1185], me du Pré*aux-Glercs, n* 10. 

Gazbnoyb (Raoul db), [1438|, à Lyon, me Sala, n* 8; correspondant, 
M. deSeynes, me Sahit-Dominique, n* 11. 

Gbrglb (le) DE LA rub Neuvb, [969], à Grenoble (Isère). 

Ghabaud La Toub (Arthur db), [1559], me Abbatucci, n* 41. 

Ghabaud La Toub (baron db), [1624], G. O. ^, général du génie, me 
Abbatucci, n* 41. 

Ghabbillan (Paul Guioubs db Mobbton, comte db), [356], ayenue Mon- 
taigne, n* 30. 

Ghabbillan (Hippolyte-Gamille-Fortuné Guioubs, comte db MoBSTOir db), 
[1311], me Ghristophe-Golomb, n* 8. 

Ghambbllan (Alphonse), 11381], ^, professeur à la Faculté de droit de 
Paris, me Souioiot, n* 2 Us. 

Ghambobd (comte db), [1385], r^nrésenté par M. le comte Femand de la 
Ferronays, Gours-la-Reiae, n* 34. 

Chambrb DBS DéPUTBS {BiHiothèque de la), [1660], représentée par 
M. Miller, O. ^, membre de l'Institut, conserrateur ; correspondant, 
M. Thorin, libraire, me Médicis, n* 7. 

Champ AQNT (comte Franz db), [691], ^, membre de l'Académie française, 
me SaintpDominique, n* 46. 

Ghampion (Honoré), [1741], libraire, quai Malaquais, n* 15. 
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Gbamplouis (baron Nau db), [1231], 0. ^, aBcien lieQtenaatMsolonel an 
corps d'état-nugor, ayenoe de la Toar-Mauboorg, n* 8. 

CHANiiRAQ (marquis ds), [908], rue de Bdlechasse, n* 17. 

CHANTiRAc (comte Victor db), [1732J, rue Ghomel, n* 10. 

GHAf TAL (Collège), [1041], représenté par M. Mo^lean, ^^ directeur du 
collège, bouleyard des BatignoUes, n* 47. 

Charavat (Etienne), [1705], archiviste-paléographe, rue de Seine, n* 51. 

Ghabbin (Paul), [1542], rue des Pyramides, n* 2. 

Ghabbntbnat (René db), [1258], à I^n; correspondant, M. Pedone 
Lauriel, libraire, rue Gujas, n* 9. 

Ghabpin-Fbuobrollbs (comte db), [919], ^, ancien député, au château de 
FeugeroUes, par Ghambon (Loire); correspondant, M. Henri Loones, 
libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Ghabtrbs {BibUothèque de la viUe de), [1516] ; correspondant, M. Bour- 
celet, libraire, boulevard des Gapudnes, n* 27. 

Chatbl, [1768], rue de la Glacière, n* 27- 

Ghauffour (Ignace), [374|, avocat à Golmar, rue des Blés ; correspondant, 
M. (jroutzviller, graveur, rue Gondorcet, n* 72. 

Gh^rubl (A.), [786], O. ^^ inspecteur général honoraire de Tlnstruction 
publique, membre du Gomité des travaux historiques, rue de Gondé, n* 9. 

Gbbvallibb (Léon), [1226], ^, conseiller référendaire à la Gour des 
comptes, rue de Rivoli, n* 216. 

Ghbvallibb, [1513], agr^ d'histoire, rue du Gardinal-Lemoîne, n* 63. 

Ghbvillabd (Léon), [1106], ancien magistrat, à Lon»-le-Sannler (Jura) ; 

correspondant, M. de Yilleaeuve, rue de Saint-Pétenboorg, n* 2. 
. Gbbvbbul (Henri), [819], ancien magistrat, président de rAcadèmie de 
Dijon, à Dijon (Gôte-d'Or) ; «Nrrespondant, M. Henri Loones, rue de 
Toumon, n* 6. 

Gboisbul (M"* la comtesse db), [888], rue de l'Université, n*59. 

Gboppin (Albert), [1156], ^, directeur de l'Administration pénitentiaire, 
quai Voltaire, n" 3. 

Gbotabd, [1638J, ^, doyen de la Faculté des lettres de Glermont-Fer- 
rand (Puy-de-Dôme). 

Ghbistophlb, [1104], avoeat an Gonseil d'État et à la Gonr de cassation, 
député, ministre des Travaux publics, me do Orenelle, n* 9. 

Glambgt (baron db), [1363J, ancien sous-préfet, au château de Semur, par 
Gharost (Gher) ; correspondant, M. Redron, me Tronchet, n* 5. 

Glavbau, [1200], 0. ^y inspecteur général des établissements de bien- 
faisance, me Bonaparte, n* 5. 

Glbrmont (db), [1266], au château des Préçois, près Fontainebleau (Seine- 
et-Marne) ; à Paris, me Barbette, n* 11. 

GoLLABD (Alfred), [1215], 0. ^^ lieutenant-colonel d'artillerie en retraite, 
à la Grange-Rouge, par Arquian (Nièvre). 

GoLLABD (Auguste), [1814], 0. !))(, chef d'escadron d'artillerie en retraite, 
au château de Pesselières, par Sancerre (Gher) ; correspondant, M. Loo- 
nes, libraire, rue de Toumon, n* 6. 
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CoLLioB UBM DU Haut-Rhin (BiUMhèquê du), [1713], à It GhapeUe- 

soaft-Roagemoot, territoire de Belfort, représenté par M. l'abbé Ha- 

naoer, bibliothécaire; correspondant, M. Pedone Laoriel, libraire, me 

Gujas, n* 9. 

GoLMST D Aaob, [1769], 0. Hfi, doyen de la Faculté de droit, à Paris, place 

dn Panthéon, n* 10. 
GoLMST d'Aaob (Henri), |1158], 'jf^ conseiller référendaire à la Goor des 
comptes, me de Londres, n* 44. 

GoMBBTTB DU LuQ (Louis), 11303], à Rabasteins-sor-Tàra (Tan) ; corres- 
pondant, M. DnmooUn, libraire, quai des Angnstins, n* 13. 

GoNDit (baron db), [1693], 0. ^, membre do Gonseil général du départe- 
ment de l'Oise, me Saint-Arnaud, n* 8. 

GoNSBiL d'État {Bibliothèque du), [934], représentée par M. Gustaye Yat- 
tier, ^, au Palais-Royal. 

GoNSTANT (Gharles), [1819], avocat à la Gour d'appel de Paris, bouleTard 
Saint-Germain, n* 240. 

GoMOwiN (Roger dbla Hayb db), [1716], me de l'Arcade, n* 25. 

GosNAQ (comte Jules db), [717], ^, au chAteau du Pin, près Masseret 
(Corrèze) ; à Paris, me Vaneau, n* 37. 

GosTBL, [1383], avocat, à Troyes (Aube) ; correspondant, M. Marescq atné, 
libraire, me SouflQot, n* 17. 

GomN, [1291], ilfi, ancien conseiller d'État, me delà Banme, n* 15. 

GoTTA (Henri), [1801], me de l'Odéon, n* 7. 

GouBGBL (YalenUn Ghodbom db), 11068], boulevard Saint-Michel, n" 81. 

GouBTAT, [1717], ^, chef de bureau au ministère des AiEûres étrangères, 
me du Regard, n* 5. 

(30UBTILLIBR, [1628], au château de Précigné (Sarthe) ; correqNmdant, 
M. Andrieux, me Joubert, n* 35. 

Goûtant (Emest), [1607], licencié ès-lettres, chez M. Lecointe, rue Mon- 
genot, n* 7, à Saint-Mandé (Seine). 

Grapblbt (Gharles), [399 1, boulevard Maillot, n* 74, à Neuilly-sur-Seine 
(Semé). 

Grbsson, [1299], ^, avocat à la Gour d'aj^l de Paris, ancien préfet de 
police, me de Luxembourg, n* 41. 

GnozB (Gharles db), [793], me du Gherche-Blidi, n* 15. 

Gunin-Gridainb (Gharles), [1547], O. ^j sénateur, à Sedan (Ardennes). 

Daouin (Femand), [1726], docteur en droit, avocat à la Gour d'appel de 
Paris, me de l'Université, n* 29. 

Daiouson, [1375], juge au tribunal de Ghâteauroux (Indre). 

Dampibrrb (vicomte db), j 1762], me Ghomel, n° 10. 

Danolard (l'abbé), [1644], docteur ès-lettres, à l'École Bossuet, me de 
Rennes, n* 17. 

Daras, [13i4],'0. ^i officier de marine, à Angouléme (Gharente). 

Dakd (baron), [i653], O. ^^ ancien chef de division adjoint au ministère de 
rinstmction publique, à Aire (Pas-de-Galais) ; correspondant, M. René 
Dard, me Auber, n* 5. 
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Darbste, [1098], ^, aTocat au Conseil d'État et à la Cour de cassatioii, 
quai Malaquais, n* 9. 

David (Edmond), [985], ^, maître des requêtes au ConseU d'État, rue 
Montalivet, n* 11. 

Davibl (Ernest), [1132], avocat à la Cour d'appel de Rouen; correspon- 
dants, MM. Schulz et Thuillié, libraires, rue de Seine, n* 12. 

Dbgq (Emile), [1711], libraire, à liége (Belgique). 

Dbfat, [1593], place des Victoires, n* 3 ; correspondant, M. le baron 0. de 
Watteville, boulevard Malesberbes, n* 63. 

DsFKàusBY (Cb.), [866], ^, monbre de l'Institut, professeur au Collège 
de France, rue du Bac, n* 42. 

Dbhaisnbs (l'abbé), [1632], conservateur des archives du département du 
Nord, à Lille. 

Dblabordb, [1096], ^, conseiller à la Cour d'appel de Paris, rue de Rome, 
n*23. 

Dblagour, [1361], chef d'institution, rue d'Ulm, n* 41. 

Dblaob (l'abbé), [1802], professeur d'histoire au petit séminaire de Bor- 
deaux (Gironde) ; corresp., M. Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Dblalain (Jules), [702], ^, imprimeur-libraire de lUniversité, rue Du- 
Sommerard, n* 5. 

Dblaroqub atné, [879], libraire, quai Voltaire, n* 21. 

Dblarooub (Eugène), [1471], libraire, quai Voltaire, n* 9. 

Dblbst&b (Oscar), [1730], à Avesnes, par Envermeu (Seine-Inférieure) ; à 
Paris, chez M. Ancel, rue de Bellechasse, n* 47. 

Dblislb (Léopold), [816], ^, membre de l'Institut, administrateur-direc- 
teur général de la Bibliothèque nationale, président de la section d'his- 
toire et philologie au Comité des travaux historiques et des Sociétés 
savantes, rue Neuve-des-Petits-Champs, n' 8. 

Dblpit (Jules), [1399], à Bordeaux ; correspondant, M. Claudin, libraire, 
me Guénégaud, n* 3. 

Dbmat (Ernest), [1103], ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour de 
cassation, rue Léonie, n" 8. 

Dbmombtnbs (Gabriel), [1724], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue des 
Beaux-Arts, n* 10. 

Dbniàrb, [1035], C. ^y ancien président de la Chambre de commerce de 
Paris, boulevard Malesberbes, n* 29. 

Dbnis, [1061], avocat, à Saint-LÔ (Manche); correspondant, M. Henri, li- 
braire, Palais-Royal, péristyle Valois, n* 182. 

Dbnjot (Henri), [845], ancien membre du Conseil général du Gers, à 
Fleurance ; correspondant, M. Henri Loones, rue de Toumon, n** 6. 

Dbb M^oxzbs (Eugène), [638], O. ^, conservateur des eaux et forêts, à 
Bourges (Cher) ; correspondant, M. de la Wlegille, me de Lille, n* 5. 

Dbsnotbes (Jules), [23], ^^ membre de l'Institut, bibliothécaire du 
Muséum d'Histoire naturelle, au Jardin des Plantes, rue Geoffroy-Saint- 
Hildre, n* 36. 

T. XIV, 1877. 2 
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Dbsnotbes, (1633], eonsenraleur det hypotbèqves, à (Mteta-Goatier 

(Mayenne). 
DBSPRBt fils (Henri), [1277], directeur de la com|M^;nie d'tMannces le 

CompMr maritime^ place de la Bourse, n* 6. 
Dbs Rots (Ticomte Ernest), [1186], boolerard La Tonr-Maoboorg, n* 11. 
Dbstors (René), [1745], me Lafayette, n* 12. 
Dbudon (Charles), [1255], me GodoMô-Manroy, n* 6. 
Dbulun (Eugène), [1173], banquier, à Épemay (Marne). 
DiBPPB {BibUothitque delavUUdê), [1054], représentée par M. Morin. 
Dijon (BibUoihè^ de la viUe de), [1279], r^résentéepurM. QnigMrd; 

correspondant, M. Pedone Lauriel, me Ci^ias, n* 9. 
DuoN [Sodéié de leetwrê de), [1742], représentée pur M. Detonrbet, pré- 
sident. 
DoAZAN (Anatole), [1647], an cbAtean de Fins, par Saini-Christophe-eih 

Bazelle (Indre) ; corresp., M. Rouquette, libraire, passage Cboiseol. 
DoRXA (comte Armand), [818] ; correspondant, M. Bourselet, Ubraire, bon- 

levard des Capucines, n* 27. 
DouBLBT ((xustaye), [1591], juge suppléant au tribunal de Versailles, 

ayenue de Picardie, n* 21, à Versailles. 
Dràmb, [1695], ^, premier président de la Cour d'af^ d'Agen; corres- 
pondant, M. Picard, libraire, me Bonaparte, n* 82. 
Drbtfus (Ferdinand), [1670], avocat à la Cour d'appel de Paris, me 

Godot-de-Mauroy, n* 40. 
Dbbtss (Ch.), [852], ^^ recteur de TAcadémie de Toulouse. 
Dubois [777], professeur au collège RoUin, me du Faubourg-Montmartre, 

n*57. 
Dubois db l'Estano (Gustaye), [1066], ^, conseiller maître à la Cour 

des comptes, me SaintpHonoré, n* 366. 
DuGHATBL (comte Tanneguy), [1540], me de Varenne, n* 69. 
DuGouDRAT ((xustaye), [1469], petite rae Saint-Antoine, n* 2. 
DupAURB (J.), [840], membre de l'Académie française, sénateur, ancien 

ministre, bouleyaiîl Haussmann, n" 127. 
DuFBuiLLB (Eugène), [1722], ancien cbef du cabinet du ministre de llnté- 

rieur, rae d'Anjou-Saint-Honoré, n* 42. 
DupouB (l'abbé ValenUn), [1353], premier aumônier à Mazas, boulerard 

Mazas, n* 23. 
Du Lac (Jules Pberin), [1561], juge suppléant au tribunal de Compiègne 

(Oise). 
Du Long db Rosnat (vicomte), [1547], rue du Faubourg- Saint-Honoré, 

n*43. 
DuMAiNB (Charles), [1777], rae d'Antin, n* 3. 
Du Mbsnil (Armand), [1401 1, 0. !}((, directeur de l'enseignement supérieur 

au ministère de l'instraction publique, rue Saint-Georges, n* 28. 
Dumoulin, [636], Ubraire, quai des Augustins, n" 13. 
Du Pabo (comte Charles), [1257], à D^on; correspondant, M. Pedone 

Lauriel, libraire, rae Cujas, n* 9. 



DE LA SOCIÉTÉ. 19 

DupLàs-AoïBR (Henri), I.698J, archiviste-paléographe, rue Saint-Louis, 
n* 16, à Versailles. 

Dupont (Edmond), [817], ^, chef de la section du Secrétariat aux Ar- 
chives nationales, rue des Francs-Bourgeois, n* 60. 

Durand (Auguste), [689J, libraire, rue Cujas, n* 9. 

DiiRiEi nii ViiKNiNAO, [&Î7|, ^letrélajre d'ambiiisScide, rue Bolssy-d'Anglas, 
n"* ?3; correspondant, M, Stiint-Jorre, libraire, nie Kicbelieu, n* 9L 

Ddïii)y [Viclor}, [lOSl], G. 0* ^, membre de llnstilut^ ancien minislfe, 
rue Médicis, n" 5. 

DuTENs (Alfred), [15Û2], rue de FArcade, n' 4. 

DuvAL (Jae^ues-François), [1282], #, couseilïer à la Conr d'appel de 
RoueQ, rue d*Herboui?ilJe, n- 3; correspondant, M. Le TelUer de la 
Fosae, rue NeuTe-des- Capucines^ n* 19* 

DuYKRnY (Charies), [7481, avocat à la Conr d'appel de Paris, place 
Boîeldleu, n" t- 

DtxTBRtïJER HE Uauranns, [1126], membre de l'Académie française, me 
de Tivoli, n' 5. 

Égole des cHARTBa, fl703], feprésentée par M* le Directeur de TÉc-oif;, 
rue des Francs^Bourgeois, u* 58 j correspondant, M. CbanipiOD, U braire, 
quai MalaquaiSj nM5- 

ÉcOLE NORMALE supérieurïïi [16ÎT], représentée pur M. le Directiur de 
VÉcole, rue d'Ulm; correap., M* Thoria, libraire, me Médicis, n" 7. 

EooER, [536], O. ^, membre de l' Institut, profe&âeur à la Faculté des 
lettres de Paris rue Madame, tr 63. 

ÉpËRNAY {tiiHiothèque de la ville (f ), [1474], représenlée par M. Délai Ire, 
bibliothécaire. 

Ebtaintot (vicomte Roberl b'), [975], rue de Sèvres, n" 19. 

ËsTEESAZY (comte Marie-Gharle^Ferdînand), [1817], rue des Écuries- 
d'Artois, n' 9. 

Eure {Société libre d' agriculture j sciences, arts et bdles-lettres dVf 
département de V), [1770], à Èvreos, représenlée par M. Coîombet, son 
secrétaire perpétuel; correepoadaQt, M. Deracbe, librairej rue Mont- 
martre, n* 48. 

Faers (Adolphe), [939], ^j président du tri banal de Sa int-É tienne 
(Loire); correspondant^ M, Pedone Lauriel, librtiire, rue Oujas^ a" 9* 

FAJ.LIÈHES, 1 1 534 jj avocat, au Pa^ssage-d'Ageo (Lot-et-Garonne) j corres- 
pondant, M. Pittel, libraire, rue Monsieur-le- Prince, n" 48, 

Fanjûux, [1636], O. ^, archiviâLe-palÉographe, secrétaire général de la 
Société des forge;» et chantiers de la Méditerranée et de rOcéÉiUj bou- 
levard La Tour-Maubourg, u'' 25. 

FÉLIX, [1760], couaeiller à la Cour d'appel de Rouen, rampe Bouvreuil, 
n' S2. 

Feblbt de BooasoNNE ( Paul ) , [ 157Î ] , sou Sr préfet de Saint^alais 
(Sarthe) ; corresp., M. Roger Portai is, boulerard Jlauasmann, u^ 144, 

Fbdillet dk Congé es, [^66], C^ ^j ancien directeur au ministère des 
Affaires étrangères, rue NeoTe-des-Mathurins, n" 73. 
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FiLLmjL, [1697], à ChemieTièret, par CbâtUloo-Mr-Loing (Loiret); à 
Pariii, me d'Amsterdam, n* 37. 

FnuNO (Roger), [1785], me Vanean, a* 17. 

Plamdin, [930], G. ^, ancien conseiller d'État, me de la Michodière, a* 8. 

Flayiont (Mme la Ticomtesse db), [1449], med'AqJoa-Saint-Uoaorè, n* 42. 

Floqubt, [622], ^, aTocat, correspondant de Tlnstitot, me de l'Arcade, 
n*25. 

FoNTBNiLLBS (marquls db), [1436], me 8aint-4>ominiqae, n* 11. 

FouŒi (Lucien), [224], à ÉYreox (£oie); correspondant, M. Ganloo, 
libraire, me du Jardinet, n* 13. 

FouoHi-LBPBLTiBB, [1228], Hfi, andeo dépnié, à Honfleor (Galvadoa), 
C6te-de-GrÂoe. 

FouRGHT (Henri), [1394], substitut do procureur général près la Cour 
d'appel de Paris, boulevard SaintrGermain, n* 266. 

FouRNiBB, [S58J , Tilla Brancas, à Serres (Seine-e^-Oise). 

FouBMiBR (Alban), [1759], docteur en médecine, à Rambenrillers (Vosges) ; 
correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

FouRMiBB (Félix), [1816], membre de la Commission centrale de géogra- 
phie, me de l'Unifersité, n* 115. 

Franck (Georges), [1772], boulevard Saint-Michel, n* 95. 

Frappibr (Paul), [1682], à Niort (Deux-Sèvres) ; correspondant, M. Henri 
Loones, libraire, me de Touraon, n* 6. 

Fbbmaux, [1668], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais). 

Frbict, [722 1, 6. 0. !))(, ancien gouverneur du Crédit foncier de France, 
rue Neuve^es-Capucines, n* 17. 

Fbbsnb (comte Marcellin db), [388], me de Bellechasse, n* 15. 

Fr^tbau db PiNT (baron Héracle-René-Jean-Baptiste-Emmanuel), [709], 
^f conseiller référendaire honoraire à la Cour des comptes, au château 
de Vaulx-le-Pénil (Seine-et-Maroe) ; correspondant, M. Saint-Jorre, 
libraire, me Richelieu, n* 91. 

Friàs (Chartes-Albert), [1648], à Fontainebleau, me de France, n* 109. 

FusTELDB CouLANGBS, [1776], ^, mcmbrc de l'Institut, professeur d'his- 
toire à la Faculté des lettres de Paris, me de Toumon, n* 29. 

Gadoin, [1422], ^, président du tribunal de Cosne (Nièvre) ; correspon- 
dant, M. Masson, me de Bourgogne, n* 63. 

Gaffarbl (Paul), [1475], professeur agrégé d'histoire à la Faculté des 
lettres de Dijon; correspondant, M. Henri Loones, libraire, me de 
Toumon, n* 6. 

Galabd (marquis db), [1824], me de Lille, n* 79; correspondant, M. Cham- 
pion, libraire, quai Malaquais, n* 15. 

Galopin (Auguste), [1095], ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour 
de cassation, aux Ravaux, près Buxy (Saône-etrLoire) ; correspondant, 
M. Maurice Godefroy, avocat au Conseil d'État, rue Godot-de-Mauroy, 
n» 21. 

Gabdissal, [1810], avocat, me des Petites-Écuries, n* 26. 
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Ga&nibr (Edouard), [VJ23], sous-chef de section aoxArchiTes nationales, 

rue des Francs-Bourgeois, n* 60. 
Gartbmpb (baron db), [1738], quai d'Orsay, n* 45. 
Gaspaillart (Emile), [1245], employé an ministère des Finances, rue de 

Glichy, n« 59. 
Gaultrt (Paul), [1605], notaire, à Fontainebleau (Seine-et-Marne) ; cor- 
respondant, M. le baron O. de Watteville, boulevard Malesherbes, n* 63. 
Gautier (Léon), [1798], ^, professeur à l'École des chartes, archiviste 

aux Archives nationales, membre du Comité des travaux historiques, 

rue Vavin, n* 8. 
Gavbt (Gabriel), [1677], rue Caumartin, n* 16. 
Gbnbyb {Bibliothèque publique de la vUle de), [1821], représentée par 

M. Gas, conservateur; correspondant, M. Fischbacher, libraire, rue de 

Seine, n* 33. 
GERARD (Charles), [1148], ancien représentant, avocat, à Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). 
GiRARDiN (Alfred), [902 1, ^, inspecteur général de l'Instruction publique, 

rue de Vàugirard, n* 21. 
Gbrbidon (Émile-Victor), [810], rue Dumont-d'Urville, n* 2. 
Gbrvais (Ernest), [1545], avocat, rue de la Victoire, n* 52. 
GiLLT, [1833], sous-directeur de la compagnie d'assurance sur la vie la 

Nationale, rue du Quatre-Septembre, n* 18. 
GiNOT (Emile), [1270], avocat, à Pau (Basses-Pyrénées) ; correspondants, 

MM. Schulz et Thuillié, libraires, rue de Seine, n* 12. 
GiRAUD (Paul-Émile), [569], ^^ à Romans (Drôme). 
Glandaz (Albert), [1324], avocat à la Cour d'appel de Paris, boulevard 

de la Madeleine, n^* 9. 
GoDART (Léon), [1823], rue des Sablons, n* 99, à Paris-Passy. 
GoDBFROT-MiNiLOLAiSB (marquls db), [223], ^, à LiUe ; à Paris, rue de 

Grenelle, n» 73. 
GoMBL (Charles), [1025|, maître d^ requêtes au Conseil d'État, rue 

Basse^lu-Rempart, n" 66. 
GoNSB (Raphaël), [1310], chef de bureau au ministère de la Justice, à 

Versailles, rue de la Pompe, n* 2 ; rue du Vieux-Colombier, n* 8. 
GouoBT (Eugène), [1518], artiste dramatique, secrétaire de l'Association 

de secours des Artistes dramatiques, rue de Lancry, n** 17. 
Goujon (Paul), [1743], avocat, rue de Paradis-Poissonnière, n» 52. 
Goupil (Edouard), [57], O. ^, ancien conseiller d'État, rue Laffitte, n" 47. 
Goupil db Prépeln (Anatole), [923], ^, chef de bureau au ministère des 

Finances, rue Taitbout, n* 9. 
Gbafbnribd-Villars (baronne db), [870], rue du Cotisée, n* 39. 
Grandbau, [1671], ^, professeur à la faculté des sciences de Nancy; 

correspondant, M. Louis Grandeau, rue Saint-Placide, n* 55. 
Grandidibr (Ernest), [1094], ^f me de la Victoire, n" 98. 
Granoibr db la Marinière (L.), [798], ancien préfet, rue d'Amsterdam, 

n» 46. 
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GiAflSBT (Ernest), [591), ^^ présideDt de chambre honoraire à la Oonr 
d'appel de oyôn (G6te-d'0r); oorretpondant, M. DeUgraye, libraire, 
rue des Écoles, n* 58. 

Grbnoblb {BibUotkèquê de la viUe de), [948], représentée par M. Oarid; 
corresp., M. Chossonnery, libraire, qnai des Grands- Angnstins, n* 47. 

Grouallb, [1232], O. ^, présideat de section an Gonseil d'État, me dn 
Mont-Thabor, n* 8. 

GmouoHT (vicomte db), [1825], Hfi, secrétaire d'ambassade, à Eome; à 
Paris, me de Sèse, n* 10. 

GuADBT, [228], Hf:, ancien chef de l'enseignement à l'institution nationale 
des Jeunes-Aveugles, rue Notre-Damo-des-Champs, n* 83 bis. 

Gu^aAmD (Mme veuve François), [967], à Amiens (Somme), me Saint- 
Denis, n* 26; correspondant, Mme la vicomtesse de Saint-Martin, ave- 
nue de Villars, n* 5. 

GuBSSAnD (François), [349], ^, membre de l'Institut, professeor à l'École 
des chartes, à Paris-Passy, Grande-Rue, n* 87. 

Guillaume (Eugène), [1087], ^jffi, chef de bureau an ministère de l'Inté- 
rieur, me Magnan, n* 31. 

GuizoT (Guillaume), [1746|, 'jff:, professeur an Gollége de France, direc- 
teur des cultes non catholiques au ministère de l'Instraction publique 
et des Cultes, me de Monceau, n* 42. 

Habbrt (Gustave), [1773], rue de BerUn, n* 9. 

Halphen (Eugène), [900 1, avenue Nationale, n- 111, à Paris-Passy. 

Hamboubo (Bibliothèque de la ville de), [873], représentée par M. Peter- 
sen; correspondant, M. E. Jung-Treuttel, rue de Lille, n* 19. 

Hambun d'Eotot (Hilaire), [1060], docteur en droit, à Saint^Vaast-la- 
Hougue (Manche); correspondant, M. Boulatignier, rue de Clichy, n* 48. 

Hanqubz (Rodolphe), [990], procureur de la République, à Soissons 
(Aisne). 

Hautpoul (comte d*), [925], place du Palais-Bourbon, n* 7. 

Hayrb {Bibliothèque de la ville dtf), [1193], représentée par M. Morie&t; 
corrésp., M. Chossonnery, libraire, quai des Grands-Augustms, n* 49. 

Hébbrt, [1281], C. i^, ancien garde des sceaux, rue d'Anjou-Saint*Honoré, 
n- 46. 

Ubllot (Alexandre), [1362], O. ^, ancien officier d'artillerie, bonlevard 
Malesherbes, n* 62. 

Hbllot (Jules), [1395], rue Royale, n" 13. 

Hendlé (Henri), [1728], négociant, rue de Châteaudun, n* 17. 

Hbnnbt de Bbrnovillb, [1369], ^, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue des Missions, n* 25. 

Hérault (Alfred), [1479], à Châtellerault (Vienne). 

HiMLT, [1707], ^, professeur à la Faculté des lettres de Paris, me 
d'Assas, n* 90. 

HoRDAiN (Emile d'), [1599], notaire, à Longjumeau (Seine-et-Oise). 

HoussATB (l'abbé), [1600], vicaire de l'église de la Madeleine, rue de la 
Ville-l'Évèque, n« 18. 
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HuNOLSTBiN (baion d'), [1456], rue de Grenelle, n* 81. 

IzARN, [1457], à tiyreux (Eure); à Paris, me OhtnTeaa-Lagarde, n* 18. 

Jaioson, [1167], boulevard Malesherbes, n" 115. 

Jatr (Mme Tenv^, [1523], à Bourg (Ain). 

JoimriLLB (baron db), [1689], ^, inspecteur général des établissements 
pénitentiaires, me de Clichy, n* 6. 

JoLT DB Bammbtillb, [1224], me de Tébéran, n* 13; correspondant, 
M. de Bussierre, me Gambaeérès, n* 8. 

JouBAiRB, [1433], joge an tribanal de Gningamp (Gôtes-dn-Nord) ; corres- 
pondant, M. Henri Loones, libraire, rèe de Toumon, n* 6. 

JouBBBT (André), [1678], an cbâtean de Lûts-de-Daon, près Ghàtean- 
Gontier (Mayenne). 

JouBDADT, [834], G. ^, membre de rinstitot, inspecteur gén^^l de l'en- 
seignement supérieur, me de Luxembourg, n* 21. 

Kbbdbbl (AuDBBN db), [340], sénateur, me Beau repaire, n* 2, à Rennes; 
à Paris, cbez M. de Gouroy, rue Richelieu, n* 85. 

Kbrmainoant (Laflbub db), [1753], avenue des Champs-Elysées, n* 102. 

Kbbsaint (vicomte db), [892], me de la ViUo-l'Évéque, n* 26. 

Kbbvtn db Lbttbmhovb (baron), [799], ^, correspondant de l'Institut, 
membie de la Gfaambre des d^tés de Belgique, ancien ministre, à 
Brages (Belgi<iue). 

KoB (Georges), [1583], attaché au ministère des Affaires étrangères, me 
Jacob, n" 29. 

Labittb (Adolphe), [1329], libraire, rue de Lille, n* 4. 

Labobdb (marquis Joseph db), [1360], archiviste aux Archives nationales, 
membre du Comité des travaux historiques, me MuriUo, n* 4. 

La Bobdbrib (Arthur db), [1198], ancien député, à Vitré (Ille-et-Vilaine); 
correspondant, M. Léopold Delisle, me Neuve-des-Petits-Champs, n* 8. 

Laboulatb (Edouard), [445], ^, membre de Plnstitut, sénateur, adminis- 
trateur du Collège de France, place de Cambrai, n" 1. 

Lagabanb (Léon), [64], 0. ^, professeur-directeur honoraire de l'École 
des chartes, rue d'Uzès, n* 12. 

Lagavb-Laplaonb, [1251], sénateur, me Saint-Lazare, n* 93. 

Lacazb (Louis), [1494], député, me de Grenelle, n* 107. 

La Chaumbllb (db), |1330], rue de Lille, n* 21. 

Laghbnal, [1739], receveur particulier des finances, à Brioude (Haute- 
Loire); correspondant, M. Dumoulin, libraire, quai des Grands-Augus- 
tins, n* 13. 

La CnàRB (Jules db), [1326], avocat au Conseil d'État et à la Cour de 
cassation, avenue des Champs-Elysées, n« 116. 

Lagombb (H. db), [1508], me Croix-de-Malte, n" .1, à Orléans (Loiret). 

Lageoix (Paul), [65], O. ^, conservateur à la bibliothèque de l'Arsenal, 
rue Sully, n* 1. 

Lafaboub (Ch.), [1409], chef de division à la préfecture de Lot-et- 
Garonne, à Agen; correspondant, M. P. Dupont, rue Jean-Jacques 
Rousseau, n* 41. 
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La Faulottb (Louis Étionard db), [1680|| Miditeiir an CoMeil d'ÉUt, 
me du Faoboorg-Saint-Hoiioré, n* 107. 

La FsRRiàRs-PBRGT (comte db), [1080], ^ an thUmvL de Bonlesflmi, 
près Athis (Orne); à Paris, me de Penthièrre, n* 9; ooatmpoaéMxA^ 
M. d'EstreiUet, rue d'Albe, n* S. 

La Fbrronats (Mme la comtesse db), [1358J, membre de la Société des 
Bibliophiles, Gours-la-Reine, n* S4. 

La FsETé-MBUN (Ifme la marquise bb), [907], rue do Bac, n* 46. 

Lafond (Edmond), |1581J, me de Grenelle, n* 75. 

Laoubrrb (Léon), [790], docteur en droit, me de Gopenbagne, n* 10. 

Lahurb (Charies), [279], ^, place Goxlin, n* 8. 

L'AioLB (\ricomte db), [1289], rue de Luxembourg, n* 19. 

Lair (Jules), [1283J, ^, archlTlste-paléographe, directeur de la compagnie 
des Entrepôts et Magasins généraux, place de l'Onroq, beuloTard de la 
Villette, n* 204. 

Laisné (Henri), [1520], procureur de la République, à Neufchâtel-eo-Biay 
(Seino-Inférienre). 

Lalamnb (Ludovic), [822], membre du Comité des travaux bistiffiqves, 
sous-bibliothécaire de l'Institut, rue de Sèvres, nMl. 

Lalot (Louis-Henry), [827], ^^ docteur en médecine, me de Paris, 
n" 169, à Paris-Belleville. 

Landry, [1752], avoué près le tribunal dvil de Chàteauroux (Indre). 

Lanolb (vicomte db), [742], à Vitré (1 Ile-et-Vilaine); correspondant, 
M. Henri Loones, libraire, rae de Touraon, n** 6. 

Lamjuimais (comte), [1653], rae de Luxembourg, n* 31. 

La Panousb (vicomte Arthus db), [1526], rae Saint-Dominique, n* 107. 

Larnag (Julira), [1529], avocat au Consul d'État et à la Cour de cassa- 
tion, rue du Cirque, n« 8. 

Lassus (baron Marc db), [1195], boulevard Malesherfoes, n« 57. 

La Trbmoillb (duc db), [1196], rae de Varenne, n* 69. 

Laurencel, [1426], à Fontainebleau (Seine-et-Marae) ; correspondant, 
M. le baron O. de Watteville, boulevard Malesherbes, n" 63. 

Laurent-Pighat (L.), [1356], sénateur, rue de l'Université, n<> 39. 

Layau (Gaston de), [1294], au château de Moncé, par Pezou (Loir-et- 
Cher) ; correspondant, M. de Beaucourt, rue de Sèvres, n* 85. 

La Villeoillb (Arthur de), [239J, ^, ancien secrétaire du Comité des 
travaux historiques et des Sociétés savantes, à Dangi, par Reuilly 
(Indre); à Paris, rae de Lille, n* 5. 

La VISSE [1582], professeur d'histoire au lycée Coraeille, rae Médicis, n* 5. 

Lebiore-Beâurepaire, [714], notaire, à Lille (Nord), rue Nationale; 
correspondant, M. Allouard, libraire, rue Séguier, n» 3. 

Leblanc (Paul), [814], à Brioude (Haute-Loire); correspondant, M. Du- 
moulin, libraire, quai des Augustins, n» 13. 

Lebouteiller (Georges), [1613], notaire, à Caen (Calvados), place Saint- 
Sauveur, n* 19. 
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LBMVifiNT, 16^7], libraire, à BoiM» (8dne-Inférieore) ; correspondant, 
M. Henri Loones, libraire, me de Toomon, n* 6. 

Lbolbko (Alexandre), [809], O. ^, à Paris-Anteoil, rue d'Antenil, n* 44. 

Lbgointre (Pierre), [1498], me Cambacérès, n* 29. 

Legomtb (René), [1725], me de Provence, n* 46. 

Lbdaim (Bélifiaire), [1537], à Partbenay (Deux-Sèvres); correspondant, 
M. Dnmonlin, libraire, quai des Augnstins, n*" 13. 

Lbvkbvbb db YiBFvnxB (Paul), [1554], ^, substitut du procureur géné- 
ral à la Cour d'appel de Paris, me Boissy^'Anglas, n* 28. 

Lbfbbvrb db Yibfvillb (Louis), |1555], me de Rivoli, n* 240. 

Lbfàybb-Pontalis (Amédée), [1795], avocat à la Cîonr d'appel de Paris, 
ancien député, me Neuve-des-Mathnrins, n* 37. 

Lbfort, [1263], associé correspondant de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, rue de Condé, n* 5. 

Lbgros (Charles), [1445], receveur des hospices de la ville de Rouen, me 
d'Ememont, n* 64. 

Lblotjp db Sangt, [1373], ^, ancien auditeur au Conseil d'État, boule- 
vard Haussmann, n* 105. 

Lbmairb (P.-Aug.), [65], ^, ancien professeur de rhétorique aux lycées 
Louis>le-Grand et Bonaparte, me des Qnatre-Fils, n* 16. 

Lbma&chand (Théodore), [1712], à Rouen, rue de Socrate, n* 1. 

Lb Mabois (Alphonse), [1594], au château du Lude, à Saint-Sauveur-le- 
Yicointe (Manche) ; correspondant, M. L. Delisle, me Neuve-des-Petits- 
Champs, n" 8. 

Lb Mbnnicibr, [1100], à Saint-Lô (Manche); correspondant, M. Rousseau, 
chez M. Henri, Palais-Royal, galerie d'Orléans, n* 12. 

Lbmbrgibr (comte Anatole), [756], ancien député, rue de l'Université, 
no 18. 

Lbiorb (Paul-Noël), [1679], avocat à la Cour d'appel de Besançon, à 
Pont-derPoitte (Jura). 

Lbmonnibr (Henri), [1388], archiviste-paléographe, docteur en droit, pro- 
fesseur d'histoire au lycée Saint-Louis et à l'École des Beaux-Arts, me 
de Turenne, n» 64. 

Lbnormant (Fr.), [1063], professeur d'archéologie à la Bibliothèque na- 
tionale, me Taranne, n» 10. 

Lbotard (S.), [1349], sous-bibliothécaire du musée Favre, me du Sé- 
minaire, n* 4, à Montpellier; correspondant, M. Henri Loones, rue 
de Touroon, no 6. 

Lbpbsant, [1606], membre du Conseil général de la Manche, rue 
Geofiroy-de-Monlbray, n" 89, à Coutances; correspondant, M. Des- 
moutis, rue Montmartre, n" 56. 

Lb Roy-Bbauubu (Anatole), [1637], me Pigalle, n» 69. 

Lesibur (Paul), [1567], ^, avocat, docteur en droit, boulevard de Ma- 
genta, n" 116. 

Lbspinassb (René db), [1447], archiviste-paléographe, rue Saint-Domi- 
nique, n* 17. 
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U TBLum DB LA FotsB, [97S], O. 41, MeréCalM ^Éiinl im Otéàii 

fonder, me NeoTe-dM-OapsdMt, ■• t9. 
LsvAtsBum (Emile), [1S64J, ^ menlm de tlnetitat, prafMMr m 

Collège de France, me MoBtlear'4e-PTteee, m* 26. 
LivuQus, [752], inden notaire, à Mante» (8eine-et-0ise). 
Lbtisi, [982], O. ^y andea mettre des reqoMee an GonaeU d'iUit, 

floas^gonfemenr da Crédit fonder, me Dnplioiy n« 18. 
LÉTT (RaphaM-Oeorsei), (1806], attaebé à U Banqne de Parie et dan 

Pays-Bas, nie Madame, n« 59. 
L'Hi&AULn (Tristan on), [1557], recerenr dee inanees, me Martignae, n* 6. 
L'Hôpital, [1028], O. ^, anden eonteiDer d'État, dimelear de U Oona- 

pagnie d'assurances la NaUanalê, me Lonie4e^rand, n" 18. 
Uais (Adrien), [1350], snbetttnt da proenreur de la RépnbUqne, à Pont^ 

rÉvéqne (Calfados); à Paris, me de Prorence, n* 49. 
UnuTAUD, [1684], bibUothécaire de la Tille de Marseille. 
LiLLB (Biblioihèque de la viUe de), [1525]; correspondant, M. Dandies, 

arocat, me Perronet, n* 12. 
LoNONON, [1347], archiyiste aux ArehiTes nationales, membie de la Com- 
mission de la topographie des Génies et de la Sodèté nationile des 

Antiquaires de France, me Jaeob, n* 46. 
LoNouB&uB (Roger db), [1558], me de Grenelle, n* 75. 
LooHBS (Henri), [1686], libraire de la Société de l'Histoire de Franœ, rae 

de Toumon, n* 6. 
LoRAT (marquis db), [1658], au château de Cléron, près Oraans (Donbe); 

à Paris, rue d'Anjou>Saint-Honorè, n* 23. 
LoaifiBR (Charles), [1340], arocat, rue de Socrate, n* 13, à Bouen. 
Lot (Henri-Eraest), [1189], archiTiste aux ArehiTes nationales, me des 

Francs-Bourgeois, n*" 60. 
LouTAiN {UniversUé de), [812], représentée par M. Beosens, bibliothé- 
caire ; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rae Cujas, n* 9. 
LouTBL (Georges), [1820], secrétaire général de la préfecture du Tam, à 

Albi ; correspondant, M. Gérardin, rae de Yaugirard, n* 21. 
LouYiERS (Bibliothèque de la ville de), [1630]. 
LouYOT (rabbé Fernand), [1783 1, professeur d'histoire au collège de Saint- 

François-XaTier, à Besançon (Doubs). 
LouvRisR DE Lajolais (A.), [859], ^, quai Bourbon, n* 19. 
Lotbh (Paul), [1575], rae Bonaparte, n* 6. 
LoTSBL, [1040], O. ^, président du Conseil de prtfectnre du département 

de la Seine, rae Pergolèse, n* 48, cité Dupont, n* 7. 
Lucas (Charles), [1556], architecte, attaché aux traraux de la Tille de 

Paris, boulcTard de Denain, n* 8. 
LuçAT (comte db), [1308], ^, anden maître des requêtes au Conseil d'Etat, 

membre du Comité des irSTaux historiques, rae de Yarenne, n» 90. 
Luge (Siméon), [1511], archiTiste aux ArchÎTCs nationales, rae Chanoi- 

nesse, n* 14. 
LuGiNGE (prince de Cistria-), [1191], rue Saint-Dominique, n* 104. 
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LuxBMBOumo {BibUoikèque du), [956], rqurésentée par M. Charles Ed- 
mond ; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rae Gujas, n* 9. 

MagA (Antonin), [712], ^f^, doyen de U Faculté des lettres de Grenoble 
(Isère). 

Macxau (baron db), [1764], ancien dépaté, me Boqnépine, n* 6. 

MACOomsu (John-Whiteford), [332], esq., à Édimboorg, 19, SooUand- 
Street; correspondant, M. Gontet, libraire, me dn Pré^nx-Cleres, n* 7. 

Maoin (Ad.), [1397J, seerétoire perpétuel de la Société d'agriculture, 
sciences et arts d'Agen, à Agen (Lot-et-Garonne). 

Maonb (Alfred), [1618], ^ trésorier-receveur général des finances, à Laon 
(Aisne); à Paris, avenue Montaigne, n* 26. 

Maigrb (Louis), [1616], avenue des Champs-Elysées, n* 37. 

Mailla (duc db), [914], rue de Lille, n* 119. 

Maillt (comte db), [500], rae de IHUniversité, n* 53; correspondant, 
M. Dosseur, rue Taranne, n* 21. 

Mattrb (Léon), [1380], archiviste du département de la Loire-Inférieure, 
à Nantes; corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 

Mallbvillb (Léon db), [492], ^, sénateur, à Saint-Maurin , par Grenade 
(Landes); correspondant, M. Caritan, boulevard de Magenta, n* 127. 

Mallbt (Edouard), [1234], rue d'Anjou-Saint-Honoré, n* 35. 

Mangbattc (Gaston), [1774], boulevard Malesherbes, n* 9. 

Manchon (Léon), [1589], notaire, au Havre (Seine-Inférieure); corres- 
pondant, M. Henri Loones, libraire, rae de Tournon, n* 6. 

Mannibr, [1530], ancien notaire, rae de l'Université, n* 8. 

Mans (Bibliothèque de la ville cfu), [16%], représentée par M. F. Guérin, 
conservateur. 

Mantbs {Bibliothèque de la viUe de), [1295], représentée par M. le maire 
de Mantes; corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 

Maecbl (Eugène), [1209], au château des Ardennes-Saint-Louis, par Mon- 
tivilliers (Seine-Inférieure) ; correspondant, M. Henri Loones, libraire, 
rue de Tournon, n* 6. 

Margillt (Charles), [1472], à Bar-sur- Aube (Aube); correspondant, M. Si- 
mon, rae de Mulhouse, n* 9. 

Marort (Pierre), [1694], ijf(, conservateur adjoint aux archives de la Bla- 
rine, me du Mont-Thabor, n* 11. 

MAROUBRiB(René), [1664], auditeur au Conseil d'État, cité Martignac, n* 6. 

Maroubrin [1042], ^, administrateur délégué près les écoles munici- 
pales supérieures, rue d'Auteuil, n* U bis. 

Marin-Darbbl, [265], à Fontainebleau (Seine-et-Marne), rue du Chemin- 
de-Fer, n» 28. 

Marinb (Bibliothèque centrale de la), [1102], représentée par M. Renard, 
bibliothécaire, me Royale, n* 2; correspondant, M. Challamel aîné, 
libraire, rae Jacob, n* 5. 

Marion [456], i^oe de la Madeleine, n* 17, 

Marmibr (G.), [1312], rae de Noailles, n* 2, à Versailles. 
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Maest (comte db), [ld7S], cooMnralanr d« mutée de Oompiègae (Olte>; à 
Pftris, me Pigûie, n* 22. 

UàMTm (Heari), [457], sénateiir, membre de llastitiil, ne da Baaetogh, 
n* 74, à Parift-Pâssy. 

Martin (Wniiam), [1627], aTeooe de U Beine-Horieose, n* 13. 

Maxoloy (Ticomte du), [1023 |, G. ^, prétldeat de teetton m GobscîI 
d'État, me de Solfôriiio, n* 6. 

Maett-Latsaux (Gharies), [780], ^^ membre do Comité dea tnTanx 
historiques, carrefour de la Croix-Rouge, n* 2. 

MAS-LATmn (comte Louis db), f^]* O. ^, chef de la Section Judiciaire 
aux Archifes nationales, professeur à llicole des cliartes, membre du 
Comité des traraux historiques, boulevard Saint-Germain, n* 229. 

MASsiiiA d'Essuno (prince André), [1286], rue Jean-Goujon, n* 8. 

MASsiMA (Yictorin), duc de Rnrou, [1131|, ^y ancien député, rue Jean- 
Goujon, n* 8. 

MA880M (Georges), [1520], ^, libraire-éditeur, place de l'École-de-lféde- 
cine, n* 17. 

Hasson (Gustave), [1343], professeur de littérature française au collège 
de Harrow-on-the-Hill (Angleterre) ; correspondant, M. Contet, libraire, 
me du Pré-aux-Clercs, n* 7. 

Mataorin (René), [1595], conseiller de préfecture, à Melun (Seine-et- 
Marne), me Saint- Barthélémy, n* 7. 

Matha&il (Victor db), [1675], ^ conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, me d'Amsterdam, n* 67. 

MATHius (Frédéric), [1683], auditeur an conseil d^tat, avenue des Champs- 
Elysées, n* 123. 

Matbibu-Bodbt, [1127], ^y député, ancien ministre, me de Sèze, n* 4. 

Maurt (Alfred), [1553], C. ^, membre de Tlnstitut, professeur au Collège 
de France, directeur général des Archives nationales, vice-président du 
Comité des travaux historiques, me des Francs-Bourgeois, n» 60. 

Mazarinb (Bibliothèque), [33], représentée par M. de Sacy, C. ^, membre 
de l'Académie firançaise, quai Conti, n* 21 . 

Meaux (vicomte db), [1623], sénateur, ancien ministre, avenue Saint- 
François-Xavier, n« 10. 

MÉLiOT (Adolphe), [1710], avenue Joséphine, n* 35. 

Menu (Henri), [1757], libraire, me Jacob, n» 30. 

Mbrklbn (l'abbé), [1714], professeur au Collège libre du Haut-Rhin, à 
La Chapelle-sous-Rougemont (territoire de Belfort). 

Mbrlbmont (comte de), [649], au château de Merlemont, par Beauvais, 
(Oise); à Paris, me de Vemeuil, n* 47. 

Meunier (Alfred), [1657], à ChanUlly (Oise). 

Meunier du Houssot, [1639], attaché d'ambassade, me de Clichy, n* 35. 

MéviL (Mme veuve), [651], à Viéville, par Vignory (Haute-Mame). 

Metbr (Paul), [1446], professeur au Collège de France, membre du Co- 
mité des travaux historiques, me Raynouard, n* 59, à Paris-Passy. 

Mie (Isidore), [1718], à Montpellier, cour des Casernes, n* 25. 
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MioNBT [16], G. O. ^, membre de TlnsUtat, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences morales et politiques, rue d'Aumale, n* 14. 

MiLLOT (Albert), [1440], avenue des Gbamps-Élysées, n* 117. 

MiRBPoix (duc db), [1698], rue de Yarenne, n* 55. 

Moignon, [821], C. ^, conseiller à la Cour de cassation, rue des Pyra- 
mides, n* 3. 

MoiNERT [708], ^, ancien président du tribunal de commerce de Paris, 
cloître Saint-Merry, n* 18. 

MoLAND, [1551], homme de lettres, boulevard du Montparnasse, n* 157. 

MoNNBRON, [1832], sous-directeur de la Compagnie d'assurances contre 
rincendie la Nationale, rue de Ghàteaudun, no 57. 

MoNOD (Gabriel), [1566], directeur adjoint à l'École des hantes études, 
rue d'Assas, n' 76. 

MoNTAioLON (Anatole db), ^, [1478], professeur à FÉcole des chartes, 
membre du Comité des travaux historiques, place Royale, n* 9. 

MoNTALiYBT (comtc db), [1204], G. ^, membre de l'Institut, ancien 
ministre, à Montalivetr-Lagrange, par Sancerre (Cher); correspondant, 
M. Porquet, libraire, quai Voltaire, n* 1. 

Montaltvbt (Georges db), [1805], rue Roquépine, n* 14. 

MoNTBRisoN (Georges de), [1439], boulevard Haussmann, n* 71. 

Montbbbllo (comte Adrien db), [1690], avenue Montaigne, n* 64. 

Montbbbllo (comte Gustave db), [1731], O. ^, premier secrétaire d'am- 
bassade, avenue Montaigne, n* 64. 

Montbsquiou-Fbzbnsao (duc db), [1549], rue de la Baume, n* 5. 

Morand (François), [1569], ^, juge au tribunal de Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais). 

MoAANYiLLi, [1046], ancien directeur des Magasins et entrepôts de Paris, 
boulevard Pereire, n<* 112. 

MoRSL (Hippolyte), [1692], auditeur au Conseil d'État, rue Cambacérès, 
n*29. 

MoRiN (Bmest), [1328], professeur d'histoire au collège Chaptal et à 
l'École Turgot, rue La Rochefoucauld, n* 14. 

MoRNAT SouLT DB Dalmatib (comtc Ds), [1267 1, avenue Montaigne, n* 77. 

MouoHT (duc db), [15391, ^, député, boulevard de Courcelles, n* 33. 

Moulins (Bibliothèçiue de la ville de), [1365], représentée par M. le 
maire de Moulins. 

Moulins (Or(ire des avocats de), [1504], représenté par M. Boyron, tréso- 
rier du barreau de Moulins ; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, 
rue Cujas, n* 9. 

MouRiBR (Athanase), [1400], 0. ^, directeur au ministère de Tlnstruc- 
tion publique, passage Sainte-Marie (rue du Bac), n* 2 ter. 

MuNiBR (Louis), [1707], notaire et maire, à Pont-à-Mousson (Meurthe-et- 
Moselle ; correspondant, M. Gérardin, rue de Yaugirard, n* 21. 

MuTBAU (Charles), [906], conseiller à la Cour d'appel de Dijon (Côte-d'Or); 
correspondant, M. Y. CoUin, chef de bureau au ministère des Finances, 
rue de Mondovi, n* 7. 
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Naoaiixao (BMurqalt !»■), [864], 4l, préfel de lladrt-êt-Uire, à Tons. 
Namot {BUMothèque éê la viUê éê), [850], repr6MDtèe par M. Soyer- 

WUlemel; corrMpondant, M. Emile MelUer, libraire, me Sésoier, n- 17. 
Naudbt, [486], G. ^y membre de llnetitut, secréUire perpétuel hoM- 

raire de l'Académie des InicripUoos et belles-leUres, me de la Victoire, 

n*62. 
Nbbto (baroo Bobert db), [1736], me Abbatoeei, a* 66. 
Nbuvliu (Mme la baronne db), [1152], me Oanmartin, n* 22. 
NioikftD (Pol), [288], bibUoUiéeaira de U Société natkmale des Antkpuim 

de France, me de SéTrea, n* 38. 
NiooN DB Bbbtt, [150], ^t clMf de diviaioo honoraire an miniatére des 

Cnltes, me Masarine, n* Id. 
NuABD (Désiré), [459], G. ^, membre de rAcadémie française, rae de 

Toomon, n" 12. 
NiTASD, [1681], jnge an tribunal dvil de Niort (Denx-Sérres), rae Glaire, 

n* 14; correspondant, M. Henri Loooes, libraire, me de Tonmon, a* 6. 
NoAiLLBS (doc db), [343], BMmbre de rAcadémie française, boolerard 

Latour-Manbonrg, n* 60. 
NoAiLLBS (marquis db), [1506J, O. 'f^, ambassadeur de France à Borne, 

raedelille, n*66. 
NoBL (OcUtc), [1562], ^, attaché an secrétariat dn GonseU géDéral de b 

Banque de France, à la Banque. 
NouLBNs, [1415], rédactear en chef de la Revue dàquêUrine^ à Gondom 

(Gers); à Paris, me du Fanbourg-Saint-Honoré, n* 182. 
NuoBNT (Ticomte db), [371], me dn Begard, n* 5. 
Obbrkampf (Emile), [1398J, reccTenr particulier des finances, à Marmande 

(Lot-et-Garonne). 
Odiot (Eraest), [1178], arenne de Marigny, n* 29. 
GEmrmB dbs Famillbs (L*) dn lY* arrondissement de Paris, [1781], repré- 
sentée par le Maire de l'arrondissement. 
OoBE (F.), [1412], professeur d'histoire au collège Sahite-Barbe, nie de 

Fleuras, n* 21. 
OoiBB DB Battlzit (Gastoo), [1004], rae de Yerneuil, n* 52. 
Orfcbd (comte d'), [1417], Wolterton-park, Aylsham, Norfolk; correspon- 
dant, M. Buchmeyer, hôtel Bristol, place Vendôme. 
Pajot, [1803], élève de l'École des chartes, rae dn Gardinal-Lemoine, n* 62. 
Pabaybt (Gharies), [588], O. ^y ancien conseiller d'État, rae des 

Petites-Écuries, n* 44. 
Parent db Bosan (Gharles-Félix), [815], à Paris-Auteufl, route de Ver- 
sailles, n* 122, Yilla de la Béunion, n* 3. 
Paris (Gaston), [1667], ^, membre de l'Institut, professeur au GoUége 

de France, directeur adjoint à l'École des hautes études, me dn 

Regard, n* 7. 
Paris [Bibliothèque de la ffiUe de), [135], représentée par M. Jules 

Gousin, au musée Garnavalet; correspondant, M. Ghossonnery, libraire, 

quai des Grands-Augustins, n* 47. 
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Pascal (Alfred), [1134], chef de bureau au Crédit foneier, à ParlB-Paaay, 
rue Desbordes-Valmore, n* 27. 

Pascaus, [10261, 0. ^, ancieu conseiller d'État, rue de Solférino, n* 11. 

Pasgaud (Edgar), [1755], rue Porte-Jaune, à Bourges (Cher); correspon- 
dant, |f . Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Passt (Edgar), [1536], secrétaire d'ambassade, boulevard Haus8inann,n* 116. 

Passt (Louis), [1708J, député, sous-secrétaire d'État au ministère des 
Finances, rue de GÛchy, n* 45. 

Pau (Smothèque de la vOle de), [1592], représratée par M. SoaUee, 
bibliothécaire; corresp., M. Derache^ libraire, me Montmartre, n* 48. 

Paulin (le colonel Charles), [955], C. ^, rue du Petit-Potd, n* 24, à 
Dijon (C6te-d'0r) -, corresp., M. Galette, libraire, rue de Nesles, n* 10. 

Paulmibr (Charles), [483], 0. ^, avocat à la Cour d'appel, ancien dé- 
puté, boulevard Poissonnière, n* 25. 

Paumier Çie pasteur), [1625], rue Saint^Guillaume, n* 27. 

Pbgoul (Auguste), [1217], archiviste-paléographe, au château de Yilliers, 
à Draveil (Seine-et-Oise) ; correspondant, M. Dumoulin, libraire, quai 
des Augustins, n* 13. 

Pblat (Ed.), [1453], rue de Crosne, n* 74, à Rouen (Seine-Inférieure); 
correspondant, M. Audley, rue Madame, n* 40. 

Pelletier (Charles), [1818], à Elbeuf (Seine-Inférieure), rue Robert, n*7; 
correspondant, M. Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Peluot (Charles), [1809], négociant, rue du Roi-de-Sicile, n* 26. 

PipiN LE Halleur (Emile), [787], directeur de la Société d'assurances 
mutuelles hnmobilières de Paris, rue de Castiglione, n* 14. 

Pergt (lord Henry), [1602], major général au service de S. M. Britan- 
nique, à Londres ; corresp., M. Schlesinger, libraire, rue de Seine, n* 12. 

PÉRiBR (Paul), [1758], à Châlons- sur-Marne (Marne), rue Saint-Jacques. 

PibuooT (Charles), [1532], professeur d'histoire au lycée Saint-Louis, bou- 
levard Saint-Michel, n* 44. 

Perreau, [1615], ancien notaire, à Dijon (C6te-d'0r); correspondant, 
M. Heiuri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Perret, [1093], 0. ^, conseiller d'État, me François I*% n* 6. 

Perrin (Maurice), [1672], O. ^, médecin principal et professeur au Yal- 
de-GrÂce, rue Saint^Placide, n* 45. 

Perroghel (vicomte Femand de), [1460], me de Bellechasse, n* 56. 

Perrot de Chazelle (comte), [643], au chAteau d'Aisy, par Précy-sous- 
Thil (C6te-d'0r) ; corresp,, M. le baron de Nervo, me Abbatucci, n* 66. 

Petau de Maulette, [1351], me de Berlin, n* 9. 

Pettf (Edmond), [1172], me Jean Goujon, n* 14. 

Pfevfer, [1749], banquier, me de Marignan, n* 23. 

Piat (Albert), [1655], fondeur-mécaniden, me Saint-Maur-Popinoourt, n* 49. 

Picard (Alexandre), [924], chef de bureau à Tadministration des Contri- 
butions indirectes, rue du Marché-Saint-fionoré, n* 5. 

Picard (Alphonse), [1766], libraire, me Bonaparte, n* 82. 
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Picot (Georges), 11435], juge ao tribunal de la Seine, membre du Comité 

des traTaox historiques, me Pigalle, n* 54. 
PisacBAu (Angnste), [1793], préfet des études an collège RoUin, me des 

Fenillantines, n* 14. 
PiGBONNBAn, [1654], professeur an lycée Loois-le-Grand, bonlevard Saint- 
Michel, n* 105. 
PiLLET-WiLL (comte), [1151], ^, régent de la Banque de France, rue 

Moncey, n» 14. 
PiNOAUD (Léonce), [1565 1, professeur d'histoire à la Faculté des lettres de 

Besançon, à Besançon, Grande-Rue, n* 74 ; correspondant, M. Henri 

Loones, libraire, me de Toumon, n* 6. 
PiSANçON (Claude-Henri db La Crodc db Chbtbiârbs, marquis db), [566], 

au chAteau de Pisançon, par Bourg-de-Péage (Drôme). 
PiSTOTB (db), [1046], O. ]^, chef de division au ministère des Travaux 

publics, rue Oudinot, n* 22. 
PomsiBR (Edmond), 1 1424], avoué, à NeufchAtel-en-Bray (Seine-Inférieure); 

correspondant, M. Ped^ne Lauriel, libraire, me Cujas, n' 9. 
Poisson (M-), [1791], me de Clichy, n* 42. 
PoRTAUS (Roger), [1459], boulevard Haussmann, n* 144. 
PouoNT (Emest), [1621], préfet de la Somme, à Amiens *, à Paris, avenue 

des Champs-Elysées, n* 144. 
PouMBAu DB Lafforbst (Louîs), [1564], me Boussairolles, n* 7, à Mont- 
pellier (Hérault). 
Pradbl-Ybrnbzgbrb (C), [1355], membre de la Société française d'ar- 
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Rbnardbt, [1709], professeur à la Faculté de droit de Dijon (Côte-d'Or). 
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^ de la Tille de Nanct^ [M, SovKa-WtLLRMBT, n* 8501* 

— Natiopïalb, à Paris^ (M. l'Admiiii»traleur]. 

— de la ville de Parjh, [M. J. Cousïsi, d* 135]. 

— de la Tille de Pau, [M. Souuce, n* ib'&l\. 

— de TAcadémie de Renhbs, |M. Rosdil e'Ajûox, W U46]* 

— des Béuédiclins de SoLsawKS^ [1^ R. P- Abbé, n** lG6t]* 

— de TUniversite de France, |M, L» Renier, n" 767L 

— de la ville de ZoaicHt [M. Horner, n* 1830], 



SOCIÉTÉS CORUESPONDANTËS DE lA SOCIÉTÉ DE L*HISTOinK 
DE FRANCE. 

EN FRANGE, 
ACADÊMJE D^ArraS. 
ACAIIRMIB DE MaGON. 
ACADÉMJE DE ReIMS. * 

AcAOÉMIlE DE RENHEâ. 

Académie ue^ Sciences de Caen, 

Académie dbb Sciences D£ Dijon. 

Académie des Sciences, Belle F-LETTS^â CT Ai^TS de Rouen r 

Atuknre de BEAUVAmis, à lieauvais. 

Commission akchbûlooique de la CAte-d'Or, â Dijou. 

Commission bistorique du dmpartemeïst ou Nord^ à Lille. 

SC^IKTÉ ACAPÉMIOUE DE l'aRR0NDJ3SEMë»T D£ BoULOONE-SOK-MeR. 

Société acaiïkmujuê h^ l'Aubb, k Trojes. 
Société acaukmiqoe \}i£ Majne-et-Loire, à Angers. 
Société académique du Pu y. 



iO SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 

Société ACADÉioQnB bt indubtribllb d'Anobrs. 

Société ABCHÉOLoaiQUB db Montpblubr. 

Société ARCHÉOLoaiQUB db l'Orléamaib, à Orléans. 

Société archéolooiqub db Raxbouiixbt. 

Société arghbolooiqub db Tourainb, à Tours. 

Société archéolooiqub bt histobiqub du Limousin, à Limoges. 

Société d'Aoriculturb, Scibngbs bt Arts du départbmbnt du Nord, 

à Douai. 
Société d'Aoriculturb, Sgibncbs bt Bbllbs-Lbttrbs du départbmbnt 

DB l*Eurb, à Évrenx. 
Société d'éiculation db l'Allibr, à Moulins. 
Société d'émulation db la Vbndéb. 

Société db l'Histoirb du Protestantismb français, à Paris. 
Société de Statistique du départbmbnt des Deux-Sèyrbs, à Niort. 
Société dbs Antiquairbs db la Morinib, à Saint-Omer. 
Société des Antiquaires de Normandie, à Gaen. 
Société des Antiquaires db l'Ouest, à Poitiers. 
Société dbs Antiquaires de Picardie, à Amiens. 
Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres db Saint-Qubntin. 
Société des Sciences morales, des Lettres et des Arts de Sbinb-et- 

OiSE, à Versailles. 
Société dunkerquoise, à Dunkerque. 
Société libre d'Agriculture, Scibncbs, Arts bt Bbllbs-Lbttrbs db 

l'Eure, à Évreux. 
Société nationale des Antiquaires de France, à Paris. 



EN PATS ÉTRANGERS. 

Académie des Sciences de Bavière, à Munich. 

Académie royale d'Histoire de Madrid. 

Académie royale des Sciences de Belgique, à Bruxelles. 

Comité de publication des Analectes pour servir a l'histoire ecclé- 
siastique DE LA Belgique, à Louvain. 

Commission historique du Piémont, à Turin. 

Institut historique de Rio-Janeiro (Brésil). 

Société centrale historique de Suisse, à Bàle. 

Société de Géographie et de Statistique du Mexique. 

Société de l'Histoire de Belgique. 

Société des Antiquaires du Nord, à Copenhague. 

Société d'Histoire de la Suisse Romande, à Lausanne. 

Société d'Histoib' .âRCHÉOLOGiE de Genève. 

Société histob .. Bamberg. 

Société histoi '^ -ju Massachusbts. 

Société histo j de Pensylvanie, à Philadelphie. 

Société histop q .b et littéraire de Tournai. 

Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace, 
à Strasbourg 

Université de K bl. 

Université de Lund. 
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LISTE 



DBS 



MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 
avec l'indicatioii des aimées où cessent leurs fonctions. 



1877. 
MM. Bbaugourt (db). 
Bbluloubt. 

BORDIBB. 

Bouis (db). 
Broolib (db). 
Ghamtb&ag (db)- 

GOSNAG (db). 

Dblislb (L.). 

EOOBR. 
JOUBDAIN. 

1879. 
MM. Babthblbict (An. db). 
Champ AONT (Fr. db). 
Floqubt. 

GoDBFROT-MiNILOLAISB (db). 

Lalannb (Lud.)* 

LUGB. 

Meybr (P.). 
Naudbt. 
quighbrat (j.). 
Sbryois. 



1878. 

MM. BOTITARIG. 

Dbsnotbrs (J.). 
Dupont (Edm.). 
Lagabanb. 
Lalot. 

LUÇAT (db). 



Mas-Latrib (db). 

MiONBT. 

Thibrs. 

1880. 
MM. BoiSLiSLB (A. db). 

BoULATiaNIBR. 

Lair. 

La VlLLBOILLB (db). 

Maurt (Alfred). 

PUTMAIORB (db). 
RUBLB (db). 
VUITRY. 

Wattbvillb (de). 
Wittb (de). 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ NOMMÉ EN 1876. 

Président honoraire. MM 

Président Vuitry. ♦ ^■ 

Vice-Présidents. . . . Chant^rag (de) et J. Qui f. 

Secrétaire ....... Jules Desnoters. ' «^ 

Secrétaire adjoint . . A. db Boisuslb. •i.ih 

Archiviste-Trésorier. \ ^.^^^ , nr,»«««, " ^ 

BibUathéeaire. . . . . | ^^^''^ ^"^°'"- 

Censeurs Le Teixibr db la Fosse et Me •vnyillb. 
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MM. 






MM. 


Db BiAUOoumT. 

EOOBE. 




JOUEDADI. 
LâLARHS. 
LUGB. 






COMITÉ 


DES FONDS. 


MM. 






MM. 


Bbllaoubt, 

BORDlEtU 


ffrétidefU. 




Db Bouis. 

Db la VlLLBOnXB. 



JOURS DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ DB L'HISTOIRB DE FRANCE 

PBNDANT l'aNNAb 1877. 



9 JwiTier. 


5 Juin. 


6 Février. 


3 JuiUet. 


6 Mars. 


7 Août. 


3, 24 Avril. 


6 Novembre. 


8 Mai. 


4 Décembre. 



Le Conseil d'administratioa de la Société se réunit au Archives 
nationales, à trois henres et demie, le premier mardi de chaque mois 
(septembre et octobre exceptés). Tons les membres de la Société ont le 
droit d'assister aux séances. 

La séance extraordinaire du 24 avril est destinée à fixer Tordre du joar 
de l'Assemblée générale. 

La séance dn 8 mai est celle de l'Assemblée générale de la Société. Elle 
se tiendra dans la salle de l'École des chartes, rue des France-Bourgeois, 
n-58. 



Agent de la Société: M. Fr. Martin, rue des Francs-Bourgeois, n* 60, 
aux Archives nationales. 
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LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ 

DEPUIS SA FONDATION EN 1834, 

A PARIS, CHEZ M- V RBNOUARD, LIBRAIRE, RUE DE TOURNON, N- 6, 
HENRI LOONES, successeur. 

les lettres, affranchi&i, peuvÉnl être adressées à t'arcàiviste4rëMorier 
ou à l'agent de la Société, rue des Francs-Bourgeois, ft* 60. 



N.-Ji. La Société a faU lirer rie chacun de ses ouvrage ciriq eisemplaircs 
sur papier tèUd^ dont le prix est de 12 fr. h volume. 



ÀNNUAiELEE OE LA Sôtuiri DK L^HisTOiES DE FRANCE ^ de 1837 A 1363j 

iri^tS; chaipe toI. 3 fir. t^ années ISiS, 1846, 1817, 1853, 186! et 

1862 aonÉ épuisées. 
Bulletin hb la Société de l'Histoire de Fhance, reTue do Thisloire el 

des antiquitÉâ nittionale.'ï, années 1834 et 1835; 4 vol. gr. in-8. , 18 fr. 

— Idem, ïn-8j atiûém A836 A I862j chaque année 3 fr. 

It manque plusieurs attiédit. 

Table générale du Bulletin j l834-l85Bj gr. iû-8- , . 3 fr. 

Annuaïre-Bull£tin de la Société db l'Histoire de Fea«cb, année» 

Ï863 à 1868, 1" et 2' parties, gr. in-S, chaque amiée. ...... 9 fr. 

ANNlTAJltE-BuLLETIN DE LA S 001 ÉTÉ DE l'HiBTOIRE DE FhANCEj atiaée.S 

1869,1870-1871, 1872, Î873, t874, 1875, m^.gr.mS, chaque année 4 fr.50 
L'YsTOiHË DE Lt NoaMAWT, ol ta Chronique de Robert Vlscarl, par Aimé, 

moine, pabliées par M. CHAiiPûLLtOK-FiOEAC; 1835, 1 Tol, gr, m-8 

{épuisé}. 
Histoire EccLÈaïASTiïjuE des Fbakcs, par GstiioomE de Tonna, avec des^ 

noies, par MM. Guadet cF Taranne; 1330 à 1838^ te^rte et traductimi. 

4 vol. in-8 {épuisés). 

Le même, teix^te latin seul; 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Le même^ traduction française; 2 voL gr. iû-8 (épuisés)^ 

Lettres îïu cardinal Mazarin a la Reine, à la prince&se Palatine, ete.^ 

écrites ca 1650 el t651, publiées par M. Rav^nel; 1 vol. in-S {épuisé). 
Il reste quelques exemplaîTes en grand papier . , . . , . , 20 ft. 
Memoîbes de Pierre de Fenin, publiés par M"» Dupomt; 1837, 1 toL 

in-8 . 9 fr. 

La Conqueste de Constantin opi^, par Vjllkhardouin , pubUée par 

M, Paulin Paris; ÏS38, 1 voL j^r. ïn-8 ....,./.... 9 f n 

Oruerici TjTALta HïSTûRjA EccLEsiASTiQA, publiée par M. Aug. Le Pré- 
vost; 1838-1855, 5 vol. gr, 10-8. 45 fr. 

CûRHESPONnANGE DE L EMPEHEUH Ma:ïJMILIÈN ET DE SA FIIXE MaHOUEEITB, 

publiée par M. Le Glay ; 1839, î vol gr. iu-8 18 fr. 

Histoire dea Ducs de Nobmandie et des Roia d'Anoleteetis, publiée 

par M. Francisque Mjckel-, 1840, 1 vol. gr, in-& 9 fr, 

01I!uvRE& COMPLÈTES o'ÉdiNHARD, publiées par M. AL Teulet; 1810 et 

Î843, l vol gr. in-8 18 fr. 



44 LISTB DES OUVRAGES 

MiMOïKBS Di Philippe db Commtnbs, publiés par M** Dupoirr; 1840- 

1847, 3 roi. gr. iD-8 (t I épuUé), t II et 111 18 fr. 

Lbttrbs db MAmouBBiTB d'Ahgoulémb, foar de Pnmçoit I*', reine de 

NaTarre, publiées par M. P. Gimif ; 1841, 1 toL gr. in-8 9 fr. 

NouYBLLBS LBTTRBS DB LA Rbinb DB Nataebb, pobUées par M. F. Qà- 

Mm; 1842, 1 vol. gr. iD-8 9 fr. 

PaocÉs DB Jbamnb d'Abc, publiés par M. J. Quiohbbat; 1841-1849, 5 vol. 

gr. 111-8 45 fr. 

Lbs Coutumbs du Bbauvoisis, par Phiuppb db Bbaumanoir, publiées 

par M. Bbuoiiot; 1842, 2 vol. gr. io-8 18 fr. 

MiMOiBBS BT lbttbbs DB MAmouBEm DB Valois, publiés par M. F. Guis- 

9àMi>; 1842, 1 vol. gr. iD-8 9 fr. 

CEmoNiQUB DB GuiLLAUMB DB Nanois, pubUée par M. GiBAUD ; 1843, l 

Tol. gr. iii-8 18 fr. 

MiMOIEBS DB COUONT BT DU MABQUI8 DB YlLLBTTB, publiés par M. Moif* 

MBBQui; 1844, 1 vol. gr. iii-8 9 fr. 

RioHBB. HisTOiBB DB SON TBMPS, publiée et traduite par M. Guadbt; 

1845, 2 vol. gr. in-S 18 fr. 

Rboistbbs db l'HAtbl db Yillb db Paris, publiés par MM. Lb Roux db 

LiMOT et DouêtVAroq; 1847 et 1848, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Journal historique et anbgdotique du rAone de Louis XY, par E. J. 

F. Barbier, publié par M. de La Yillboille ; tomes UI et lY ; 1851- 

56, gr. in-8. (Les tomes I et II sont épuisés) 18 fr. 

YiE DE saint Louis, par Le Nain de Tillemont , pubUée par M. db 

Gaulle; 1847-1851, 6 vol. gr. in-8 54 fr. 

BiBUOORAPHiE DES Mazarinadbs, par M. MoREAu; 1850-1851 , 3 vol. gr. 

in-8 27 fr. 

Extraits dbs Comptes de l'Arobntbrie des Rois de Francs, par 

M. Doubt-d'Aroq; 1851, 1 vol. gr. in-8 {^fmisé). 
MEMOIRES DE Daniel de Cosnac, publiés par M. le comte Jules db Cos- 

NAG-, 1852, 2 vol. gr. in-8 (épuisés). 
Choix de Mazarinadbs, par M. Moreau; 1853, 2 vol.* gr. in-8. . 18 fr. 
Journal d'un Bourgeois de Paris sous le rAone de François 1*% pu- 
blié par M. L. Lalanne; 1853, 1 vol. gr. in-8 [épuisé). 
Mémoires de Mathieu Mole, publiés par M. Aimé Champoluon-Fioeac; 

1854-1857, 4 vol. gr. in-8 36 fr. 

Histoire des râones de Charles YII et de Louis XI, par Tbomâs 

Basin, publiée par M. Jules Quighbrat; 1855-1859, 4 voL gr. in-8. 36 fr. 
Chroniques des Comtes d'Anjou, publiées par MM. Paul Marohboat et 

André SALM0N<t. 1 des Chroniques d'Anjou); 1855, 1 v. gr. iii-8. 9 fr. 
Chroniques des églises d'Anjou, publiées par MM. Paul Marchbgat et 

E. Mabillb (t. II des Chroniques d'Anjou); 1869, l vol. gr. in-8. 9 fr. 
Introduction aux Chroniques des Comtes d'Anjou, par M. Mabillb; 

1872, 1 vol. in-8 9 fr. 

Œuvres diverses de Grégoire de Tours, publiées par M. Henri BoR' 

dier; 1856-1364, 4 vol. gr. in-8 36 fr. 

Chronique d'Enguerran de Monstrblbt, publiée par M. Doubt-d'Argq; 

1857-1862, 6 voL gr. in-8 54 fr. 

Anghiennes gronicqubs d'Engletbrre, par Jehan de Wavrin, publiées 

par M"* Dupont; 1858-1862, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Les Miracles ds saint BbnoIt, publiés par M. E. de Certain; 1858, 1 v. 9fr' 
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Journal bt Mémoires du MA&Qxns d'Aroenson, publiés par M. Rathbrt; 

1859-1867, 9 voL gr. in.8. {Tome I épuisé). T. II à IX 72 fr. 

Chronique des Valois, publiée par M. S. Luge; 1861, 1 y. gr. in-8. 9 fr. 
MÉMOIRES DE Beauyais-Nanois, publlés par MM. Monmerqub et Tail- 
landier; 1862, 1 Yol. gr. in-8 9 fr. 

Chronique de Mathieu d^sgought, publiée par M. 6. du Fresne de 

Beaucourt ; 1863-1864, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles VI, publié 

par M, Docêt-d'Arcqï 186^-1864, 2 vol gr, in-S 18 fr. 

Comptes uk l'Hùtkl uïïs roi» db FBA&icii aux xîv* et xv* aiÈcoj&Sj pu- 

bUcs par M, Doubt-d'Ahcq ; ÎS65, l toL gr. îd-S 9 fr. 

Rouleaux des morts, publiés par M. L. Delislk^ 1866, 1 v. gr, in-S. 9 fr. 
ŒtJvEsa <iojipLÈTB3 UE SuQBitj pubUées par M, A. Lscov db la Marche, 

1 vol. gr. in-8. .,,...,.,..... 9 fr. 

Histoire de saint Louis par Joinvjllb, publiée par M. N. de Waillt^ 

18B3, 1 vol, gr, in-B 9 fr. 

MÉMOIRES ET Lettres de M-»* du Pi^sssïs-Mornay, publiés par M"' Corniï- 

us DE Witt, avec ane iûtroduclion de M. Guizot^ Ï 868 et 1869, 2 voL 

%t. in^ 18 fr* 

Œuvres de BbantOme, publiées par M. Lud. Lalanne, t, I-IX {Tom^ / 

ë'p^m) 72 fr. 

Commentaires et uîttres de Monlug, publiés par M. A. de Hublb; 

I8fia-Ï8?2, 5 vol. gr, in-8 , . 45 fr, 

CaRûisrooEa de J. Froissart, publiées par M. S. Lucb, tomes I, t" et 

2- parties. Il à V, , 54 fr. 

Mémoires de Bassompierre, publiés par M, de Chantéhac, t. 1^ II et 

m , . 27 fr. 

Ajjnalks de SAiNT-BEftTm et de Saint-Waast d'Arra^^, publiée.s par 

M, Tabbé DEnAisNES ; 1872, l vol. gr, in-S 9 f n 

CflRomuuE d'Ebnool bt de Beenard le TRÉâOiUËH, publiée i>ar M. L. de 

Mas-Latrie ; \Wïl , i voL gr, in-8 9 fr. 

Histoire de Bèaun et Navarre, par Nicolas de Bordbnave, publiée 

par M. Raymond; 1873, 1 vol. gr. ia^ 9 fr. 

Chroniques de Saint-^ Martial de LimooiS] publiées par M. Duplèb- 

AoJERî 187;î, l vol. gr. in-8 , , 9 fr. 

Nouveau qe^iueil de Comptes de l'Argent brie des Roib db France, 

publié par M. Oouet-d'Arcq ; Î874, 1 vol. gr, in-8 ........ 9 fr. 

Chanson de la Croisade contre les ALBioEom, publiée par M» Paul 

MtYiiH; t 1. (leile original) ♦...,, 9 fr: 

CnnoNiQUi du duc Loui3 11 de Bourbon, publiée par M. Gbazaud \ 187ë, 

1 vol. gr. in-8 , , , , 9 fr. 

CnRDNjQtjEDELE FÉVREDE Saint-Rkmy, publii^! par M, MoRAND; 1. T 9 fV. 
Récits d'un Ménestrel de Reims au xiir siècle, publiés par M. N. de 

Wailly; 187e, t vol. gr. in-8. . 9 fr. 

OMvragû^ stmt prôise : 
Chroniques de J. Feoissajlt, tome VI. 
Croisade ooni^e les Alb]c»eo[S| tome U. 

MÉMOIRES DE BAgSOMPIERRE, tOUOC IV. 

Lettres d'Antoine de Bourdon et de Jeanne d'Alrret. 
MâuoiREs DE la HuûueryE] tome I^*"* 



I 
à 
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LISTE DBS 0UVRAGB8 



ORDRE DE PUBUCATION 



DES OUVRAGES ÉDITÉS PAR LA SOCIÉTÉ. 



OBPUI8 l'aNNAb 



{Vot, pour l'ordre de pubUeatkm des 101 voiumei édités par la Société 
depuis sa fondation jusqu'en Vannée 1859, les Annuaires- BuUetins 
de {96^ et 1864.) 



1860. 

102. Chroniqubs db Jban ob Wathin, t II 

103. OEuyaBS oiybrsbs db GRiooiRB db Tours, 

104. Journal bt MiM. du marquis D^AmoBNSON 

105. CflRONIQUB DB MONSTRBLBT, t. IV . . 

106. Amnuaulb pour 1861 



,Vii.*.j 
f, t n. . J 



15 féT. 1860. 



15 déc. 1860. 



1861. 



107. Journal bt M^m. du marquis d'Argbnson , t. III 

108. Chronique db Monstrblbt, t. V 

109. Chroniqub DBS Valois 

110. Annuairb pour 1862 



1862. 

111. Journal et M^m. du marquis d'Arornson, t. IV . 

112. Mémoires db Beauyais-Nangis 

1 13. Chronique de Monstrblbt, t. VI 

114. OGuYRES diverses de Grbooirb de Tours, t. III . 

115. Chroniques de Jean db Wavrin, t. III 

116. Annuairb pour 1863 



15 mû 1861. 
20 déc. 1861. 



25 avril 1862. 
5 juin 1862. 

20 déc. 1862. 



1863. 



117. Journal bt Mbm. du marquis d'Argenson, t. V. 

118. Chronique de Mathieu d'Esgought, t. I 

119. Choix de pièges inédites relatives au ràoNB db 

Charles VI, 1. 1 

120. Chronique de Mathieu d'Esgoughy, t II 

123. Annuaire-Bulletin, t. I. Année 1863. 



15 avril 1863. 



10 Bov. 1861. 
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1864. 

12t. Journal et M^m. ou marquis d'Arobmson, t VI. \ 
122. Choix db piàgbs incites rxlatiybs au rAonb ob | 15 mai 1864. 
Charles VI, t. II ) 

124. Annuairb-Bullbtin, t II. Année 1864. 

125. CHSUYRES DIVERSES DE GrAgOIRE DE T0UR8, t. IV. | .,. .^ .^^ 

126. Chronique de Mathieu d'Escoughy, t. IU | ^^ ^' ^^**' 

1865. 



127* ŒtrVKES DE BHANT6ltK, t 1 . . , 1 rtt i^ y iggE 

128. Commenta iHÊ s &r hwrr^^s os Mokloo, t. 1 ) 3 \ ^- 

129. JouKN* m Mtu. nv MitROuie p'ABa^NsoN, l. VIL . . 

130. Comptes db l'JJùtel des rois db France aox xiv' [ 15 avril 1865. 

ET 3tV* SIÈCLES. ................ 

133. ANTfUAiRB-BuLLETiN, l- III. Année 1865- 



'I 15i 

865- 



131, Jqurn. srr MÉïi. PU MARQD1S d'Arûensûn, t. vin. .) .^, 

132. fffiuVRES DE BbaNTÔï*E, t. II J ^ ™**^* 

134» CoMMENTAmES ET LETTRES DE MONLDC, t. II. . . . 1 ,p . . .^cp 

135. RotJLKAtrX OEB MOBTâ, DU IX' îilJ XV" SIECLE* . . . ■ j ■'"^'^ 

137. ANNDAiRE-BcfLLETiNj t, IV. Année t86fi- 



136. Œuvres tïe Brantôme, t. (H* , . , . . ( 

138. Journal et Mém. t>v marquis n'AROENSOif , t- iX ? 15 maî 1867^ 
H dernier , ' 

139- OEUVRES COMPLÈTES DE SuOER. . * -V 

140. Commentaires et lettres de Monluc, t flL . . ( 15 déc. 1867. 

141, Annuaieé-Bollstinj 1, V. Année 18G7 . .) 



142. MÉM. ET Lettres de M"** du Plessis^Mornay^ t. 1 15 jiiîl. 1868. 

143. (OUVRES DE BrAST^MEj t- IV [ ie jjl^ mobo 

144. Histoire de saint Louis « par Joinvills. ...,.) 

145. ANwuAins-BuLLBTtNj t, VI- Année 1868. 

146. C!iK0N.DEsiaLisEsji'ANjou(t.llDE3 Crrom.d'Anjou). 15 juin 1869. 

186^. 

147. CflaoNîQUBs DK J. Froisiart, L I; 1" partie. ■ ■ . ) 

148. Chroniques ce J. Froissart, t. T, ^' partie. . . . J t" août 1869. 

149. ÛEuTRss DE BramtOme^ t. V J 

150. Mem. et Lettees db M"" dit Plessis-Mornav, t. 11 \*' déc. 18^, 

151. Annuaire-Bulletin, t. Vil. Année !&69. 



i 
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1870-1871. 

152. COMMIIfTAlRIS IT LITTUS OB MolfLUC, t. IV ... I .- .ç^ 

153. MiMOIRBS DU MAmiGHAL DB BiLStOMPinBB, t. 1 . . ) '^ ™*" ^^'^' 

154. Chboniqubs db J. Fboibsabt, t II 1*' mai 1870. 

155. Chboniqubs dbs gomtbs d'Anjou, Introduction. . . 11 juin 1871. 

156. Annuaibb-Bullbtin, t VIII. Année 1870réaiiie à Tannée 1871. 

1872. 

157. Ceboniqub d'Bbnoul bt db Bbbnabd lb TbAsobibb. 18 cet 1871. 

158. Annalbs db Saint-Bbbtin bt db Saint^Waast. ... 29 nov. 1871. 

159. Chroniqubs db J. Fboissabt, t III 5 fèv. 1872. 

1 60* CoMMBNTAiBBS BT Lbttrbs DB MoNLUG, t V et dentier. 1** mai 1871 

161. Annuairb-Bullbtin, t IX. Année 1872. 

1873. 

162. MéMOiBBs DU uamèobâl db Babsompibibb, t n . . . 15 mars 1873. 

163. ÛEuY&BS DB Brant6mb, t. VI 5 mai 1873. 

164. CflBONiQUBS DB J. Proisbabt, t. IV 7 noT. 1873. 

165. HiSTOiRB DB BéABN BT Nayàrrb, par BoEDBNATB. . 4 aoôt 1873. 

166. ANNUAiRB-BuLLBTiNy t. X. Année 1873. 

1874. 

167. Chboniqubs db Saint-Martial db Limoobs 2 dée. 1873. 

168. CEuvRBS db Brant^mb, t. VII 10 déc. 1873. 

169. Chroniqubs db J. Froissart, t V 1*' juin 1874. 

170. NOUYBAU RBOUBIL DB COMPTBS DB l'ArOBNTBRIB. . . 1*' OCt 187i 

171. Annuairb-Bullbtin, t. XI. Année 1874. 

1875. 

172. OEuTRBS DB Brantômb, t. VIII 31 déc. 1874. 

173. MéMOIRBS DU MAR^HAL DB Bassompibrrb, t. III. . . 1*' nuii 1875. 

174. Chanson db la Croisadb contre lbs Albiobois, 1. 1*'. l*' août 1875. 

175. Chronique du bon duc Louis db Bourbon 1*' ayril 1876. 

176. Annuaire-Bullbtin, t. XII. Année 1875. 

1876. 

177. ŒuYRBS DE Brantôme, t. IX 3rdéc. 1875. 

178. Chronique de Le Fèyre de Saint-Rbmt, t. I ... . l*' mai 1876. 

179. RjâciTS d'un Ménestrel db Reims 15 sept. 1876. 

180. Chroniques de J. Froissart, t. VI 

181. Annuaire-Bulletin, t. XIII. Année 1876. 
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DB LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



4. 

PHOCÈS-YERBAUX, 



SÉANCE DU CONSEIL D' ADMINISTRÂT ION, 

TBNUE UB 9 JAHYIEE 1877, 

Aux ArcliiTes Nationaïes, à trois heures et demie, 

SOUB Ui PRÉSIDENCE DE ïf. TUITRY, PHKSIDBMT. 

(Procès-Terbal iidopté ddos la séance du 6 férder 1877.) 

Le procès-verbal de la précédente stence est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

Le Conseil apprend avec regretta mort de deux membres 
de la Société, M. Léon de Chazelles» ancien député, et 
M- Etienne Pichon, sous-préfet à Coulommiers, 

M, le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur notnination à Tapprobatioo du GonseQ : 

1827. M. Babinet, conseiller à la Cour de cassation, 
rue Notre-Dame-de-Lorette, passage Laferrière, n° 3; pré- 
senté par MM. de Watteville et Gèrardin. 

1828. M* Beadre d'Anoerib, avocat» à Limoges, rue 
du Saint-Ejsprity n° 13; présenté par MM. Constant et 
Champion. 

1829. M, Emile Agollas, ancien professeur de droit 
français à l'Université de E^rne, rue Monsieur-le-Prince» 
n** 25, à Paris; présenté par MM. Henri Martin et Laurent 
Picbat. 

T. XIV, 1877. 4 
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Ouvrages offMê. 

PuBUGATiONS PÉRIODIQUES. — lUvuê kittortquê^ janvier-février 
1877. — BuUetin de la Société d% rHisttnrê dm Protestantisme 
français, 15 décembre 1876. — Bulletin de la Société bibliogra- 
phique, décembre 1876. — Bévue des Documents historiques^ sep- 
tembre-octobre et novembre 1876. 

SoGiÉTés SAVAMTES. — Mémoires de la Société des Antiquaires 
de la Morinie, tome XY (1874-1876). 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Lettres inédites d^A, Dadine dAuiuerre^ publiées avec notice, 
notes et appendice, par Pb. Tamizey de Larroque. — Le Havre 
avant VMstoire^ et VamHque ville de VEure^ par M. L.-Gharles 
Quin, vice-président de la Société géologique de Normandie. ^ 
Supplément à la Bibliographie des Masarinades, par M. Emile 
Socard, conservateur de la bibliothèque de Troyes. — Annuairt 
de r Archéologue français^ publié sous les auspices de la Société 
française d'archéologie pour la conservation des monuments histo- 
riques, par Anthyme Saint-Paul ; lr« année, 1877. ^ '^ngf en 
Beauvaisis, son histoire, ses privilèges, sa prévôté royale, par le 
comte de Luçay, membre du Comité des travaux historiques. 
SenUs, 1876. 1 vol. ia-8. 

Correspondance. 

M. le marquis de Galard et M. Manuel de Santa-Maria 
remercient le Conseil de les avoir admis au nombre des 
membres de la Société. 

M. de WatteyiUe propose l'admission de M. Babinet, 
conseiller à la Cour de cassation. 

M. Acollas, ancien professeur de droit français, demande 
à être reçu membre de la Société. MM. Henri Martin et 
Laurent Fichât, sénateurs, proposent au Conseil d'admettre 
M. Âcollas. 

M. Saint-Paul fait hommage de son Annuaire de 
V Archéologue français. 

M. Ph. Tamizey de Larroque fait honunage au Conseil 
de son mémoire sur des Lettres inédites d'A. Dadine 
d'Auteserre, jurisconsulte célèbre du xvn® siècle, auteur 
de plusieurs ouvrages importants sur l'Aquitaine et sur les 
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comtes de Provence. — Il signale en même temps au Conseil 
un passage du IX® volume de Brantâme (p. 31), relatif 
à la statue de Messalinô trouvée à Bordeaux, et sur 
laquelle M. Lalanne a appelé Fattention des lecteurs. Cette 
statue, découverte en 1594, avait été, peu d'années après, 
mentionnée par Zinzerling dans sou petit livre intitulé : 
Jodici Sinceri Itinerarixmi GalUœ (éd. de Lyon, lôlô, 
p. 32 et 38 de Tappendice). Que devint la statue, dont 
Brantôme dit « qu'elle est très^--belle et digne de la garder 
« pour la voir et la contempler? » M. Tamizey de Larro(ïue a 
découvert dans la Continuation de ta Chronique howr- 
deloise depuis le mois de décentre 1671 jusqués à la 
fin de 1700 (1 vol. in-4, 1703), p. 112, le passage suivant 
qui fait connaître son malheureux sort : 

« Du même jour [c'est-à-dire 12 octobre 1686] M. de 

« Bezons, intendant de la province, ayant fait connoître 
« que le Roi seroit bien aise d'ajouter aux ornements de 
« Versailles celui de quelques statues antiques, il fut déli- 
re béré qu'on offriroit celle* de la Messaliné qui étoit dans 
« une niche de l'hôtel de ville. Le Roi ayant eu la bouté 
« d'accepter l'offre desdits sieurs jurats, et de les en r6ma>- 
« cier par une lettre émte par M. de Châteauneuf, seeré- 
« taire d'État, cette statue, qui étoit une des plus belles et 
« des plus curieuses de l'antiquité, fot envoyée en coi»*, 
« dans un bateau chargé de marbre, qui périt mallheœnea- 
« sèment, et fit naufrage dans l'embouchure* de la rivière. » 

M. le comte de Vogué, membre de l'Institut, andjassa- 
deur de France à Vienne, répondant à la lettre qui lui avait 
été adressée au nom du Conseil, pour le prier de vouloir 
bien intervenir dans la demande de prêt des manuscrits de 
Nicolas Goulas que possède la Bibliothèque Impériale de 
Vienne, annonce qu'il s'est empressé d'agir en conséquence 
du désir exprimé par la Société de l'Histoire de France. 
M. Tadministrateur de cette bibliothèque veut bien accueillir 
favorablement la demande de prêt; mais déjà ces mêmes 
manusmts ont été adressés à Paris, en 1875, au ministère 
des Maires étrangères, pour une collation analogue à celle 
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que désire faire M. Charles Constant. Avant d'envoyé 
de nouveau les manuscrits de Vienne, M. Tadministrateur 
de la Bibliothèque Impériale demande s'il n'y aurait pas 
double emploi pour la collation indiquée. 

M. Maury explique au Conseil le £ait dont il s'agit. A 
l'époque où une conunission fut nommée par M. le ministre 
des Afiaires étrangères pour aviser aux moyens de faciliter 
l'étude des précieuses archives de ce ministère, le désir 
d'éditer, entre autres mémoires historiques, ceux de Goulas, 
d'après la copie manuscrite que possèdent ces archives, fut 
exprimé par un érudit, M. Valfrey, et en conséquence le 
manuscrit de Vienne fut demandé. Mais aussitôt que fut 
connue l'intention de la Société de l'Histoire de France de 
publier ces mémoires d'après le manuscrit original de la 
Bibliothèque Nationale, la Commission des archives diplo- 
matiques renonça au projet pour lequel le manuscrit de 
Vienne avait été emprunté, et ce manuscrit fut renvoyé. 
— Cette explication sera transmise à M. le comte de Vogué 
et à M. l'administrateur de la Bibliothèque Impériale. 

M. Etienne Charavay, qui avait bien voulu ofinr la 
communication de nombreuses lettres de Louis XI, dauphin, 
rassemblées par lui, accepte avec empressement de donner 
son concours personnel, pour l'édition du premier volume 
de cette collection, à M. Vaësen, éditeur désigné par le 
Conseil. Il annonce qu'il continue ses recherches à Grenoble, 
à Turin, et dans d'autres archives. 

M. Grober, éditeur du journal allemand publié à Halle sous 
le titre de Zeitschrift fur romanische Philologie ^ demande 
à la Société de vouloir bien lui accorder un exemplaire 
des Récits dCun Ménestrel de Reims au XIIl^ siècle^ 
pour en faire rendre compte dans ce recueil. — Le Conseil 
auUwise l'envoi d'un exemplaire. 

MM. de Chantérac et de Rochambeau, informés du désir 
qu'aurait le Conseil de voir achever aussitôt que possilde 
la publication du dernier volume de Bassompierre et de 
la Correspondance d'Antoine de Bourbon et de Jeanne 
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c^Albret, promettent de ne rien négliger pour que ces deux 
volumes puissent être distribués avant la prochaine assem- 
blée générale. 

Travarix de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VI. Feuilles 21 à 24 en bon à tirer. Tout 
le texte est imprimé. Il ne reste plus à composer qpi'une 
demi-feuille des sommaires. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 15 feuilles tirées; 
feuilles 16 et 17 en placards. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
10 feuilles sont tirées; feuille 11 en épreuves. 

Lettres d* Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret, 
15 feuilles sont tirées, feuilles 16 à 18 en pages; feuilles 19 
à 22 en placards. 

Mémoires de la Huguerye. T. L 3 feuilles et 6 pla- 
cards en épreuves. 

Annuaire-Bulletin de 1876. Feuilles 13 et 14 en dis- 
tribution. 

M. L. Lalanne informe le Conseil qpie le Comité de publi- 
cation a accueilli favorablement la proposition faite par 
M. Roman de rééditer la Vie de Bayard composée par le 
Loyal Serviteur, M. Roman sera invité à continuer ses 
études préparatoires, d'accord avec M. Lalanne, choisi 
pour commissaire responsable. 

M. Laloy rappelle que quelques membres avaient exprimé 
le désir que les publications de la Société fussent faites, au 
moins pour un certain nombre d'exemplaires, sur papier 
coUé. M. le président du Comité des fonds dit que cette pro- 
position n'a point été perdue de vue, mais qu'elle ne pourra 
être appliquée qu'à des ouvrages nouveaux, et non à ceux 
dont l'impression est déjà commencée. 
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M. l6 président rappelle de nouveam Tintentiaii dn 
Ck)Dseil que les ouvrages dont la publication a été décidée, 
soient mis sous presse le plus promptement possible^ afin 
que la distribution de 1877 puisse être assurée, et que 
d'avance on prépare celle de l'année suivante. 

M. EggOT informe le Conseil que M. Cougny, éditeur 
choisi pour la publication des Sources grecques de rfds- 
foire de France, s'occupe activement des études prépara- 
toires, qu'il a déjà coUationné une partie des géographes 
d'après des textes nouveaux ou négligés par les précédents 
éditeurs, et qu'il s'engage à poursuivre son travail a«ssi 
assidûment que le permettront ses devoirs de professeur. 

La séance est levée à cinq heures. 



U. 

VARIÉTÉS. 



irfMOiaB DEjn^NSLON SUR LE DKOIT d'aSILB DES ÉGUStS DANS 
LES PATS-BAS ^ 

(Vers 1705.) 

Les immunitez ecclésiastiques sont fort anciennes. Après la fin 
des persécutions, les empereurs, devenus chrétiens, respectèrent 



1. Noas avoBS rencontré cette pièce dans un Tolnme du dépôt des 
r-s — z* V — /E< «oo> ..•. ^11 — * jx.i-^.x. .^ nàhea 

des pro- 



t. AT«r«ao «««nao ■^■«VM^u»a« \^\i*v%i yw\/o ^Mntta «au tviu«i««ï «au w 

Aibires étranf^ères {France, 283), ou elle se trouve déclassée au miUea 
de documents de l'année 1693 relatifs à l'administration intérieure 



tait remarquer, et, en Usant ces pages, nous y avons trouvé, à côté de 
détails historiques intéressants, sous la plume du précepteur du duc de 
Bourgogne, une largeur d'idées et un désir de conciliation qui ne sauraient 
trop être mis en lumière. 

Nous avons cherché en vain, dans la correspondance de Fénelon, quelque 
lettre qui permit de préciser la date de ce mémoire et les circonstances 
g^ il fut envoyé à Paris. Mais le texte même nous apprend que l'Ulustre 
archevêque était depuis dix ans à Cambray ; c'est donc de 1705 qu'on peut 
dater la pièce. 
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les lieux sacrez; on se souvint même des viltes de refuge que 
Moyse avoit établies pour les criminels, dans l'ancienne toi : cet 
exemple étoit très^^brt, de trouvant dans la loi de Dieu. Les 
évoques, imitants la douceur de J.<^., tie songèrent qu'à intercé- 
der pour les coupables, et qu'à les garentir des supplices, pour 
leur faciliter une libre pénitence. Nous voyons que le favori Eu- 
trope fut réduit à recourir, pour sauver sa vie, à Tazile satré 
qu'il avoit violé pendant sa faveur. Saint Ghrysostôme profita 
d'un exemple si touchant pour faire un excellent discours à son 
peuple sur la vanité et sur l'aveuglement des grandes fortunes. 
Il paroît que les rois mômes les plus violents et les plus cruels 
n'osèrent mépriser l'azile des lieux sacrez : par exemple, Chil- 
péric n'osa jamais violer l'azile où son fils Mérovée, coupable de 
s'être marié avec Brunehaut malgré lui, contre les canons, s'étoit 
réfugié, la première fois à Rouen, et la seconde à Saint-Malrtin 
de Tours : il ne put retirer son fils qu'en l'engageant par diès 
promesses à sortir de ces deux églises. Les immunitez ont duré 
jusqu'à notre tems. Elles sont encore très-religieusement gardées, 
non-seulement en Italie, mais encore en Espagne, en Portugal, 
dans les Pais Bas, et dans la plupart des Etats catholiques. 
Gomme la moitié de ce diocèse est sous la domination de l'Es- 
pagne, nous y maintenons les immunitez. Il est arrivé plusieurs 
fois, depuis dix ans que je suis dans ce diocèse, que M. le comte 
du Reux, gouverneur de Mons, m'a renvoyé des causes d'immu- 
nité, pour décider si elles méritôient l'azile, ou si elles ne le 
méritoient pas. Le gouverneur d'Âth en a usé de même. Quand 
les militaires ont pris un meurtrier qui s'étoit réfugié dans 
l'église, j'ai écrit à Bruxelles pour m'en plaindre, et j'ai fait 
ordonner que les militaires rendroient le coupable , en attendant 
que nous jugeassions si l'immunité devoit avoir lieu pour son 
crime. Il y a eu des meurtriers que j'ai obligé les militaires à 
remettre dans le lieu d'azile, il y en a d'autres que j'ai déclaré 
ne mériter pas cette grâce de l'Église, parce qu'ils avoient assas<^ 
sine. L'azile n'est pas borné aux seules églises. Il s'étend encore 
aux maisons religieuses. Les couvents de Gambray voudrôient 
encore user de ce droit, et supportent impatiemment qu'on les 

Nous conservons l'orthographe de l'original, qui est entièrement écrit 
et corrigé de la main de Fenelon. 

On peut voir, sur le droit d'asile, que François I*' avait supprimé en 
France par l'ordonnance de 1539, la Vetu& et nova EccleHœ disciplina, 
du père Thomassin (1688), ou les abrégés français donnés en 1702, par le 
père Loriot, en 1717 par l'avocat d'Héricourt. L'archevêque de Cambray 
s'est servi très-{)robaolement de cet ouvrage pour dresser le mémoire t[ue 
nous donnons ici. Dans le t. II du Dictionnaire de droit canonique de 
Durand de Maillane (1770), v° Immunité, on trouve le commentaire de la 
constitution de Grégoire XIV que cite Fenelon. 
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en prive; mais M. de Louvois donna des ordres fort absolus, de 
la part du Roi, aprez la conqueste, qu'on n'eût aucun égard aux 
immunités dans tout le paîs conquis. U craignoit que ces immu- 
nitez ne fissent espérer aux soldats l'impunité dans la désertion. 
. Cependant les plus graves magistrats du pais m'ont représenté 
plusieurs fois que le Roi étoit engagé par les placards des rois 
d'Espagne, auxquels il a succédé dans la souveraineté du paîs, et 
par les capitulations solemnelles, de maintenir cet usage si ancien 
et si universel. Biais je n'ai pas cru que ma situation me permit 
de faire une telle remontrance à la cour. De plus, il est vrai que 
l'immunité se tourne facilement en abus. Si l'Église ne sauvoit 
les coupables que pour les soumettre à une très longue et très 
rigoureuse pénitence, selon l'ancienne discipline, on pourroit dire 
que cet adoucissement de la peine seroit salutaire aux coupables, 
sans donner des exemples d'impunité et de mépris des loix. Mais, 
dans un tems où les pénitences publiques ne sont plus en 
vigueur, l'immunité emporte avec soi une impunité presque 
entière. J'entends dire que cette coutume se trouve en un abus 
très dangereux en Italie et ailleurs. Dans les Paîs Bas, elle paroit 
fort modérée : si chaque évéque étoit exact à n'accorder le béné- 
fice de l'immunité qu'à ceux qui ont tué par mégarde, ou par 
promptitude, dans l'ardeur d'une querelle où ils auroient été 
frappez, injuriez, menacez, et si l'évéque imposoit des pénitences 
assez rigoureuses et assez longues pour intimider tous ceux qui 
seroient en danger de tomber dans des cas semblables, l'immu- 
nité pourroit être maintenue; mais elle ne peut être tolérée si on 
la pousse plus loin. M. l'archevêque de Malines la soutint très 
vigoureusement, il y a trois ou quatre ans, contre le fiscal, c'est- 
à-dire le procureur général du Conseil souverain de Malines, qui 
avoit voulu user de voye de fait contre la possession où est 
l'église à cet égard là. L'internonce le soutint fortement, par 
ordre du pape. Le roi d'Espagne se déclara môme contre l'entre- 
prise du fisced. 

Yoici la bulle du pape Grégoire XTV qui sert de règle en nos 
jours pour l'exercice de l'immunité : 

1* H exclut de cette grâce certains criminels : publici latrones 
viarutnque grassatores, qui itinera frequentata vel publioas stratas 
obsident, aut viatores ex insidiis aggrediuntur, aut depopulatores 
agrorum, quive homicidia et mutilationes membrorum in ipsis 
ecdesiis earumve cceméleriis committere non verentur, aut qui pro^ 
ditorie proximum suum occiderunt, aut assasinii, vel hcsresis^ aut 
lœsae mt^estatis in personam ipsiusmet prindpis rei, immunitas 
ecdesiastica non sufftagetur, 

2« Ce pape veut que les évoques ou leurs officiaux soient juges 
pour décider si les cas où tombent les coupables sont précisé- 
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ment, ou nonu de quelqu'une des espèces ci dessus marquées : 
qui prwdicta aelicta eorumve aliqtiod judicio suo œmmisisse vide" 
buntur, 

3<» Le juge séculier doit requérir le juge d'Église de prononcer 
sur chaque cas, pour décider s'il mérite, ou s'il ne mérite pas 
l'immunité : quando a curia ssculari fuerint requisiti, 

4* Si la puissance laïque a arraché le coupable du lieu d'aztle, 
on le mettra dans la prison de l'Église : postqitam, ut prœfertur, 
ab ecclesiis locisve sacris extracti et capti fuerint; ad carceres curûe 
ecdesiastiesd reponi. 

50 Le coupable sera gardé dans la prison de l'Église, qui sera 
forte et assurée, avec une bonne garde, qui sera même donnée, 
s'il le faut, par la cour séculière : et inibi sub tuto et firmo 
carcere, ac opportuna custodia data illis, si opus fuerit, per euriam 
ssdcularem, detineri debeant. 

6" Que le juge séculier ne puisse ni les en tirer, ni prétendre 
qu'on les lui confie : ne inde extrahi curiesque sxculari consignari 
nec tradi possint, nisi œgnito prius per episœpum seu ab eo depu" 
tatum^ an ipsi vere crimina superius expressa commiserint, 

7« Le coupable sera livré par un juge d'Église à la cour sécu- 
lière, quand l'évêque aura décidé qu'il doit y être livré; et alors 
on n'aura égard à aucune appellation que le coupable pourroit faire 
aux tribunaux supérieurs, comme au métropolitain ou au pape : 
tuncque demum de mandata episcopi per judicem ecclesiasticum 
curi3B seculari, quœcunque appellatione postposita, consignentur. 

Si on vouloit conserver les immunitez à cause de la longue 
autorité qu'elles ont eue dans tous les païs chrétiens, et si on 
vouloit accoutumer par là davantages les peuples à respecter les 
lieux saints et à aimer l'Église comme une mère très-compatis- 
sente, il faudroit que le Roi fît examiner tous les cas odieux dans 
lesquels il seroit d'une dangereuse conséquence que l'immunité 
fût gardée, pour les faire excepter par une bulle. De plus, il fau- 
droit que le pape rétablit la sévérité de l'ancienne pénitence pour 
les cas où l'immunité garantiroit de la mort les coupables. 
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Bouton. 

2. — Artaud. Recherches hirtoriques sur la forteresse 
de Jouy et le château de Sagonne. In-8, 91 p. et 6 pi. 
Bourges, Patureau. 

3. — ÂssiER. Les Historiens de la Champagne et de la 
Brie depuis 1840 jusqu'en 1875. In-12, 60 p. Paris, Au* 
bry; Champion; Claudin. 

4. — AncoG (Léon). Le Conseil d*état aTant et depuis 
1789, ses transformations, ses travaux et son personnel; 
étude historique et bibliographique. In-8, iv-438 p. Paris, 
Imp. nationale. 

Le Conseil d'État, comme la Ciour de cassation et la Cour des 
comptes, comme le Louvre, les Tuileries et le ministère des 
Finances, ayait perdu ses archives et sa bibliothèque dans les 
désastres de 1871. Chargé de réparer autant qu'il était possible 
ces pertes cruelles, M. le président Aucoc a complété son œuvre 
en résumant dans le présent volume t l'histoire du Conseil avant 
et depuis 1789, de ses transformations, de ses travaux, de son 
personnel, et en indiquant les sources nombreuses où l'on peut 
puiser pour en retrouver les traces, i Dans cette étude historique 
et bibliographique tout à la fois, le Conseil d'État de l'ancienne 
monarchie occupe une large place. Le livre !•' presque entier, et 
trois chapitres, sur quatre, du livre II; puis, dans la seconde 
partie, réservée aux Notices et Documents, une portion considérable 
des quatre premières sections, sont donnés au grand corps dont 
les origines se confondent avec celles du gouvernement royal et 
restent, par conséquent, assez obscures, mais dont les développe- 
ments, faciles à suivre du seizième au dix-buitième siècle, coïn- 
cident d'une façon constante et intime avec les progrès de notre 
organisation judiciaire, administrative et financière. Reconnais- 
sons-le humblement : en cette matière comme en beaucoup 
d'autres qui se rattachent à notre histoire nationale, nous sommes 
d'une ignorance presque complète; les quelques notions qui ont 
généralement cours ne se composent que de redites plus ou moins 
faussées par la circulation, et il serait temps de combler une 
lacune aussi inexplicable, aussi préjudiciable pour notre honneur 
scientifique, aujourd'hui que l'histoire s'établit sur des bases 
naturelles, c'est-à-dire sur l'étude de l'existence interne des 
peuples, de leur constitution, de leur organisation et des rouages 
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dont le mécanisme a fait la supériorité des uns, rinfèriorité dos 
autres. Le passage subit de rancien régime au nouveau, les boule- 
versements qui en ont été la conséquence, puis le temps d'arrêt 
et môme de recul que la science historique a subi pendant trente 
ou quarante ans, et d'autres causes encore, soit morales, soit 
matérielles^ nous ont fait perdre le souvenir ou rinteiligence de 
ces grandes institutions qui avaient si largement contribué à la 
gloire de la France. En ce qui touche particulièrement le Conseil 
d'État, il est peu de personnes, môme érudite8,.qui puissent 
expliquer sûrement les caractères propres de ce corps, sa manière 
de fonctionner, sa participation aux affaires de l'État, aux travaux 
législatifs ou à l'administration de la justice, ses relations avec le 
souverain, avec les autres Conseils, avec les administrés et les jus- 
ticiables, son rapport enfin avec celle de nos institutions modernes 
qui porte le môme nom. C'est donc .une œuvre éminemment utile 
que de fournir pour l'étude de ce sujet des notions claires et précises, 
et nous ne saurions mesurer la gratitude à notre éminent con- 
frère, lorsqu'il y consacre les rares instants que ses hautes fonc- 
tions lui permettent de donner à l'histoire. Non-seulement, dans 
ce volume, il a élucidé les différents points que je viens d'indiquer 
en quelques mots, mais il y a joint des notices bibliographiques, 
des textes de règlements, des listes de personnel, et enfin un 
répertoire de documents manuscrits que M. Léopold Delisle a 
bien voulu extraire à son intention du précieux Inventaire dont 
la publication vient de commencer. Ainsi engagé dans une voie 
où d'ailleurs l'appelaient sa situation, ses études antérieures et ses 
goûts personnels, M. le président Aucoc ne pouvait s'en tenir à 
un volume si bien fait pour inspirer à ses lecteurs d'autres exi- 
gences. Bientôt il nous donnera, dans la collection des Documents 
inédits, une partie des plus importants traités ou documents 
indiqués au cours de sa notice bibliographique, et si, à ce nou- 
veau volume, viennent s'adjoindre les Arrêts du Conseil d'État 
que promet la Direction générale des Archives nationales, il 
semble qu'une partie de notre édifice historique sera bien près 
d'être solidement reconstituée. 

5. — Barbier de Montault (Mgr). Le château de 
Bourbon-rArchanabault (Allier). In-18 jésus, 152 p. Mou- 
lins, Desrosiers. 

6. — Barbier de Montault (Mgr). La commune de 

Jaulnay (Vienne). In-8, 19 p. Poitiers, Dupré. 
(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest.) 

7. — Barthélémy (Anatole de) et Chazaud. La mon- 
naie de Souyigni au x^ siècle. Examen du prétendu diplôme 
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de Hugaes Capet (905). In-S, 12 p. Moulins, Desro- 
siers. 
(Extrait de la Reme namianiatiqve.) 

8. — Beaurepairb (de). Accord conclu par Robert de 
Braquemont, amiral de France, entre les capitaines du 
parti de Bourgogne et les capitaines du parti d'Qiiéans, eai 
garnison dans la haute Normandie (1418). In-8, 13 p. 
NogenWe-Rotrou, Daupeley. 

9. — Bblléb. Recherches sur l'instruction publique dans 
le département de la Sarthe, avant et pendant la Révolu- 
tion. In-18 Jésus, 298 p. Le Mans, Monnoyer. 

10. — Bertrand (Alexandre). Archéologie celtique et 
gauloise, mémoires et documents relatifs aux premiers 
temps de notre histoire nationale. In-8, xxxii-464 p. Paris, 
Didier et C\ 

Le savant antiquaire qui est parvenu à mettre notre musée de 
Saint-6ermain-en-Laye au même rang que les établissements 
beaucoup plus anciens de l'étranger, était mieux placé que per- 
sonne, en face de ses merveilleuses collections, pour faire la 
synthèse archéologique des temps anté-historiques de la Gaule : 
à lui, plus qu'à tout autre, revenait Fhonneur de faire bénéficier 
le public de tant de découvertes importantes, de lui en présenter 
les principaux résultats, les déductions et les conclusions. Tel est 
le but du présent volume, où M. Alexandre Bertrand a réuni un 
grand nombre d'articles publiés par lui dans les quinze dernières 
années. Tous traitent de Tépoque anté-romaine ; mais il les a 
répartis entre trois périodes distinctes et nettement séparées : 
1° les temps primitifs de la Gaule, 2* Tère celtique, 3* Tère gau- 
loise. A la première période correspond la construction des 
dolmens et allées couvertes de France ou d'Algérie; à la seconde, 
l'introduction des métaux, l'usage des bronzes et l'habitude de 
l'incinération des morts ; à la troisième, l'usage des armes de fer 
et les cas d'échange d'objets fabriqués entre la France et l'Italie 
ou môme l'Asie. Sur chacune de ces périodes, V Archéologie celtique 
et gauloise fournit des procès-verbaux de découvertes et des dis- 
sertations qui rendent saisissable et évident le rapport des progrès 
parallèles de la civilisation dans les contrées les plus différentes. 
— Aux lecteurs de ce Bulletin^ à nos confrères qui savent que 
la Société publiera prochainement un recueil des textes grecs et 
latins relatifs aux populations primitives de notre patrie, nous 
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signalerons particulièrement les mémoires de M. Bertrand sur 
les Galates et Gaulois, sur les Celts et les Galata de Polybe ou de 
Tite-Live. On sait que ce sujet a été longuement discuté au sein 
de l'Académie des inscriptions. M. Bertrand était un des tenants : 
il persiste dans son opinion primitive, et s'oppose à ce que Ton 
continue à confondre les deux dénominations comme s'appliquant 
à une même unité ethnique. 

11. — Bertrand (Arthur). Documents inédits pour ser- 
vir à l'histoire du Maine, i^ série. Réhabilitation de Vi- 
gnoUes, 1572. Nicolas d'Ângenne, 1575. Tentative sur le 
Mans, 1588. In-8, 31 p. Le Mans, Pellechat. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe.) 

12. — Bigot de Monville. Mémoires du président Bigot 
de Monville sur la sédition des Nu-pieds et l'interdiction du 
parlement de Normandie en 1639 ; publiés avec une intro- 
duction et des notes, par le vicomte d'Estaintot. In-8, 
xxxni-387 p. Rouen, Métérie. 

(Publications de la Société de l'Histoire de Normandie.) 

13. — BoNNASSiBUX (P.). Des souffrances féodales au 
moyen âge. In-8, 13 p. NogenWe-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la BibUothèque de l'École des chartes.) 

14. — BoNNEPON. Benjamin Du Plan, gentilhomme 
d'Alais, député général des synodes des églises réformées de 
France (1688-1763). In-12, m-372 p. Paris, Sandoz et 
Fischbacher; Grassart. 

15. — BoNNELYE (l'abbé). Saint Antoine de Padoueet 
son pèlerinage aux grottes de Brive (diocèse de Tulle). 
In-8, 244 p. Brive, Verlhac. 

16. — BoRDiER. Note sur les Affiques. In-8, 12 p. et 
1 pi. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France.) 

17. — BoRELY. Anciennes mesures. Notice sur quelques 
mesures de pierre qui se trouvent au musée d'Amiens. In-8, 
13 p. Le Havre, Lepelletier. 

(Extrait des publications de la Société havraise d'études dÎTerses.) 

18. — Bourbon. Les Statuts des corporations profes- 
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sionnelles de Montanban an commencement du xyn* siècle. 
In-8, 20 p. et 2 pi. Montauban, Forestié. 

19. — Gabié. Abrégés historiques sur le canton de Mon- 
tastruc (Haute-Garonne) et les communes de Saint-Sulpice 
et de Lugan (Tarn). Notices conmiunales. Saint-Sulpice. 
In-8, 58 p. Toulouse, Chauvin et fils. 

20. — Cahiers des États de Normandie sous les r^nes 
de Louis Xm et de Louis XIY ; documents relatifs à ces 
assemblées, recueillis et annotés par Ch. de Robillard de 
Beaurepaire. T. 1. (16i0-1620.) In-8, 363 p. Rouen, 
Métérie. 

(Publications de la Société de l*Hi8toire de Normandie.) 

21. — Càppeau. Le château de Roquemaure, poëme his- 
torique en vingt chants. Le Siège de Caderousse, poëme 
languedocien de Tabbé Fabre, traduit en firançais, vers 
pour vers, texte en regard, et poésies languedociennes 
fi*ançaises, textes et traductions. 2 vol. in-18 jésus, lo- 
892 p. Paris, les principaux libraires. 

22. — Capmas. Lettres inédites de M"" de Sévigné à 
M'"'' de Grignan, sa fille, extraites d'un ancien manuscrit 
publié pour la première fois, annotées et précédées d'une 
introduction. 2 vol. in-8, vni-995 p. Paris, Hach^;te 
et C«. 

23. — Carnandrt. Les manuscrits de l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Chaumont. In-8, 32 p. Saint-Dizier , 
Carnandet. 

24. — Castan. Coup d'œil sur l'histoire de la faculté de 
médecine de Montpellier. In-8, 31 p. Montpellier, Coulei ; 
Paris, Adr. Delahaye. 

(Extrait du Montpellier médical.) 

25. — Cauvet. Un recteur de la fin du xvuf siècle. 

In-8, 32 p. Caen, Le Blano-Hardel. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie nationale des sciences, arts et 
belles-lettres de Gaen.) 
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26. — Charaux. Saint Avite, évêque de Vienne en 
Dauphiné, sa vie, ses^ œuvres*. Thèse historique et littéraire. 
In-8, 204 p. Paris, A. Colin et G^ 

27. — Charaux. Tonantius Ferreolns provinci» Galli» 
praefectus, imp. Valentiniano III. Thesim facultati littera- . 
rum Bisoixtinsa proponebat Augustus Charaux» rhetoricse 
professor, ad doctoris gradum promovendus. In-8, 57 p. 
Paris, A. Colin et C«. 

28. — Chardon. La Troupe du Roman comique dévoi- 
lée, et les Comédiens de campagne au xvif siècle, In-8, 
vu-171 p. Paris, Champion. 

29. — Chbvaubr (l'abbé C). Inventaire analytique des 
archives communales d'Amboise, 1421-1789, suivi de docu- 
ments inédits relatife à l'histoire de la ville. In-8 , xli- 
522 p. Tours, Georget-Joubert. 

30. — CoLLARDBAU. La Salle de théâtre de Molière au 
port Saint-Paul, avec le plan du jeu de paume de la Croix*- 
Nbire et celui de l'hôtel Barbeau et des autres propriétés 
détruites pour l'établissement du nouveau marché de l' Ave- 
Maria. In-8, 37 p. Paris, Bonnassies. 

31. — CosNAG (de). Souvenirs du règne de Louis XIV. 
T. 5. In-8, 464 p. Paris, Loones. 

32. — CoxJRLON (Geoffroy de). Chronique de l'abbaye 
de Saint-Pierre-le-Vif de Sens, rédigée vers la fin du 
xni® siècle par Geoffroy de Courlon. Texte et traduction 
publiés pour la première fois, au nom de la Société archéo- 
logique de Sens, par M. G. Julliot. In-8, xxx-583 p. Sens, 
Duchemin. 

(Documents inédits publiés par la Société archéologique de Sens.) 

33. — Davtluer (baron Ch.). Une manufacture de 
tapisseriesde haute lisse à Gisors sous le règne de Louis XTV, 
Documents inédits sur cette fabrique et sur celle de Beau- 
vais. In-8, 45 p. Paris, A. Aubry. 

34. — Deladreue (l'abbé). Auneuil. Notice historique 
et archéologique. In-8, 96 p. Beauvais, Père. 
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35. — Dbmat. De la peinture k Thnile en France au 
commencement du xiv* siècle. In-8, 11 p. Nogent-le- 
Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Ménidreft de la Sodété natloiiale des AntiqiiaireB de France.) 

36. — Demat. Les Sceaux du moyen âge, étude sur la 
collection des Archives nationales. U. Le Costume d'appa- 
rat des rois, des reines et des dames. Gr. in-8, 21 p. Pans, 
Quantin. 

(Bxtratt de U Oaiette des beanx-arts.) 

37. — FmoT. Deux documents inédits concernant les 
abbés de Luxeuil. Tentative d'empoisonnement sur la per- 
sonne d'Antoine de Neucbâtel (1493-1495). Enlèvement 
d'Antoine de la Baume Saint-Amour (1605). In-8, 39 p. 
Yesoul, Suchaux. 

38. — Henrt (l'abbé). Mémoires historiques sur le can- 
ton de Quarré-les-Tombes, département de l'Yonne, ornés 
de 2 cartes et de 29 grav. et plans. 2 vol. in-8, 754 p. 
Auxerre, Gallot. 

39. — Garnier (Joseph). La Recherche des feux en 
Bourgogne aux xiv^ et xv* siècles. Partie septentrionale du 
duché. In-8, 224 pages. Dijon, Lamarche. 

40. — JuLLiEN. Un potentat musical. Papillon de la 
Ferté, son règne à l'Opéra de 1780 à 1790, d'après ses 
lettres et ses papiers manuscrits conservés aux archives de 
l'État et à la bibliothèque de la ville de Paris. In-8, 57 p. 
Paris, Détaille. 

41. — Lorrain. Glossaire du patois messin. In-8, 63 p. 
Nancy, Sidot frères. 

42. — Mémoires de la Société archéologique de Tou- 
raine. T. 24 et 25. Histoire de Marmoutier. T. 1 et 2 
(372-1792). In-8, xx-1362 p. Tours, Georget-Joubert ; 
Guilland-Verger. 
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PROCÈS-VERBAUX- 



SÉANCl DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TENDE LE 7 FÉVRIER !877, 

Aux Archives Nationales, à trois heurea et (ietnie, 

a DUS LA PREfllDENOE DE M. VUITRT, FfiiSlDËlNT. 

(Frocèti-verbal adopte dans la aéance du 6 mars 1877-) 

Le procès-verbal de la précédeDte séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est adoptée par le Conseil, 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à Tapprobation du Conseil : 

1830. La Bibliothèque de la ville de Zurich^ repré- 
sentée par son con serra teur, M. le docteur Horner ; propo- 
sée par MM, P. Nicard et J, Desnoyers. M. Nicard sera son 
correspondant k Paris. 

1831. M. Roy, secrétaire de TEcole des chartes, rue 
Monge, n*" 50; présenté par MM. J. Quicherat et P. Meyer. 

1832. M. MoNNEROT, directeur de la Compagnie d'assu- 
rances contre T incendie la Nationale, inie de Gtiâteauduu, 
n'' 57; présenté par MM. G. L'Hôpital et Vuitry. 

1833. M. GiLLT, sous^irecteur de la Compagnie d'assu- 
rances sur la Yie la Nationale , rue du Quatr*>Septembre, 
D* 18; présenté par les mêmes membres. 

T. XIV, 1877, 5 
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Ouvrages offerts. . 

Pubugàtions PÊBI0OIQUB8. — Revue des Questions historiques^ 
i« janvier 4877. — Bulletin de la SociéU de V Histoire du Protes^ 
tantisme français, 1874-1875. Circulaires, discours, etc.; 2* série, 
i^ année, n* i, 15 janvier 1877. ^ Bulletin de la SociéU phUoio^ 
gique^ année 1877, feuilles 1-7. 

BodAris SAYAHTBS. — Conçrès archéologique de France; séances 
générales tenues à Chàlons-sur-Mame, en 1875, par la Société 
française d'archéologie pour la conservation et la description des 
monuments. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Le Presbytère de Milon^la^hapelle (Seine-et-Oise), par M. le 
baron de Reiffenberg. — La vie d'un conseiller au parlement de 
Paris dans le dix-huitième siècle, par M. Louis Nigon de Berty, 
ancien magistrat. — Architecture et archéologie; de la Reconstruction 
des contreforts de la cathédrale d'Évreux; rapport par Charles 
Lucas, architecte. — Henri IV et sa correspondance, par J. Gua- 
det. (Extrait du tome lY du Recueil des lettres missives de Henri IV,) 
— Notice sur vingt manuscrits du Vatican, par M. Léopold Delisle. 
(Extrait de la Bibl. de TÉcole des chartes.) — Notice sur la vie et 
les mémoires du duc de Saint-Simon, par M. A. Chéruel; br. in-8. 

Correspondance. 

MM. Babinet, Beaure d'Ângeris et Léon Godard remer- 
cient le Conseil de leur admission au nombre des membres 
de la Société. 

M. le baron de Reififenberg, M. Nigon de Berty et 
M. Ch. Lucas font hommage de leurs ouvrages ci-dessus 
indiqués. 

M. le comte de Vogué, ambassadeur de France auprès de 
l'empereur d'Autriche, annonce l'envoi de l'un des manus- 
crits des Mémoires de Gaulas (celui de Hohendorf) que 
possède la Bibliothèque Impériale de Vienne. L'autre manu» 
crit des mêmes mémoires (celui du prince Eugène) sera envoyé 
ultérieurement. M. le docteur Birk, conservateur de cette 
bibliothèque, a exprimé le désir d'être agréable à la Société 
de l'Histoire de France en lui jEaisant cette coDunumcation. 
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— Des remerciements lui seront adressés, ainsi qu'à M. le 
comte de Vogiié, au nom du Conseil. 

M. Ruelle demande que la Société veuille bien souscrire 
au Recueil de bibliographie archéologique qu'il est sur 
le point de faire paraître. — Le Conseil regrette de ne pou- 
voir répondre au désir de M. Ruelle; il ne peut que recom- 
mander son ouvrage aux membres de la Société. 

M. Roman remercie le Conseil d'avoir bien voulu lui 
confier le soin de donner une nouvelle édition de la Chro- 
nique du chevalier Bayard, par le Loyal Serviteur. Il 
a déjà commencé à revoir le texte sur l'édition originale. 
Un tiers environ de ce travail est achevé, et M. Roman 
peut affirmer que l'édition sera vraiment conforme au texte 
primitif, qui avait été grandement altéré et maladroitement 
rajeuni dans les éditions subséquentes. Les autographes 
de Bayard dont M. Roman a pu prendre copie jusqu'ici 
sont au nombre de vingt. Il a aussi copié la montre de sa 
compagnie qui existe dans les manuscrits de Clairambault, 
à la Bibliothèque Nationale. Enfin, il parcourt assidûment 
les historiens espagnols, italiens et français du conmience- 
ment du HYt siècle, pour recueillir les éléments des notes 
qui doivent accompagner le texte. Son manuscrit pourra 
être livré à l'imprimerie dans le courant de l'été, et le 
volume paraîtrait à la fin de cette année. 

M. L. Delisle, administrateur général, directeur de la 
Bibliothèque Nationale, dans une lettre adressée le 20 jan- 
viOT au président de la Société, appelle l'attention du 
Conseil sur deux articles du règlement de la Bibliothèque 
Nationale, ainsi conçus : 

Art. 83. Les manuscrits de la Bibliothèque étant la propriété 
de l'État, qui s'est réservé les droits assurés par le décret du 
!«' germinal an IV aux propriétaires d'ouvrages posthumes, nul 
ne peut copier, publier, ni faire imprimer aucun des manuscrits 
sans une autorisation expresse du gouvernement. 

Ceux qui voudront obtenir cette autorisation adresseront leur 
demande à l'administrateur général, qui nous la transmettra avec 
son avis. 
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AmT. 84. Les personnes auxquelles cette autorisation aura été 
accordée devront s'engager personnellement à faire parvenir à la 
Bibliothèque deux exemplaires du travail imprimé, indépendam- 
ment du dépôt légal auquel leur imprimeur est tenu. 

M. L. Delisle rappelle au Conseil que la Société de 
rHistoire de France ayant eu la Bibliothèque Natio- 
nale, à vrai dire, pour berceau, et empruntant aux col- 
lections du département des manuscrits les éléments de 
la plupart des publications qui lui font tant d'honneur, 
il ne pouvait se dispenser de lui rappeler cette obligation, 
surtout au moment où M. le ministre de Tlnstruc- 
tion publique prend des mesures pour assurer, même à 
l'étranger, Texécution des articles 83 et 84 du règlement. 
Toutefois, il ne réclame point pour le passé, conune pour 
Tavenir, deux exemplaires des ouvrages publiés d'après 
un texte du département des Manuscrits ; il ne s'adresse 
qu'à la bienveillance des membres du Conseil, et de- 
mande si la dette contractée par la Société envers la 
Bibliothèque Nationale ne serait pas couvenablement 
acquittée par la concession d'un exemplaire des ouvrages 
qui existent en quantité suffisante dans les magasins du 
libraire. Ces volumes seraient placés dans la saUe publique 
et mis à la disposition d'une classe intéressante et nombreuse 
de lecteurs, dans laquelle il n'est peut-être pas inutile de 
propager la connaissance des travaux de la Société. M. le 
directeur de la Bibliothèque Nationale ajoute que les édi- 
teurs désignés par le Conseil trouveront toujours dans ce 
grand établissement les facilités de travail que le règle- 
ment autorise et auxquelles l'importance de leur tâche leur 
donne des droits particuliers. 

La lecture de cette lettre est suivie de quelques réflexions 
exposées par plusieurs membres sur le caractère des 
manuscrits que peuvent concerner les deux articles du 
règlement de la Bibliothèque Nationale. Il paraît évident 
que l'application n'en peut être faite qu'à des manuscrits 
originaux et uniques, et non point à des textes que les édi- 
teurs se bornent à collationner. D'ailleurs, l'application du 
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règlement, s*il présentait des incertitudes, devrait être faite 
par le ministre de l'Instruction publique. — Le Conseil 
paraît favorable à la combinaison indiquée par M. le direc- 
teur de la Bibliothèque Nationale, et en renvoie Texamen 
au Comité des fonds. 

Travauœ de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 
Imprimerie de. M. Lahure : 

Froissart. T. VI. Il ne reste plus qu'une feuille à com- 
poser pour terminer le volume. Suivant l'engagement de 
l'éditeur, M. Luce, ce volume, de l'exercice de 1876, pourra 
être distribué vers le commencement du mois prochain. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Annuaire-Bulletin de 1876. Feuille 16 et dernière en 
pages. 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 16 feuilles sont 
tirées; feuilles 17 et 18 en pages ; 19 et 20 en placards. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
11 feuilles sont tirées; feuiUes 12, 13, 14, 15 en pages ou 
en placards. 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne cTAlbret. 
18 feuilles sont tirées; les feuilles 19 à 21 en pages. 

Mémoires de La Huguerye, T. P'. 4 feuilles en pages; 
on compose la suite. 

M. le président rappelle les titres de quelques autres 
ouvrages qui pourront être mis sous presse dans le courant 
de cette année, si les éditeurs, précédemment désignés, veu- 
lent bien s'occuper activement des travaux qu'ils ont 
proposés à l'approbation du Conseil, afin de garantir plus 
complètement et plus régulièrement la livraison de l'exer- 
cice de 1878. 

M. le président informe le Conseil que, d'après un désir 
exprimé par l'éditeur et par le commissaire responsable des 
Lettres de Louis X/, M. Vaesen et M. J. Quicherat, il a 
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demandé à M. Degardins, chef du Imreaa des ardiives an 
ministère de Tlntérieur, de vouloir bien faire adresser aux 
préfets, pour être communiquée aux archivistes des dépar- 
tements et des communes, une circulaire ayant pour but la 
recherche des lettres de Louis XI. Cette demande a été favo- 
rablement accueillie, et sans doute la circulaire est déjà 
envoyée. 

M. de Beaucourt exprime le désir qu'accessoirement une 
recherche analogue soit faite par la même voie, pour les 
lettres de Charles VU, dont l'histoire l'occupe très-active- 
ment depuis plusieurs années. Il est invité à s'entendre 
à cet égard avec M. Desjardins. 

M. le président du Comité des fonds informe le Conseil 
qu'il n'a pas paru possible d'accueillir la demande d'un exem- 
plaire de la Vie de saint Louis, présentée par M. le curé 
de Garches. 

Conformément à la demande faite par M. Monod, rédac- 
teur principal de la Revue historique ^ il lui sera remis un 
exemplaire des volumes dont l'analyse serait publiée dans 
ce recueil. 

La séance est levée à cinq heures. 



n. 

VARIÉTÉS. 
LE PREMIER MARUGE DE JEANNE d'ALBRET. 

Notre confrère et collaborateur M. le baron de Ruble fait 
paraître un volume du plus haut intérêt pour Thistoire du 
seizième siècle. Le Mariage de Jeanne cTAlbret^ n'est que le 
premier épisode d'un sujet absolument nouveau, dont M. de 
Ruble se réserve de traiter successivement les autres parties 

1. Un Yol. in-8 de xnr-321 pages, imprimé par Goavemeur-Daapeley^ 
dans le format des publications de la Société de THlstoire de France; chex 
Adolphe Labitte, libraire de la Bibliothèque nationale. 
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avec cette par&ite compétence que lui assurent ses études spé- 
ciales*, mais, grâce à des rechercher persévérantes, à des décou- 
vertes heureuses, l'épisode est devenu un tableau complet de 
rhistoire du Béarn et de la France pendant les vingt années 
comprises entre la naissance de Jeanne et son union avec 
Antoine de Bourbon (^528-^548). C'est donc là un livre des 
plus intéressants pour notre Société, qui a consacré déjà à la 
mère de Henri IV le volume de Bordenave^ et qui y joindra 
bientôt les Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. 
Aussi avons-nous pensé quMl y avait lieu, non-seulement de 
signaler la belle et savante publication de M. de Ruble, mais de 
lui emprunter im fragment de Thistoire du premier mariage 
préparé et conclu par François P' entre sa nièce et Guillaume 
de la Marck, duc de Clèves. Les historiens avaient ignoré ou 
très-mal connu jusquHci cette union, dont les conséquences 
eussent singulièrement changé la tance des choses*, le livre de 
M. de Ruble est, sous ce rapport, mie véritable révélation. Les 
quelques pages que nous allons reproduire feront entre- 
voir dans quelles conditions déplorables la politique de Fran- 
çois l" avait imposé cette alliance à sa jeune nièce, à peine âgée 
de treize ans, quelles répugnances ou quelles considérations 
personnelles s'opposèrent à ce que le mariage f(it consommé, et 
comment la résistance courageuse de la princesse put avoir 
raison des calculs de son oncle. Par suite, le Saint-Siège pro- 
nonça la dissolution du mariage (^545), et, trois ans après, 
Henri H, concluant une autre union préparée dans les derniers 
jours de la vie de son père, enlevait Théritière de la maison 
d'Albret aux visées de TEspagne, et en fôtisait l'épouse du chef 
de la maison de Bourbon. 



Après un séjour de quelques jours à Paris et à Fontainebleau, 
le duc de Clèves partit pour Amboise ; le 29 avril 1541, il s'arrêta à 
Melun; le 30 à Fontainebleau; le 1» mai à Étampes; le 3 à Or- 
léans. Sa marche était celle d'un prince du sang; les villes et les 
seigneurs lui faisaient une réception triomphante. A Orléans, il 
coucha dans Fhôtel de Saint-Aignan, que Charles-Quint avait 
habité Tannée précédente, et goûta comme lui aux fruits et au 
vin du pays. U toucha la somme de 4,981 livres, en vertu du 
traité du 10 septembre 1540, pour l'entretien d'une compagnie 
de 50 hommes d'armes destinés au service du roi de France ^ Le 

1. Hémoire de M. le docteur Hark», dans le tome I de Zeitêehrift des 
Bergischen Geschtchtsvereins, 
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4 mai, il descendit la Loire jasqu'à Blois, et le 5 il arriva i 
Amboise avec le duc de Nevers et Longueval. Le roi, accompagné 
du dauphin et du duc d'Orléans, des cardinaux et des seigneurs, 
le reçut avec solennité dans une des salles du château. Les fôtes 
commencèrent le jour même; le 6, le 7 , le 8 furent marqués par 
des bals, des banquets, des tournois, des jeux, destinés à frapper 
l'esprit des seigneurs allemands et à leur laisser le souvenir de 
la brilUnte cour des Valois K 

Le 9 mai, la cour se transporta par eau & Tours. Dans l'après- 
midi, François I*' conduisit le prince au château de Plessis-lès- 
Tours, auprès de Jeanne d'Albret, mais il jugea prudent d'avertir 
la princesse et de s'assurer par lui-même de ses dispositions. 
Après le dinar, le roi conseilla au duc de visiter la ville de Tours, 
qui passait alors, comme aujourd'hui, pour une des plus belles 
villes de France. De son côté, il se rendit au château et annonça 
à Jeanne d'Albret l'arrivée du duc de Glèves ; il lui dicta ce qu'elle 
aurait à répondre et loua beaucoup le duc et sa valeur. 

La princesse était malade; elle écouta paisiblement son oncle 
et répondit avec finesse qu'elle savait bien que le roi aimait trop 
sa nièce pour la donner au duc de Glèves; que pour elle, elle 
aimait trop le roi pour accepter la main d'un prince étranger, 
parce qu'elle perdrait ainsi toute occasion de voir le roi'. Jamais 
peut-être courtisan ne sut cacher un refus sous un prétexte plus 
flatteur. Jeanne avait déjà signé une protestation ; on lui avait 
aussi inspiré ses réponses ; et le roi, qui venait au château de 
Plessis-les-Tours avec l'intention de lui t faire le bec, • avait été 
prévenu par de plus diligents que lui. Les sentiments exprimés 
par la princesse ne pouvaient étonner personne. Dans la famille 
de Marguerite d'Angoulême, François I» n'était pas seulement 
un frère aimé, c'était un dieu. Sa mère, Louise de Savoie, avait 
passé sa vie dans l'adoration de son fils ; elle avait inspiré ce culte 
à sa fille Marguerite. Ses lettres, ses écrits sont pleins de flatte- 
ries, de déclarations de dévouement, recouvertes des hyperboles 
les plus outrées. Il paraissait donc tout naturel à la cour de placer 
son idéal dans la vue du roi, comme dans la vue de Dieu '. 



1. Chronique du docteur Olisleger, dans le t I de ZeUsehrift des Ber- 
gischen Geschichisvereins. 

2. c La princessa entendido lo que el rey le dijo, respondio que besaba 
las manos de su Senoria por la merced que le habia hecho de venir à 
verla, y que ella siempre habia conocido muy entera volontad de su se- 
noria que no casase con el duquede Glèves por gue si con el casaba nunca 
le veria mas ella à el, y que pues tanlo le quena no oonsintiese que ella 
fuese tan lejos del rey de Francia. » (Rapport de don Juan Martinez Des- 
curra, agent secret de Charles-Quint.) 

3. La malheureuse Marguerite ne prévoyait pas les conséquences qu'on 
tirerait un jour de cette petite faiblesse. On a imadné de nos jours que 
cette noble princesse avait en des relations coupaoles avec son frère. 
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Le roi ne parat pas étOBné de ^ la passion de sa nièce ponr lui; 
elle lui semblait toute naturelle. H répondit qu'elle et le duc de 
Glèves ne quitteraient jamais la cour de France. Puis vinrent de 
nouveaux éloges du duc. Jeanne d'Albret accorda que le duc pos- 
sédait toutes les perfections ; mais elle déclara qu'elle ne voulait 
pas l'épouser. Alors s'engagea le dialogue, suivant que nous tra- 
duisons de l'espagnol, et que nous rapportons sans aucun change- 
ment : 

Le Roi : t Vous m'avez dit à Fontainebleau, devant votre mère, 
€ que vous étiez contente de vous marier avec le duc de Glèves. 
€ Pourquoi refusez-vous maintenant? Qui vous a conseillé de 
€ refuser? • 

Jeanne d'Albret : t Quand je répondis à Votre Majesté à Fon- 
€ tainebleau que je l'épouserais avec plaisir, je ne prévoyais pas 
€ tous les dommages qui pourraient arriver à mon père. Si Votre 
€ Majesté veut me marier, mariez-moi en France. Plutôt que 
€ d'épouser le duc de Glèves, j'entrerai au couvent. » 

Le Roi : t Je vois bien que vous êtes avisée de ce que vous 
c devez dire. Qui vous a raconté ce dommage qui advient à votre 
« père ? • 

Jeanne d'Albret : t G'est un gentilhomme envoyé à Votre Ma- 
< jesté par les sujets de mon père. > 

Le Roi : « Vous ferez, ma fille, ce que le roi et la reine, vos 



Gette calomnie traînait dans des romans en qaéte de scandales quand 
M. Génin, éditeur des lettres de Marguerite, lui donna l'autorité de son 
nom. Après avoir soutenu dans la préface du premier volume que rien 
n'était plus pur que la mémoire de la reine de Navarre, il a essayé de 

Ï trouver dans la préface du second qu'elle était coupable. Ce n'est pas le 
ieu de réfuter cet odieux paradoxe. Il raut lire la démonstration de M. Génin 
EDur mesurer à quelles erreurs le désir de faire du bruit peut entraîner un 
omme distingue. Vingt écrivains, doués de sens critique à défaut même 
d'érudition, ont défendu la reine de Navarre. Mais la calomnie est-elle 
bien morte? Un mot, disait Augustin Thierry, peut engendrer une erreur; 
il faut un volume pour la détruire. 

Nous ne citerons que les principaux parmi les contemporains, ceux qui 
ont eu pour principal objectif la personne de la reine Marguerite, car il 
serait trop lon^ d'énumérer les nistoriens qui ont traité ce sujet acces- 
soirement et réduit, en passant, à leur juste valeur les affirmations de 
M. Génin. Voyez Le Semeur ^ journal protestant. 1842 (articles attribués 
à M. Gh. Louandre) ; M. Génin essaya de réponore à la démonstration de 
ce journal ; mais, battu par la logique de son adversaire, il recula pru- 
demment et écrivit au Semeur qiril n'avait voulu que c prot^er sa mé- 
moire (de Marguerite) contre l'art des futurs commentateurs. » La Revue 
ChrëtieniMy mars, avril et mai 1861; la Aetme des Deux-Mondes. 
\" août 1862 (article de M. de Loménie) ; la Revue Moderne^ \" août 1866 
(article de M. Franck) ; Leroux de Lincy, introduction de son édition de 
VHepiameron; Dargaud, Histoire de la liberté religieuse; comte de 
Laferrière, Marguerite d'Angoulême, etc., etc. 
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c parentB, tous ordonneront; et, œ que tons atet prcmiie, '▼ons 
c le tiendrez, t 

Jeanne d'Albret : c Bire, le roi, mon père, ne m'ordonnera 
c d'épouser le dnc de Glèves qne pour obéir à Votre Ifajesté. » 

Le Roi : c Oui, ils le feront, et ce mariage se fera malgré qui 
c que ce soit, et, si vous ne voulez pas épouser le duc, je ne vous 

< parlerai plus. • 

La princesse se mit à pleurer et s'écria à haute voix, au grand 
effroi de tous ceux qui étaient dans sa chambre : c Je me jetterai 
c dans un puits plutôt que de me marier avec le duc de Glèves. i 

A ces mots le roi se leva furieux et dit à Aymée de La£ayette, 
gouvernante de la princesse : c Ah! Madame, Madame, je vous 
c reconnais bien. Vous avez bien instruit ma nièce, mais vos 
c efforts ne réussiront pas. • 

La dame de Lafayette, terrifiée, répondit : c Je ne sais pas 
c pourquoi Votre Majesté est en colère contre moi. » 

Le Roi éclata : c Assez! Assez! Je jure Dieu que j'en ferai 

< couper des tôtes. • 

La dame de Lafayette : c Je supplie Votre Bfajesté de me dire 
c pourquoi elle est si irritée contre moi. • 

Le Roi : c Parce que vous avez conseillé à ma nièce de refuser 
c d'épouser le duc de Glèves. • 

La dame de Lafayette : c Jamais de la vie je n'ai dit cela. Ge 
c que je lui ai conseillé, c'est d'obéir à tous les désirs de Votre 
c Majesté, du roi, son père, et de la reine, sa mère. Je supplie 
c Votre Majesté de lui demander si je lui ai donné d'autres 
c conseils. • 

Le Roi : c Ça lui convient, et ça se fera, t 

Puis s'àdressant au vicomte de Lavedan, gendre de la dame de 
Lafayette, il ajouta : c Monsieur le vicomte, je jure Dieu de vous 
c faire punir. • 

c Je n'ai fait aucune offense à Votre Majesté, répondit le vi- 
c comte de Lavedan, j'ai plutôt été un bon sujet et un bon ser* 
€ viteur, et si quelqu'un veut déposer autre chose contre moi, je 
c répondrai comme il convient, avec la permission de Votre 
c Majesté. » 

c Allez, allez, dit le roi, je connais bien votre cuirasse ^ » 

Après cette scène violente, pleine de menaces, le roi se retira 
dans une chambre qui lui était réservée pendant ses visites au 

1. Le roi faisait allusion aux protecteurs ordinaires du sire de Lavedan. 
Ge gentilhomme descendait de Charles de Bourbon, fils naturel de Jean II, 
sixième duc de Bourbon, connétable de France, et avait toujours trouvé un 
appui dans cette maison. 



DE l'histoire de FRANCE. 75 

château. Le duc de Glèves entra et fit une visite d'un quart 
d'heure. Notre annaliste, si prodigue de détails sur l'entrevue du 
roi et de la princesse, ne nous fait rien connaître ni de l'attitude 
du duc de Glèves ni de l'effet produit sur Jeanne d'AIbret. Pen* 
dant ce temps le roi monta en litière et se dirigea vers le château 
de la Bourdaisière, situé à quatre lieues de là. Deux heures après, 
le duc de Glèves était auprès de lui. 
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il a été rendu compte ici même, il y a trois ans^. La publication 
actuelle est divisée en deux fascicules et comprend, d'une part 

1. Annmire-BuUem de 1874, p. 61-63. 
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pour TArtois, et d'autre part pour la Picardie, non-seulement les 
sceaux artésiens ou picards, mais encore les sceaux de toute 
provenance recueillis par Fauteur au cours de ses fructueuses 
pérégrinations. 

Les collections particulières formées par les amateurs des deux 
provinces ont fourni leur contribution, aussi bien que les archives 
départementales du Pas-de-Calais, de l'Oise, de la Somme et de 
l'Aisne, que les archives communales, hospitalières et ecclésias- 
tiques ou les musées d'Arras, Saint-Omer, Beauvais, Amiens, 
Laon et Chauny ; soit, tout ensemble, 2942 sceaux pour le premier 
fascicule, et 1533 pour le second. Ces deux chiffres rapprochés de 
celui de 7,700 sceaux que donnent les volumes précédemment 
consacrés à la Flandre, disent mieux que tout commentaire com- 
bien le butin a été abondant, combien aussi sera profitable l'en- 
treprise si vaillamment et si activement poursuivie par le savant 
sigillographe des Archives nationales. 

Dans mon précédent compte rendu, j'ai indiqué la méthode 
adoptée pour ce genre de publication et fait ressortir la variété des 
classes de sceaux. Ce serait faire double emploi que de revenir sur 
cette partie du sujet. Mais il faut signaler aujourd'hui, tout particu- 
lièrement, une série considérable, celle de Y Hôtel des comtes d'Ar» 
tois, qui comporte à elle seule près de 300 articles (l*' fascicule, 
n»» 1997 à 2285). Les archives des anciens comtes d'Artois, où 
M. Demay a relevé cette série, forment, nous dit-il, « un fonds 
des plus curieux. Toute l'histoire publique et privée de ces 
grands feudataires, pendant cent cinquante ans, se trouve là. Le 
fonds, dont les plus anciens documents remontent à 1243, est 
composé de plus de 50,000 pièces et de 3,000 rouleaux. Les chartes 
encore munies de leurs sceaux y abondent, et l'on peut presque 
dire que chaque acte de l'existence de cette puissante maison, qui 
débute dans le pays par de vastes acquisitions, apporte à la sigil- 
lographie de véritables trésors. » En effet, chevaliers, écuyers et 
hommes d'armes, grands dignitaires, prévôts, baillis et magistrats, 
valets, gardes des lettres, physiciens, aumôniers, charpentiers, 
couvreurs, maçons, châtelains, sergents d'armes, soudoyers, ve- 
neurs, fauconniers, et jusqu'au fou de la comtesse, composent une 
cour bigarrée dont l'histoire ne manquera pas de tenter quelque 
jour un des travailleurs si nombreux dans la France du Nord. 

C'est un sujet non moins nouveau et non moins important que 
cette étude sur c les pierres gravées employées dans les sceaux du 
moyen âge, i qui forme préàce en tête du volume, c Les sceaux, 
nous dit M. Demay, ménagent quelquefois à ceux qui les étudient 
de véritables surprises. On voit tout à coup l'imagerie sigillaire, 
abandonnant les emblèmes usités au moyen âge, laissant de côté 
blason, légendes pieuses, architecture gothique, chevalerie, revenir 
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brusquement aux temps mythologiques de la Grèce, ou encore 
évoquer les traits des empereurs de l'ancienne Rome... L'étude de 
ces pierres... invite à rechercher les rapports pouvant exister 
entre elles et le possesseur. On est également porté à se demander 
quelles raisons purent déterminer leur emploi... » M. Demay n'a 
pas réuni moins de 367 empreintes d'intailles ; on voit donc que 
l'usage des pierres gravées était fort commun : il s'est maintenu 
depuis les premiers temps de la monarchie jusqu'au quatorzième 
siècle, et l'histoire, à tous les points de vue, ne devait point négliger 
ce côté nouveau des études sigillographiques. 
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et de la Picardie est enrichi d'un grand nombre de planches, où la 
photoglyptie, qui remplace aujourd'hui les anciens procédés de 
reproduction, offre toutes garanties de netteté et d'authenticité, 
sans donner cependant des résultats aussi agréables à l'œil que 
ceux que j'avais eu l'occasion de signaler en 1874. 

Nous pouvons espérer pour un temps très-prochain, car M. De- 
may est de force à ne point mettre d'intervalle entre ses belles 
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et de Marie-Clotilde de France, sœur de Louis XVI, reine 
de Sardaigne. Grav. par Lerat, fao-simile par Pilinsky. 
In-18 Jésus, 398 p. Paris, Firmin Didot et G*. 

53. — RuiiT. Des dépouilles religieuses enlevées à Gons- 

tantinople au xm^ siècle par les Latins, et des documents 

historiques nés de leur transport en Occident. In-8, 220 p. 

Nogent-le-Rotrou, Daupdey. 

(Extrait des Hànoires de la Société naUonale des Antiquaires de 
France.) 

54. — Richard (Alfred). Les GoUiberts. Étude lue à la 
séance publique annuelle de la Société des Antiquaires de 
rOuest, le 7 janvier 1876. In-8, 45 p. Poitiers, Dupré. 

(Extrait des Hémoires de la Société des AmÛqnaires de VOnest.) 

55. — Robert (l'abbé). Histoire de l'abbaye de Ghoc- 
ques, ordre de Sainir-Augustin, au diocèse de Saint-Omer. 
In-8, vn-231 p. Saint-Omer, Fleury-Lemaire. 

(Extrait des Membres de la Société des Antiquaires de la Morinit.) 

56. — RoPARTz. La Famille Descartes en Bretagne, 
1586-1762. In-8, vi-242p. Saint-Brieuc, Prud'homme. 

57. — Salmon (Philippe). Recherches historiques : 
1® sur la juridiction des officiaux ; 2® sur les oflBcialités dans 
le diocèse de Sens. In-8, 22 p. Auxerre, Perriquet. 

(Extrait du Bulletin de la Sodété des sciences de TYonne.) 

58. — Sarrazin. Un avocat rouennais au xvm® siècle, 
d'après les lettres inédites d'Auguste Le Ghevalier, conseï^ 
vées à la bibliothèque publique de Rouen, 1730-1744. In-8, 
ra-109 p. Rouen, Métérie. 

59. — Sauvage (l'abbé). Harfleur au xiv* siècle, son 
commerce et son industrie. Inr-8, 70 p. Di^pe, L^rêtre 
etG«. 
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60. **- ScHLUMBBRQER. Monnaies inédites des Francs 

en Orient. In-8, 23 p. avec figures. Le Mans, Monnoyer. 

(Extrait des Mélanges de nninismatiqae publiés par MM. de Saolej, de 
Barthélémy et Hucher.) 

61. — Sbhighon. Les Réformes sous Louis XYL Assem- 
blées provinciales et parlements. In-8, vra-436 p. Paris, 
Didier et C\ 

62. — Société (la) béarnaise au xvm* siècle. Historiettes 
tirées des Mémoires inédits d'un gentilhomme béarnais, 
publiées pour la Société d^ Bibliophiles du Béarn. In-8 
carré, ni-305 p. Pau, Ribaut. 

63. — Tessdbr. Relations de la France avec le Portugal 

au temps de Mazarin, d'après les documents inédits. In-8, 

14 p. Caen, Le Blanc-Hardel. 

(Extrait des Mémoires de F Académie nationale des sciences, etc., de 
Caen.) 

64. — Vayssibrb. Huit ans de l'histoire de Salins et de 
la Franche-Comté (1668-1675). Mémoires contemporains. 
In-8, vn-156 p. Poligny, Mareschal. 

65. — VAiAULT. Charlemagne, par Alphonse Vétault, 
ancien élève de l'École des chartes; introduction par Léon 
Gautier. In-8, xxv-556 p., avec 22 planches hors texte, 
70 lettrines, culs-de-lampe, etc., sceaux, monnaies, et 
carte. Tours, Alfred Mame et D®. 

Le très-beau Yolume publié par la maison Mame au commen- 
cement de cette année, est Tœuvre d'un groupe de savants histo- 
riens associant leurs aptitudes diverses et leur science commune 
pour élever au fondateur de l'unité française un monument digne 
de son nom et de sa gloire. M. Yétault, qui en a fourni la partie 
principale, annonce, dans un court avant-propos, que son seul 
but a été de c retracer, d'après les récits des contemporains, le 
tableau exact et complet des actes du grand empereur franc, en 
laissant le vrai caractère des événements se dégager de leur exposé 
impartial. » Toutefois, il a traité le sujet avec une ampleur que 
jusqu'ici aucun historien firançais n'avait atteinte, et non-seule- 
ment il a su mettre en relief le fait philosophique dominant, 
c'est-à-dire Tunification des races austrasienne çt neustrienne, 
la fusion des éléments du monde antique dans les éléments du 
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monde nouveau; mais, sous un autre rapport, son œuvre est d'au- 
tant plus louable qu'elle met à la portée de tous les lecteurs les 
données les plus solides, les plus sérieuses de la science moderne, 
sans cependant effrayer ni décourager les yeux par un étalage 
inopportun d'érudition pure. Félicitons-le aussi de n'avoir trop 
cédé ni à son admiration, d'ailleurs très-juste, pour la plus grande 
figure des temps chrétiens, ni à l'enthousiasme quelque peu épique 
que provoquent nécessairement tous les souvenirs de tant de 
guerres glorieuses, de faits héroïques, et d'avoir montré plutôt 
le législateur qui luttait contre la barbarie pour la civilisation, 
l'administrateur qui consacrait tous ses efforts à perfectionner 
l'organisme existant, à corriger ou compléter la tradition avec 
le concours de tous ses sujets, enfin le protecteur des lettres et 
des arts à qui l'Occident dut une première renaissance. 

Les c éclaircissements i joints à Tœuvre de M. Yétault, selon 
l'usage suivi depuis quelques années, sont au nombre de quatre. 
M. Léon Gautier, qui a eu, croyons-nous, une grande part à la 
conduite de cette publication, et qui en a écrit la patriotique pré- 
face, a consacré en outre le premier éclaircissement à la Légende 
de Charlemagne^ c'est-à-dire au c tableau par ancienneté des sources 
de l'histoire poétique de Gharlemagne, » étudiées soit dans les 
épopées, soit dans les textes historiques proprement dits. — ^L'édair- 
cissement n^ II, d'un autre de nos confrères, M. Anatole de Bar- 
thélémy, traite des Monnaies de Gharlemagne d'après les ordon- 
nances dé l'empereur ou d'après les deniers carolingiens et les belles 
monnaies palatines que possèdent nos grandes collections. - — 
M. G. Demay a étudié les Sceaux^ qui sont malheureusement fort 
rares et ne se composent que de quelques intailles antiques ra- 
jeunies par une légende impériale, et les Costumes sacerdotaux, 
civils, militaires et féminins dont les types nous sont fournis par 
les magnifiques manuscrits à miniatures du neuvième siècle. — 
M. Longnon a fait sur la Géographie de Vempire de Gharlemagne 
un travail d'une science profonde, et une de ces cartes si utiles 
qui, grâce à lui, auront bientôt renouvelé de fond en comble les 
données de notre géographie historique. 

L'art moderne a prêté son concours à l'érudition pour orner ce 
volume soit des représentations les plus importantes, les plus ca- 
ractéristiques, de Gharlemagne (ix<»-xix« siècle), soit d'illustrations 
exclusivement empruntées aux documents du temps, < témoins 
intéressants et fidèles du passé, pour qui sait interpréter leur 
langue figurée. » En un mot, c'est là un livre qui marque 
parmi les récentes publications et qui ne peut manquer d'obtenir 
quelque haute récompense dans les concours académiques. 



Imprimerie Gouvbrnsur, G. Daupblbt à Nogent-le-Rotroa. 
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PROGÈS^VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TBNUB LE 6 MARS 1877, 

Aax Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRBSIDBNGB DB M. YUITRT, PRBSIDBNT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance da 3 avril 1877.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire adjoint; la rédaction en est approuvée par le 
Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1834. M""® la marquise de Clausonnette de Séguin de 
Cabassoles, à Nîmes (Gard) ; présentée par MM. le mar- 
quis de Rochambeau et le baron de Ruble; correspondant, 
M. le marquis de Rochambeau, boulevard Malesherbes, 
n« 43. 

1835. M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire, rue 
Soufflot, n® 1 ; présenté par MM. le baron de Ruble et 
P. Meyer. 

1836. M. le docteur Lesourd, rue de Rennes, n'78 ; pré- 
senté par les mêmes membres. 

1837. M. Joseph Dblaville le Roulx, élève de l'École 
des chartes, rue de Lisbonne, n® 10 ; présenté par MM. de 
Beaucourt et de Bernon. 

T. XIV, 1877. 6 
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1838. M. Ba»c6 GtnXARB, k Lâzênajr, pi^ Lurynsor- 
Âmon (Cher); présenté par MM. le baron de Clainecjr et 
Vuitry. 

Ouvrages offerts. 

PuBUGATiONS PÉRIODIQUES. — BulUtin de la Société bibliogra- 
phique, février 1877. — Revue historique, mars-avril 1877. 

Sociétés savantes. — Mémoires de la Société archéologique de 
l'arrondissement d'Avesnes (Nord)) t. m. — Mémoires de V Académie 
des sciences, arts et belles-lettres de Dijon^ années 1874 et 1875- 

1876, 2 vol. — Bulletin de Ut Société des Antiquaires de la Morinie, 
juillet à septembre 1876. — Bulletin de la Société archéologique et 
historique de [VOrléanais, 3« et 4« trimestres de 1874. — Bulletin 
de la Société des archives historiques de la Saintonge et de VAunis, 
1» numéro, 1874-1877. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Recueil des chartes de Vabbaye de Cluny, formé par Auguste 
Bernard, complété, revisé et publié par Alexandre Bruel, archi- 
viste aux Archives nationales, ancien élève de TÉcole des chartes. 
T. I, années 802-954. Paris, Impr. nat. (Collection des documents 
inédits sur Thistoire de France). — L'Alsace avant 1789, ou état de 
ses institutions provinciales et locales, de son régime ecclésias- 
tique, féodal et économique, etc., par J. Krug-Basse, président du 
tribunal civil de Bergerac, ancien membre de la Société pour la 
conservation des monuments historiques d'Alsace. Paris et Golmar, 

1877. Un vol. in-8. -^ Saint Vincent de Paul à Bemay en 1650, par 
E. Veuclin. Bemay, br. in-8. — De l'instruction de la noblesse au 
moyen âge, note lue à la Société des sciences morales, des lettres 
et arts de Seine-et-Oise, par le baron Frédéric de ReiflTcmberg. 
Versailles, br. in-8. — Guillaume de Machaut et la prise d'Alex* 
andrie, par L. de Mas-Latrie. Paris, br. in-8 (Extrait de la 
Bibliothèque de l'École des chartes). — : Les Réformes sous Louis XVI, 
assemblées provinciales et parlements, par Ernest Semichon, 
avocat, ancien conseiller général. Paris, Didier et C«. Un vol. in-8. 

Correspondance. 

M. J. Desnoyers, secrétaire de la Société, retenu au minis- 
tère de l'Instruction publique, exprime son regret de ne 
pouvoir assister à la séance du Conseil. 

MM. Monnerot et Gilly remercient le Gonsal d'avoir 
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prononcé leur admisskm au noml»^ des membres de la 
Société. 

M. le comte de Vogué, ambassadeur de France à Vienne, 
annonce qu'il a fait partir pour Paris le second manuscrit àes 
Mémoires de Goulas (celui du prince Eugène) , et que 
la Bibliothèque impériale de Vienne consent à prêter les 
deux exemplaires ï, la Société de l'Histoire de France, pour 
une durée de six mois, à condition qu'ils soient déposés pen- 
dant ce temps à la Bibliothèque nationale , où l'éditeur 
désigné et le commissaire responsable pourront les consul- 
ter. — M. le secrétaire, averti de l'arrivée des manuscrits 
par deux lettres du ministère de l'Instruction publique, 
a retiré les quatre volumes des bureaux de la direction des 
Sciences et Lettres, et les a remis immédiatement entre les 
mains de M. l'administrateur général de la Bibliothèque 
nationale, en prévenant M. le marquis de Chantéraç et 
M. Charles Constant que les manuscrits étaient dès à pré- 
sent à leur disposition. 

M. Louis Audiat, président de la Société des Archives 
historiques de la Saintonge et de l'Aunis, à Saintes, adresse 
un exemplaire du l®*" numéro du Bulletin de cette Société, 
et demande que cette nouvelle publication soit annoncée 
dans la prochaine livraison de V Annuaire-Bvlletin. Il 
exprime en même temps le regret que les trois volumes de 
mémoires publiés par la Société des Archives historiques 
n'aient pas été portés dans la Bibliographie, non plus 
que le livre qu'il a publié lui-même, en 1876, sur Nicolas 
Pasquier, seigneur de Mainxe et de Balauzac, lieute^ 
nant générai à Cognac. — Le secrétaire adjoint fait obser- 
ver, en réponse à cette lettre, que les dimensions restreintes de 
VAnnuaire^Bulletin ne lui permettent point d'y annonce* 
tous les travaux historiques publiés à Paris ou en province, 
et qu'il est loin encore d'avoir épuisé la liste des ouvrages 
portés à sa connaissance par le Journal de la Librairie 
pour l'année 1876. D'ailleurs, il arrive très-communément 
que, faute d'avoir rempli l'obligation du dépôt légal, beau- 
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coup d'ouvrages ne figurent pas dans la liste hebdomadaire 
du Journal de la Librairie. Les auteurs qui désirent que 
leurs publications soient annoncées par Y Annuaire-Bulle- 
tin, seront sûrs, en adressant un exemplaire à la Société, 
que le procès-verbal en fera mention dans la liste des 
Ouvrages offerts. 

M. Yeudin adresse au Conseil un exemplaire de sa bro- 
chure sur Saint Vincent de Paul à Bemay, et réclame 
les six premiers fascicules de VAnnuaire-BtUletin, qui ne 
lui sont point parvenus en 1876. — Cette réclamation sera 
transmise au libraire. 

Travaiuv de la Société. 

Le secrétaire adjoint présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VI. Les dernières feuilles sont en bon à 
tirer; l'impression sera achevée sous deux jours, et le 
volume sera livré avant la fin du mois. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 20 feuilles sont 
tirées, la feuille 21 est mise en pages, et l'imprimerie a reçu 
la fin de la copie de l'Appendice et celle de la Table. Ce 
volume sera promptement tenniné, et pourra être distribué 
avant le mois de mai. 

Lettres d* Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. 
21 feuilles sont tirées; les feuilles 22 et 23 sont en placards 
chez l'auteur. La table est en préparation. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
13 feuilles tirées, feuilles 14 et 15 en placards ; on attend la 
suite de la copie. — L'éditeur, M. Meyer, s'engage à ter- 
miner ce volume avant la fin de l'année. 

Mémoires de la Hugv£rye. T. I. 4 feuilles tirées, 
feuille 5 en épreuves. Il n'y a plus de copie. — L'éditeur, 
M. de Ruble, explique que ce retard est causé par la néces- 
sité de faire des coupures dans le manuscrit, mais qu'un 
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envoi doit être actuellement arrivé anx mains de M. Gou- 
verneur. 
Annuaire^Bulletin de 1877. Feuilles 1 k 4 tirées. 

M. Charles Constant, éditeur désigné des Mémoires de 
Nicolas Goulas, présent à la séance, donne au Conseil 
quelques renseignements sur le manuscrit qui est arrivé de 
Vienne par le premier envoi, et dont il a pu immédiatement 
commencer l'examen. Cet exemplaire, en trois volumes in- 
quarto, provenant de la bibliothèque Hohendorf, est de la 
même main que le manuscrit de Paris ; mais U y a entre 
l'un et l'autre des différences notables de rédaction qui 
prouvent que l'auteur ne s'est pas recopié. Très-probable- 
ment, il avait écrit la première rédaction, celle de Paris, 
pour le neveu à qui les Mémoires sont dédiés. C'était à la 
fois une œuvre historique et personnelle, consacrée aux 
souvenirs de famille autant qu'aux événements politiques 
auxquels Goulas avait assisté ou pris part. Dans le manus- 
crit Hohendorf, la partie préliminaire remplie par les sou- 
venirs de famille a disparu , ainsi que les anecdotes person- 
nelles qui se trouvent dans la suite des Mémoires; il ne 
reste qu'une espèce de journal historique, où les faits sont 
présentés à un point de vue plus général, plus élevé, et où 
même viennent s'intercaler des portraits historiques qui 
n'existaient pas dans la rédaction primitive. Il y aura donc 
lieu, tout en suivant la copie du manuscrit de Paris faite 
par M. Monmerqué, de tenir compte soit des variantes de 
style et de langue qui oSrent quelque importance dans le 
manuscrit Hohendorf, soit des interpolations qui ne se trou- 
vent que dans ce manuscrit et qu'il sera possible de placer 
dans le corps même* des Mémoires. Mais le premier des 
trois volumes Hohendorf, qui contient un résumé des seize 
premières années du règne de Louis XIII, n'offrirait aucun 
intérêt; comme l'a fait observa Fontette, dans la Biblio- 
thèque historique, ce n'est qu'une addition postérieure, où 
l'auteur, pour faire un ouvrage complet, n'a parlé des évé- 
nements auxquels il n'avait pas assisté, que d'après des 
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QUTftgee cm des mémokreB bien ocmiras. -^ Â la suite de me 
explications, plusieurs membres du Conseil, qui ont pu 
prendre connaissance du manuscrit du prince Eug^e, 
arrivé depuis deux jours, expriment l'opinion que ce manus- 
crit, écrit de la même main que les deux autres, et portant 
aussi de nombreuses corrections, fournira à M. Constant 
des variantes utiles à indiquer; ils espèrent de plus que l'édi- 
teur parviendra à découvrir quelque pièce qui prouve d'une 
façon irréfutable si la main qui a écrit ces trois rédactions 
difierentes est celle de Goulas lui-même. 

M. le président, résumant l'état des travaux delà Société, 
fait observer que la livraison du tome VI de Froissart 
complétera, sous peu de jours, l'exercice 1876. L'exercice 
1877 se composera des quatre volumes de Basêompierre 
(tome IV), des Lettres d Antoine de Bourbon, de la 
Chanson de la Croisade (tome II), et des Mémoires de 
laffuguerye{ix)mel^^). L'exercice 1878 pourra comprendre : 
le tome V^ des Mémoires de Nicolas GotUas, dont une 
partie est déjà prête à imprimer; le tome II des Membres 
de la Hugtierye; le volume du Loyal serviteur ^ dont la 
préparation est activement menée par M. Roman, et peut- 
être le dernier volume de -Bran^(J!>we. On peut compter en 
outre que les éditeurs désignés déposeront avant la fin de 
l'année la copie des Établissements de saint Louis et 
celle des Textes grecs relatifs à la Oaule. 

M. Léopold Ddisle annonce que la préparation du 
tome II de la Chronique de Saint-Remy se trouve retar- 
dée par la découverte d'un troisième manuscrit de cette 
dironique à la Mbliothèque Laurentienne. 

M. Delisle, au nom du Comité de publication, donne avis 
que M. Lecoy de la Marche, daigné depuis plusieurs 
années pour publier un recueil à* Anecdotes tirées des 
Sermonnaires du moyen âge, peut remettre son manus- 
crit dans un très-bref délai. Le Conseil autorise la mise à 
l'impression immédiate, dès que la copie aura été examinée 
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par le Comité. M. Ch. Jourdain est désigné pour remplir les 
fonctions de comEÛssaire responsable. 

M. de Ruble annonce que la dernière moitiédes Mémoires 
de la Huguerye, qui ayait été en la possession du marquis 
d' Aubais, mais que Ton croyait perdue, vient d'être retrou- 
vée en deux versions différentes, et que ce nouveau texte 
formerait la matière d'un troisième volume, si le Conseil en 
jugeait la publication nécessaire. — Renvoi au Comité de 
publication. 

M. Bellaguet, au nom du Comité des fonds, fait un rap- 
port sur la réclamation présentée à la dernière séance, de la 
part de la Bibliothèque nationale. Le Comité propose : 
1* pour l'arriéré, de faire don à la Bibliothèque d'un exem- 
plaire de toutes les publications de la Société dont il existe 
au moins cinquante exemplaires en magasin; 2** pour l'ave- 
nir, de livrer, si la Bibliothèque peut accepter cet arrange- 
ment, non point deux exemplaires des publications nouvelles 
dont le texte aura été emprunté à un ou plusieurs manuscrits 
de la Bibliothèque, mais un seul exemplaire de toutes les 
publications de la Société, quelles que soient la nature et 
l'origine du texte. 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs 
menibres du Conseil, cette proposition est acceptée; mais 
M. le président fait observer que le Conseil, en adoptant 
un arrangement qui est tout en faveur de la Bibliothèque 
nationale, entend surtout manifester sa gratitude pour cet 
établissement, car le règlement sur lequel est basée la récla- 
mation actuelle ne date que de 1853, et ne saurait par con- 
séquent avoir d'effet rétroactif pour les publications anté- 
rieures k cette date. Un membre du Conseil ajoute que le 
décret de germinal an IV, actuellement invoqué, a uni- 
quement consacré la propriété de la Bibliothèque nationale, 
et que les autres dépôts publics auxquels seraient empruntés 
des textes ou des fragments de textes n'auraient pas qualité 
pour se prévaloir du même décret et formuler des réclama- 
tions semblables. 
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Le Conseil demande à M. le président du G(»nité des 
fonds de vouloir bien lui fournir un état exact du nombre 
des exemplaires de chaque publication qui existent actuel- 
lement dans le dépôt de la librairie Loones^enouard. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
VARIÉTÉS. 



M. DB BONRRPAUS, Li MlRIIfE BT LR DtfSASTRIi DB LA H0U6UB. 

Les principales relations connues jusqu'ici du désastre où 
sembla s'engloutir en un seul instant la magniflque marine de 
Golbert et de Seignelay/ne sont point d'accord sur Tattribution 
des responsabilités. Foucault, dans son premier récit et dans le 
rapport qu'il envoya quelques jours plus tard au ministre 
Pontchartrain, innocente absolument celui-ci et charge de la 
feçon la plus grave Tounille , le maréchal de Bellefonds 
et l'intendant général Bonrepaus^ Au contraire, la relation 
recueillie par le marquis de Yillette et le fragment d'un mémoire 
deValincour publié également par M. Monmerqué^, sont de 
véritables réquisitoires contre le ministre seul, à la décharge de 
ses collaborateurs supérieurs ou des che6 de l'expédition. Nous 
n'avons point l'intention de revenir sur les faits mêmes, qui 
semblent suffisamment établis, encore moins la prétention de 
prononcer un verdict définitif-, mais les documents nouveaux que 
nous allons introduire dans le dossier ont évidemment leur 
valeur, venant d'un des personnages les mieux placés, après le 
ministre, pour connaître et apprécier les choses : encore que ce 

1. Mémoires de Nicolas-Joseph Foucault j publiés par M. Baudry, dans 
la collection des Documents inédits sur l'histoire de France, p. 282-292. 

2. Mémoires du marmUs de ViUette, publiés pour la Société de l'His- 
toire de France, à la suite des Mémoires de Colignp^aliçny, p. 113-143, 
et ÀTertissemeot, p. lyii. 
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personnage soit précisément un de ceux que Foucault a incri- 
minés, rhistoire doit tenir compte de sa version et de son juge- 
ment sur les causes premières du désastre. 

G^est de Tintendant général de la marine François d'Usson ^ 
de^onrepausque nous parlons ^ comme les biographies géné- 
rales ne Font guère fait connaître jusqu'ici, malgré Timportance 
de son rôle sous Louis XIY, il ne sera pas inutile de dire tout 
d'abord qui il était et quelle fût sa carrière. 

Bonrepaus, selon le mot de Saint-Simon % « se prétendait 
gentilhomme du pays de Foix. d II fit en effet, par devant 
d'Hozier^, la production d'une généalogie qui le rattachait aux 
anciens seigneurs de la baronnie d'Usson ^ et du pays de Don- 
nezan^, en prouvant une filiation qui remontait, de mâle en 
mâle, jusqu'au douzième siècle. Mais, comme le donne à 
entendre Saint-Simon, cette extraction ne passait pour rien 
moins que prouvée : bien des points la rendaient suspecte et ne 
soutenaient pas l'examen; les derniers degrés seuls, à partir 
d'un châtelain de Pamiers qui vivait à la cour de François- 
Phébus^, étaient admissibles, et il ne restait ainsi qu'une com- 
munauté de nom entre la race des puissants compétiteurs des 
comtes de Foix et les « Dusson«, » maîtres des requêtes à la 
cour de Navarre ou juges-mages du comté de Foix. Le grand- 
père et le père de Bonrepaus s'étaient consacrés à la pro- 
fession des armes, mais n'avaient point dépassé les grades 
et les emplois les plus modestes-, peut-être la religion réformée 
qu'ils pratîquai^t ^ fut-elle un obstacle à leur avancement. 

1. Mémoires de Saint-Simonj édition de 1873, t. I, p. 475. 

2. Preuves faites le 27 juin 1703, pour être reçu chevalier d'honneur au 
parlement de Toulouse. Ces preuves sont conservées au Cabinet des titres, 
dossier Usson, et la généalogie donnée })ar le Dictionnaire de Moréri, 
▼* DussoN, les reproduit exactement, ainsi que La Chenaye des Bois, 
dans le tome XII du Dictionnaire de la noblesse, v* Usson. 

3. Commune de Rouze, canton de Quérigut, département de l'Ariége. 

4. Le Donnezan ou Donazan était un canton de trois lieues d'étendue 
environ, voisin du comté de Foix et borné au sud par le Capsir de Roussillon. 

Il apjpartenait à l'intendance de Roussillon et au diocèse d'Alel; aujour- . 
d'hui il est compris dans le déparlement de l'Ariége. 

5. C'est à ce Pierre Dusson que s'étaient arrêtées les preuves de noblesse 
faites par ses descendants lors des deux réformations de 1610 et 1667. 

6. Telle était l'orthograi^e de la famille, et le Moréri l'a conservée. 

7. Voyez la France protestante des frères Haag, tome IX. p. 439-440. 
Le père de Bonrepaus avait joué un rôle assez considérable dans les 
a£faires des (protestants du pays de Foix. et la Correspondance des 
contrôleurs généraux des finances avec les intendant^ des provinces 
(t. I, n* 117d) nous fait connaître qu'il avait une fille mariée à un c bon 
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Bonrepaus et ses trois frères, qui étaient «a ccmtraire ^rès- 
bons catliollques, suivirent la néme voie avec plus de suecès. 
L'ainé devint capitaine de cavalerie, subdéléguè des maréchaux 
de France, capitaine-garde des côtes de Languedoc, et fitt iseéé 
marquis de Bonnac en 4683-, un autre, Tristan d'Usson, étant 
entré dans le corps des galères, Ait capitaine du port de Mar- 
seille, mais se retira du monde pour ne plus s(»iger qu*à son 
salut ^ ; le troisième, marquis d'Usson-Bézac, parvint au grade 
de lieutenant général, acquit une grande réputaticm d'heaune 
de guerre, et fût, sans aucun doute, arrivé à la dignité de 
maréchal de France, si des infirmités prématurées ne Feussent 
arrêté au milieu de sa carrière. 

Quant à Bonrepaus, ainsi surnommé d'un fief de sa SsuoaiUe ', 
il débuta, comme son cadet Tristan, dans le corps des galères, 
et eut un brevet de sous-lieutenant sur la Duchesse royale, le 
46 janvier 4674 . De là étant passé sur les vaisseaux du roi, ses 
capacités administratives le firent appeler dans les bureaux de 
la Marine, et Golbert sut deviner en lui le meill^r collabora- 
teur qu'il pût assurer à son fils Seignelay, si jeune encore et 
absolument inexpérimenté. Grâce à Bonrepaus, les traités faits 
pour la fourniture des vivres de la marine avec le fkmeux Ja- 
quier fiirent revisés et réduits presque de moitié. Il réforma 
également le système d'a(yudicati<Hi des fournitures de marchan- 
dises et de munitions, de manière à obtenu* plusieurs millions 
d'économie. H organisa enfin les armements du vice-amiral 
d'Estrées, qu'il accompagna dans sa glorieuse campagne de 
4673. Ses services furent d'abord récompensés, en 4676, par 
la charge de commissaire général de la marine qu'avait exer- 
cée M. d'Infreville, et qui lui donna le rang de capitaine de 
vaisseau; puis, Golbert lui confia la direction générale des 
classes maritimes, dont l'organisation Ait assez rafâdement 
perfectionnée pour qu^elles pussent fournir au besoin soixante 
mille bons matelots. Enfin, au bout de douze ans de car- 
rière, il eut une commission extraordinaire d'intendant général 



bourgeois » de Castres, le siear de Saintenac, et qui était, en 1693, Ynme 
des protestantes les plus opiniâtres de cette yille. BUe émigra en Suisse. 

1. C'est celui que Racine {Œuvres, éd. des Grands Écrivains, t. VU, 
p. ^40) appeUe le c saint solitaire. » 

2. Aujourd'hui Bonrepaux (345 habitants), commune de Prat^t-Bonce- 
paux, canton de Saint-Lizier, arrondissement de Saint-(Mrons (Àriége). 
Nous conservons l'orthographe de la signature : Bonrepaus. 
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de justiee^ police et finances de la marine et des armées navales, 
ayee rang de chef d'escadre (40 juin 4683). La mort de Col- 
bert ne fit qu'assurer son crédit et rendre son concours plus 
précieux, plus indispensable à Seignelay, sur qui retombait le 
lourd fardeau de la marine et du commerce extérieur. Depuis 
lors, Bonrepaus remplit auprès du jeune ministre les mêmes 
fonctions que le marquis de Gbamlay eut plus tard auprès de 
Théritier de Louvois^ et sa faveur, justifiée par tant de ser- 
vices utiles et réels, s'afiEsrmit pour toujours. 

(La suite prochainement.) 



III. 



BIBLIOGRAPHIE. 

66. — Campardon (Emile). Les Spectacles de la Foire ; 
théâtres, acteurs, sauteurs et danseurs de corde, monstres, 
géants, nains, animaux curieux ou savants, marionnettes, 
automates, figures de cire et jeux mécaniques, des foires 
Saint-Germain et Saint-Laurent, des boulevards et du Palais- 
Royal, depuis 1595 jusqu'à 1791 ; documents inédits recueil- 
lis aux Archives nationales. T. I, A-H, XLvm-405 p. 
Paris et Nancy, Berger-Levrault et C®. 

(Tiré à 330 exemplaires numérotés à la presse.) 

Tous les théâtres secondaires de Paris — la Comédie-Française 
et TAcadémie de musique étant mises à part — ont commencé, 
on le sait, par n'être que des spectacles forains ; pour établir leur 
histoire complète, il faudrait remonter bien avant dans les chro- 
niques parisiennes, jusqu'aux premiers temps du moyen âge, où 
les deux foires Saint-Germain et Saint-Laurent réunissaient 



1. Quoi ^'en aient dit Saint-Simon, Sourches et d'antres sans doute, il 
n'ent jamais ni le titre ni les fonctions de commis ou de premier commis, 
comme Saint-Pouenge, par exemple, à la Guerre. 
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chaque année, à côté des loges marchandes, les tréteaux des 
troupes ambulantes, et offraient à un public peu difficile des 
divertissements plus ou moins grossiers. Si. Gampardon n'a point 
pris son travail d'aussi loin, et n'a môme fait qu'indiquer, dans 
son introduction, les premiers développements de l'industrie 
théâtrale proprement dite à partir de la fin du seizième siècle. 
C'est que, à vrai dire, les spectacles de la Foire commencent seu- 
lement à compter dans l'histoire de l'art scénique et de la littéra- 
ture dramatique depuis le dix-huitième siècle. Jusque-là, les pri- 
vilèges des Comédiens français et de l'Opéra s'étaient opposés au 
développement de toute entreprise rivale. « Timides au début, 
nous dit M. Gampardon, les entrepreneurs forains s'étaient bornés 
à faire jouer les marionnettes ou aux exercices des sauteurs et 
des danseurs de cordes, mais leur succès les enhardit, et bientôt 
ils y ajoutèrent de véritables petites comédies jouées par des 
acteurs qui n'étaient pas dépourvus de talent. L'expulsion des 
Comédiens italiens (1697) les rendit téméraires, et, se regardant 
comme leurs héritiers de fait et de droit, ils s'emparèrent de leur 
répertoire. Dès lors ils perfectionnèrent leur installation, qui resta 
cependant toujours tant soit peu primitive, améliorèrent encore 
leur personnel et devinrent enfin, par la force des choses et le 
goût du public, une sérieuse concurrence pour la Comédie-Fran- 
çaise. Cette dernière s'inquiéta fort des succès obtenus par les 
théâtres forains, et par tous les moyens elle essaya d'y mettre un 
terme. Invoquant les anciens privilèges que lui avaient accordés 
les rois de France, elle traîna les entrepreneurs des spectacles de 
la Foire à la barre du Ch&telet et du Parlement, et, après de 
longs procès, elle obtint enfin que le dialogue serait absolument 
interdit sur les théâtres forains. Ceux-ci imaginèrent alors les 
pièces en monologues, les pièces à jargon et les pièces à écri- 
teaux. Dans ces dernières, chacun des acteurs avait dans sa 
poche droite son rôle écrit en gros caractères sur des rou- 
leaux de papier qu'il montrait successivement aux spectateurs, 
selon les besoins de la pièce, et qu'il remettait ensuite dans 
sa poche gauche au fur et à mesure qu'il s'en était servi. Plus 
tard on substitua à cette méthode peu commode celle d'écriteaux 
descendant du cintre du théâtre et qui indiquaient ce que l'acteur 
avait à dire. Lorsqu'il y avait des couplets, l'orchestre jouait l'air, 
et des individus placés dans la salle et payés pour cela chantaient 
les paroles, que le public répétait en chœur » Seuls, les fon- 
dateurs de l'Opéra-Comique (1708), en obtenant la tolérance de 
l'Académie de musique moyennant une redevance considérable, 
surent assurer une espèce de contre-privilège, pour la représenta- 
tion de petites pièces mêlées de couplets, à leur théâtre, qui par- 
vint ainsi au plus haut degré de prospérité, avec des acteurs tels 
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que Préville, Gladryal et la charmante Justine Favart, des auteurs 
qui s*appelaient Lesage, Panard, Piron, Favart, Fuzelier, Sedaine, 
etc. Longtemps il n'eut, sur les deux champs de foire, d'aukes 
concurrents que les montreurs de curiosités ou de monstruosités, 
les joueurs de marionnettes ou les danseurs de corde. Mais, peu 
à peu, à force d'audace et d'habileté, le boulevard du Temple, 
héritier de Tancienne vogue des foires, eut raison de la vieille 
législation et se couvrit d'une foule de scènes secondaires, mais 
stationnaires, dont quelques-unes ont conservé jusqu'à nous leur 
nom et leur genre. C'est en 1759 qu'un des célèbres Nicolet trans- 
forma son jeu de marionnettes en un théâtre où les petites comé- 
dies et les opéras-comiques alternaient avec des exercices de sau- 
teurs. Dix ans plus tard, Audinot créait PAmbigu-Gomique. En 
1774, s'ouvrit ce curieux théâtre des Associés, uniquement con- 
sacré à des parodies du répertoire classique, tellement grossières 
et risibles, que MM. les Comédiens français durent leur Mre 
grâce. Puis, vinrent les Variétés-Amusantes, vouées au genre 
poissard, les Ombres-Chinoises de Séraphin, les Petits-Comé- 
diens du comte de Beaujolais, les Délassements-Comiques, qui ne 
devaient représenter que des pantomimes et n'avoir pas plus de 
trois acteurs en scène, séparés du public par un rideau de gaze, 
etc. 

Sur cette première existence des scènes de second ordre et sur 
leurs luttes incessantes jusqu'au jour où la Révolution établit la 
liberté des théâtres par le décret du 13 janvier 1791, le livre de 
M. Campardon sera exceptionnellement riche en détails inédits, 
si l'on en juge par le premier volume. La forme qu'a adoptée 
l'auteur est celle d'un dictionnaire alphabétique des noms d'ac- 
teurs. Chaque personnage a une notice biographique dressée à 
l'aide des publications contemporaines ou des ouvrages spéciaux, 
les Almanachs forains, les Mémoires sur les spectacles de la Foire, 
le Journal de Paris, les Affiches, les Mémoires secrets, ou les livres 
des frères Parfaict, de Magnin, de Brazier, de MM. de Manne et 
Ménétrier, etc. A côté de ces notices se placent les documents 
inédits, presque tous tirés des papiers des commissaires au Châ- 
telet, qui sont actuellement en dépôt aux Archives nationales. 
Indiquer cette provenance, c'est dire que les acteurs forains sont 
présentés sous leur côté le plus étrange, le moins favorable, c Ces 
artistes, nous dit M. Campardon, occupés seulement pendant 
quatre mois par année et peu rétribués, puisque Alexandre Ber- 
trand ne leur donnait que 20 sous par jour et la soupe quand ils 
jouaient, étaient obligés d'avoir une autre profession pour vivre. 
Les hommes étaient maîtres à chanter ou maîtres à danser, ou 
peintres, ou môme menuisiers; les femmes étaient ou coutu- 
rières ou blanchisseuses, i Les uns et les autres donnaient une 
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occupation oonstanie au guet, à la garde de Paris, aux jturidie- 
tions correcUoimeiles. Les instructioiis et les raf^rts tirés par 
}L Gampardon de la poussière des Archives ne permettent pas 
de regretter le c boa ^eux temps » pour Thonneur de notre monde 
théâtral ; mais il était nécessaire de porter la lumière dans ce 
coin de l'histoire de Fart parisien, où parfois ont brillé des talents 
véritables, et dont les relations avec notre théâtre moderne sont 
presque immédiates. 

Le premier volume va de la lettre A i la lettre H, et contient 
certains articles particulièrement importants, tels que ceux des 
Audinot, de la femme Baron, de Fanchon-la-Vielleuse (si peu 
digne de sa réputation de vertu), de Francisque, etc. L'auteur 
i&ous permettra, en terminant ce trop rapide compte renàu d'un 
livre onrieux et parfaitement édité, de nous étonner qu'il n'ait 
pas voulu remonter plus haut dans l'histoire des curiosités foraines 
à l'aide d'une autre série des Archives nationales, celle des régis* 
très du Secrétariat de la Maison du roi, qui contient un grand 
nombre de documents intéressants pour l'histoire des foires pari- 
siennes au temps de Louis XIY, et qui se trouvait tout à sa 
portée. 

67. — Marin. Ancienne chronique et généalogie de la 
eeignorie de Noyers, offerte en 1561 à Léonor d'Orléans, 
duc de LongnevUle. Publiée pour la première fois, d'après 
le manuscrit delà Bibliothèque Nationale, par Ernest Petit. 
In-8, ix-37 p. Auxerre, Perriquet. 

(Extrait de rAnnoah^ de l'Yonne pour 1876.) 

68. — Menjot d'Elbenne. Les sires de Braitel au Maine, 
du xi^ au xn® siècle, d'après des documents pour la plupart 
inédits. In-8, 67 p. Mamers, Fleury et Dangin. 

(EiAniU de la Revue historique et archéologique du Maine.) 

69. — Met-Gaubert. Notice biographique sur Philidor 
de Dreux. In-8, 7 p. Chartres, Garnier. 

70. — Michaux. Essai historique sur la forêt de Retz et 

ses diyers démembrements. Avec une carte. In-8^ 51 p« 

Soissons, Michaux. 

(Extrait du Bulletin de la ik)ciété archéologique et scientifique de 
Soissons.) 

71. — MoBiN-PoNS. La Fille de Bayart Notes histo- 
riques et généalogiques lues dans la séance puUique de 
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TAcadénaie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, du 
3 aoit 1876. In-*, 24 p. Lyon; Riotor. 
(Extrait des Mémoires de rAcadémie des sciencea, Btc., de LyoB^ 

72. — MotJLiN. Établissement des Saxons sur les côtes 
de TArmorique en général et dans la deuxième Lyonnaise 
en particulier. In-8^ 30 p. Ga^, Le Blano-Hardel. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquairas de Nonnandie.) 

73. — NoDOT. Histoire de MMieine, princesse de Lusi- 
gnaa, et de ses âls; suirie de Thistoire de Geo&oy k la 
iprand'dent, sixième fils de Mélusine, joincesse deLusignan. 
Avec une introducdiien 0ur TiH^ine des légmdes concernant 
la Mêlusine. In-8, xliv-278 p. Paris, Champion. 

74. ^^Parbi (Gaston). Les plus anciens monumente de 
k laagœ fi^amçaise (ix®, x*" siècles) ; publiés avec un oMi- 
mantaire philologique. Album. In-fol., 10 pi. Paris, Fir- 
BÊn Didot etO. 

(Pubiicatioa de la Sociale des Anciens textes françait.) 

75. — Peigné -Delagottrt. Histoire de l'abbaye de 
Notre-Dame-d'Ourscamp. In-4, 316 p. Amiens, Douillet 
etC^ 

76. — Perron. Proverbes de la Franche-Comté. Études 
historiques et critiques. In-8, xn-152 p. Besançon, Marion; 
Paris, Champion. 

77. — PiNGAUD. Les Saulx-Tavanes. Études sur l'an- 
cienne société française. Lettres et documents inédits, In-8, 
xn-373 p. Paris, Firmin Didot et C^ 

78. — Pont (l'abbé G.). La Tarentaise historique, mo- 
numentale, orographique et pittoresque, avec notes sur ses 
richesses naturelles. In-16, 144 p. Moutiers, Marc-Cane. 

79. — Potiquet. Recherches historiques et statistiques 
sur Magny-en-Vexin, suivies d'une bibliographie. In-8, 
39 p. et 3 pi. Paris, Jousset ; Magny-en-Vexin, Petit. 

80. — Pomr. Histoire de François Faure, évêque 
d'Amiens, prédicateur de la reine Anne d'Autriche et des 
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cours de Louis XIII et de Louis XIV, oonsdller d'État, etc. , 
d'après divers documents inédits (1612-1687). In-8, 173 p. 
Amiens, Douillet et O. 
(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie.) 

81. — QuANTiN. Recherches sur l'histoire et les institu- 
tions de la ville de Vermanton. In-8, 151 p. et 2 pi. 
Auxerre, Perricjuet. 

(Extrait du Bulletin de la Société des sciences de l'Yonne.) 

82. — Raynaud (Gaston). Étude sur le dialecte picard 
dans le Ponthieu, d'après les chartes des xnf et xiv^ siècles 
(1254-1333). In-8, 127 p. Paris, Vieweg. 

(Extrait de la Bibliothèqoe de l'École des chartes.) 

83. — Récits d'histoire sainte en béarnais; traduits et 
publiés pour la première fois, sur le manuscrit du xv® siècle, 
par V. Lespy, secrétaire général delà préfecture des Basses- 
P3n:^nées en retraite, et P. Rajonond, archiviste du dépar- 
tement, pour la Société des Bibliophiles du Béarn. T. L In-8 
carré, lxxv-253 p. Pau, Ribaut. 

(Publications de la Société de» Bibliophiles du Béarn.) 

84. — Thiroux, Lambert, Beaupkre et Lejeune. 
Histoire abrégée de l'abbaye de Saint-Florentin de Bon- 
neval, depuis son origine jusqu'à la suppression des cou- 
vents; par le R. P. Dom Jean Thiroux, de la congrégation 
de Saint-Maur; continuée par le R. P. Dom René Lambert, 
delà même congrégation, et M. André-Louis Beaurepère, 
curé de Saint-Sauveur de la même ville; terminée par 
M. Lejeune. Publiée sous les auspices de la Société dunoise, 
par le docteur V. Bigot. In-8, 258 p. Châteaudun, Lecesne. 

(Publications de la Société dunoise.) 

85. — Verdière (le R. P.). La Monarchie chrétienne 
de saint Louis entre la papauté et le césarisme, à l'occasion 
de l'Histoire de saint Louis et de son temps par M. Wallon. 
Gr. in-8, 236 p. Lyon, Pitrat. 

(Extrait des Études religieuses.) 



Imprimerie Gouverneur, G. Daupeley à NogenMe-Rotrou. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TBNUB LE 3 AVRIL 1877, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRésiDBNCB DE M. VX7ITRY, PRESIDENT. . ' 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 24 avril 1877.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire adjoint; la rédaction en est approuvée par le 
Conseil. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis sa nomination à l'approbation du Conseil : 

1839. M. Jamet (Alphonse), rue du Faubourg-Saint- 
Denis, n* 9; présenté par MM. de Boislisle et J. Desnoyers. 

Le Conseil est informé de la mort de M. Cauchy, membre 
de rinstitut (Académie des Sciences morales), et de M. Au- 
guste Teulet, avocat à la Cour d'appel, deux des plus 
anciens membres de la Société. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société bibliogra- 
phique, mars 1877. — Bulletin de la Société de V Histoire du Pro- 
testantisme français, 15 mars 1877. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société archéologique et 
historique de l'Orléanais, 3« trimestre de 1876. 

T. XIV, 1877. 7 
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Ouvrages offerte par les auteurs. 

Rechercher sur les empereurs qui ont régné dans les Gaules au 
III* siècle de Vère chrétienne^ par J. de Witte, membre de l'Institat. 
Paris, 1868, un. vol. in-4 avec planches. — Lettres à Augustin 
Thierry^ et antres documents relatifs à un projet de constitution 
des archives communales, proposé en 1838 et années suivantes, 
par Fr. Morand. Paris, br. in-8. 

Correspondance, 

M. le ministre de rintérieur écrit à M. le président de la 
Société que, pour satisfaire au désir exprimé par lui le 
15 janvier dernier, il a, par une circulaire en date du 
6 février, prescrit de rechercher toutes les lettres du roi 
Louis XI existant dans les divers dépôts d'archives des 
préfectures, des communes et des hospices. Plusieurs préfets 
ont déjà transmis des listes dressées par MM. les archivistes. 
Ces listes, déposées dans le bureau de M. Desjardins, chef 
du bureau des Archives, sont à la disposition de M. Yaesen, 
chargé par la Société de l'Histoire de France de la publi- 
cation de cette correspondance. 

Des remerciements seront adressés à M. le ministre, et 
avis sera donné à M. Vaesen. 

M. Deullin, sociétaire perpétuel, demande que désormais 
les publications de la Société soient adressées gratuitement, 
en conséquence de sa souscription personnelle, à la Biblio- 
thèque de la ville d'Épernay, à laquelle il a fait don de ses 
livres et transmis ses droits de souscripteur à vie, comme 
il s'en était réservé le droit. — Renvoi au Comité des 
fonds. 

Travaux de la Société, 

Le secrétaire adjoint présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Le VP volume de Froissart est terminé et mis en distri- 
bution. 
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Imprimerie de M. Gouverneur : 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 24 feuilles sont 
tirées, la 25® en épreuves; on compose la table analytique. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
14 feuilles tirées ; feuilles 15 et 16 en pages. 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Al-- 
bret. 22 feuilles tirées; la 23% commençant la table, en 
épreuves. 

Mémoires de La Huguerye. T. I. 4 feuilles tirées, 
feuilles 5 et 6 en pages. 

Annuaire-Bulletin de 1877. 4 feuilles tirées ; feuille 5 
composée. 

M. L. Delisle, président du Comité des fonds, fait con- 
naître au Conseil que le Comité est d'avis d'ajouter un troi- 
sième volume à l'édition des Mémoires de La Huguerye. 
— Cette proposition est approuvée par le Conseil. 

Le même membre informe le Conseil que M. Morand 
s'occupe activement du tome II de la Chronique de 
Lefèvre de Saint-Rémy. Ayant eu connaissance d'un 
troisième manuscrit conservé dans la Bibliothèque Lau- 
rentienne de Florence, M. Morand devra le comparer aux 
deux manuscrits de Paris et de Boulogne qui ont servi de 
base à l'édition du premier volume. Une introduction sera 
jointe au second ,volume, dont la copie sera déposée avant 
la fin de cette année. 

M. Lecoy de la Marche a terminé à peu près la copie 
du Choix d'anecdotes historiques, légendes et apo- 
logues tirés d'un ouvrage inédit d'Etienne de Bour- 
bon, dominicain du XI IP siècle. Il revoit définitivement 
son manuscrit, qu'il promet de déposer avant la fin de ce 
mois. 

M. Constant, présent à la séance, donne quelques 
informations sur le second manuscrit des Mémoires de 
N. Goules , de la Bibliothèque impériale de Vienne. Il 
résulte de l'examen de ce volume que la rédaction diffère 
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trèft-peu de celle de l'autre manuscrit précédemment envoyé, 
qu'il paraît être copié de la même main, et qu'il fournira 
peu de variantes importantes à la collation déjà commencée. 
M. Constant remettra très-prochainement à M. de Chan- 
térac, commissaire responsable, la copie d'un demi-volume, 
dont l'impression est autorisée. 

M. YioUet s'occupe toujours activement de la comparai- 
son des manuscrits des Ëtablissements de saint Louis 
conservés dans différentes bibliothèques. Il a communiqué 
récemment à l'Académie des Inscriptions un mémoire sur le 
caractère et les différentes sources de ce document. Le 
Conseil en a autorisé précédemment l'impression, avec la 
mention expresse que ces recherches préliminaires feront 
partie de la préface de l'édition préparée par M. Y ipllet pour 
la Société. 

Un membre demande s'il ne conviendrait pas que les 
titres des ouvrages publiés par la Société fussent invaria- 
blement fixés, en même temps que la proposition en est faite 
au Conseil par les futurs éditeurs. Plusieurs autres mem- 
bres font observer que ces titres, résultant souvent du 
caractère des documents recueillis pendant la préparation 
de l'ouvrage , peuvent , sans inconvénient , n'être arrêtés 
qu'au moment de la mise sous presse. 

M. Bellaguet, président du Comité des fonds, présente au 
Conseil, au nom de ce Comité, le rapport annuel sur la 
situation de la Société au 1®' janvier 1877, qui constate une 
somme restante de 18,105 fr. 15 c. — Ce même rapport 
fait connaître les recettes et dépenses pendant l'exercice 
de 1876, — le nombre des membres, — la comparaison 
entre les recettes et les dépenses prévues et celles qui ont 
été effectuées , — le détail de la vente des volumes, — 
l'inventaire général, — la liste des ouvrages disponibles 
par ordre de décroissance, — et d'autres détails de comp- 
tabilité. Ce rapport, très-complet et très-soigneusement 
rédigé, est renvoyé à MM. les censeurs, pour servir de 
base à leur rapport annuel à la prochaine assemblée 
générale. 
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Au nom du même Comité, M. Bellaguet propose : 
lo Le projet suivant de budget (recettes et dépenses) pour 
l'exercice 1877 : 

Recettes présumées 45,577 fr. 15 c. 

Dépenses présumées 28,350 »> 

Excédant présumé 17,227 fr. 15 c. 

2" L'attribution à la Bibliothèque nationale, conformé- 
ment à une demande soumise au Conseil, et aux conditions 
indiquées dans la précédente séance, de trente- quatre 
ouvrages complets et de dix-sept volumes dépareillés. 

3® La liste suivante des ouvrages à donner en prix au 
concours général de 1877 : 

Vie de saint Louis par le Nain de Tillemont 6 vol. 

Mémoires et Lettres de M^"^ du Plessis-Mor- 
nay 2 

Annales de Saint-Bertin 1 

Mémoires de Beauvais-Nangis 1 

10 vol. 

4® La radiation d'un certain nombre de sociétaires qui 
n'ont pas acquitté leur souscription annuelle depuis plu- 
sieurs années, et qui n'ont pas répondu aux réclamations du 
trésorier. 

Ces quatre propositions du Comité des fonds sont adop- 
tées par le Conseil. 

La séance est levée à cinq heures. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION , 

TENUS LB 24 AVRIL 1877, 

Aux Archiyes Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRBSIDBNGE DE M. YUITRY, PRESIDENT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 5 juin 1877.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 
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La Société est informée de la mort d'un de ses membres, 
M. leyicomte du Treyre de Saint-Sauveur. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1840. La Bibliothèque de la Réunion des officiers 
de la garnison de Rouen, à Rouen, rue de la Chaîne; 
présentée par MM. Bataille, capitaine d'état-major, et de 
Bonis ; correspondant à Paris, M. Loones. 

1841. M. le baron de Courson, au château des Plan- 
ches-sur- Amblie , près CreuUy (Calvados); présenté par 
MM. Luce et J. Desnoyers. 

1842. M. d'Hennecourt, à Pont-à-Mousson (Meurthe- 
et-Moselle) ; présenté par MM. de Watteville et Gérardin. 

Ouvrages offerts, 

PuBUCATiONS PÉRIODIQUES. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 avril 1877. — Bulletin de la Société 
bibliographique^ avril 1877. — Revue des Questions historiques^ 
{•^ avril 1877. — Revue des Documents historiques, décembre 1876. 

Sociétés savantes. — Bulletin historique de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie, octobre à décembre 1876. — Bulletin de la 
Société des Antiquaires de Picardie, tome XII, 1874-75-76. -— 
Schriften der Universitat zu Kiel, aus demjahre 1875. Band XXII. 
In-4. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Répertoire des Sources historiques du m>oyen âge^ par M. l'abbé 
U. Chevalier. T. I^, 1»« livraison; Bio-bibliographie, 1* fasci- 
cule, A-G. 1 vol. gr. in-8, publié pour la Société bibliographique. 
— : Inventaire des autographes et des documents historiques compo- 
sant la collection de M. Benjamin Fillon (par MM. B. Fillon 
et Et. Gbaravay). Séries III et IV : hommes d'Ëtat, Révolution 
française. — Notice sur la commune de Lajenay, par M. Eusice 
Guillard. 1876. — Histoire du château et de la châtellenie de 
Douai, par M. Brossard (Prospectus d'un ouvrage qui vient de 
remporter un prix décerné par la Société des Sciences de 
Lille). 
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Correspondance. 

M"*® la comtesse du Treyve de Saint-Sauveur annonce la 
mort de son fils, membre de la Société. 

M. de Watteville propose l'admission de M. d'Hennecourt, 
M. de Bonis celle de la Réunion des officiers de la garnison 
de Rouen. — M. Guillard et M. Jamet remercient le Conseil 
de leur nomination. 

M. Luce propose la publication d'un volume de JDocwm^n/^ 
inédits relatifs à Bertrand du Guesclin, précédés d'un 
catalogue des actes où figure le connétable de Charles Y, 
Ce recueil servirait, en quelque sorte, de pièces justificatives 
aux trois prochains volumes de Froissart, dont les récits 
ont très-souvent besoin d'être éclaircis et rectifiés par des 
documents officiels et originaux. La proposition de M. Luce 
est renvoyée à l'examen du Comité de publication. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 
Imprimerie de M. Gouverneur : 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 26 feuilles sont 
tirées ; on compose la suite de la table et on attend l'intro- 
duction. 

Lettres d' Antoine de Bourbon et de Jeanne dAlbret. 
24 feuilles sont tirées. La copie de la table et la notice pré- 
liminaire sont annoncées comme devant être prochainement 
remises par l'éditeur. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
16 feuilles sont tirées; la iT est en épreuves. 

Mémoires de La Huguerye. T. P'. 6 feuilles sont tirées; 
les feuilles 7 à 9 sont en pages. 

Annuaire-Bulletin de 1877. Feuille 6 en composition. 

M. le président du Comité de publication annonce au 
Conseil que le manuscrit du Choix d'anecdotes histori- 
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ques, légendes el apologues extraits de Vounyrage 
inédit d Etienne de Bourbon, dominicain du XIIP 
siècle, par M. Lecoy de la Marche, est complet et a été 
examiné par M. Jourdain, conmiissaire responsable. L'im- 
pression immédiate en est autorisée. 

M. le président du Comité des fonds rend compte au Con- 
seil des opinions exposées dans ce Comité au sujet de la 
proposition d'imprimer désormais les volumes de la Société 
sur papier collé. — Ce projet est renvoyé par le Conseil 
à un examen ultérieur, eu égard à la dépense qu'il entraî- 
nerait. 

M. Moranvillé, en son nom et au nom de M. le Tellier de 
la Fosse, communique au Conseil le rapport des censeurs sur 
l'état des finances de la Société, qui sera présenté à l'assem- 
blée générale du l®' mai. 

L'ordre du jour de cette assemblée est fixé par le Conseil : 
après le discours du président, les rapports du secrétaire et 
des censeurs, et les élections ordinaires, M. de Ruble com- 
muniquera un fragment des Mémoires de La Hugu^rye. 

Sur la proposition du président du Comité des fonds, 
appuyée par plusieurs autres membres, et après délibération, 
le Conseil décide que l'état prospère des finances de la Société 
permet l'emploi utile d'une partie des ressources dispo- 
nibles. Ce placement, dont le chiflB*e est proposé par le 
Comité des fonds et soumis à l'approbation du Conseil, 
aura lieu en un titre de 400 fr. de rente 3 p. **/o, au nom 
de la Société; les coupons, payables au porteur, seront 
déposés chez le trésorier de la Société. 

Une proposition faite par l'éditeur deFroissart, de donner 
plusieui^ exemplaires de cet ouvrage à des recueils pério- 
diques s'occupaut d'études historiques, et qu'il désigne, est 
renvoyée à l'examen du Comité des fonds. 

La séance est levée à cinq heures. 
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II. 

VARIÉTÉS. 
M. DE BONREPAUS, LA MARINE ET LE DESASTRE DE LA HOUGUE ^ 

(Suite.) 

Des bureaux de la Marine, le crédit de Bonrepaus s^étendit 
dans tous les rangs de la cour et de la ville : « Le roi le traitoit 
avec bonté, M"*** de Maintenon aussi*, il étoit estimé et sur 
un pied de considération dans le monde, avec de Fesprit, de 
l'honneur, de la capacité et des talents^. » 

Intimement lié avec les gens de lettres les plus illustres et les 
plus délicats. Racine, Boileau, La Fontaine, M"*® de La Fayette, 
Saint-Évremond,Valincour , il était aussi estimé parmi eux comme 
causeur et comme épistolier que comme bon ami et gai convive. 
Racine goûtait ses lettres à Tégal des épîtres de Cicéron : « Je ne 
vois personne, disait-il, qui ait mieux attrapé que lui ce genre 
d'écrire des lettres, également propre à parler sérieusement et 
solidement des grandes affaires, et à badiner agréablement sur 
les petites choses^. » Et il ne prisait pas moins son entretien : 
« Vous avez bien raison, écrivait-il à son fils, alors attaché à 
la légation de M. de Bonrepaus, vous avez bien raison de pré- 
férer la conversation de M. TAmbassadeur à tous les plaisirs 
du monde. Du moins, je l'ai toujours trouvée telle, et non- 
seulement moi, mais tout ce qu'il y a ici de personnes de 
meilleur esprit et de meilleur goùt^. » Ces qualités, et d'autres 
encore plus sérieuses, que Racine était bien capable d'ap- 
précier et de faire valoir à leur juste prix*, trouvèrent leur 



1. Voy. ci«4es8us, p. 88. 

2. Mémoires de Saint-Simon, éd. de 1873, t. XVI, p. 276; cf. Mémoires 
du marqtUs de Sourches, t I, p. 352. 

3. Œuvres de /. Racine, éd. des Grands Ëcriyains, t. VIT, p. 256. 

4. Ibidem, p. 259-260. 

5. Racine le considérait comme le meilleur ami qu'il eût au monde , à 
ce point qu'il envoya son fils Jean-Baptiste étudier la diplomatie sous ses 
owe» en HoUande. Et quant à la piété, il nous apprend {Œuvres, t. VII, 
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emploi à la cour lorsque Louis XIV eut permis à Bonre- 
paus d^acheter la charge de lecteur ordinaire de la chambre et 
du cabinet que possédait Fabbé de Dangeau, et qui donnait 
les premières entrées et un logement à Versailles^ . Il en ftit pour- 
vu le 20 novembre A 685 2, « en considération de ses services, de sa 
condition, et aussi des lumières et des connaissances qu'il s'était 
acquises dans les belles-lettres. » De là aux missions diploma- 
tiques, il n'y avait qu'un pas : dès le mois suivant', Seignelay 
le fit charger de « négociations secrètes et importantes » en 
Angleterre. D s'agissait de travailler, de concert avec l'ambas- 
sadeur Barrillon d'Amoncourt, à obtenir l'égalité de commerce 
entre les deux nations, ou du moins à faire diminuer l'extrême 
différence qui existait entre les conditions bites aux Anglais en 
France et celles que trouvaient les Français en Angleterre. 
C'était depuis longtemps un sujet de récriminations pour nos 
négociants, qui ne pouvaient porter dans le royaume britannique 
aucun produit des pays étrangers, ni même des colonies fran- 
çaises, non plus qu'une foule de denrées ou de produits natio- 
naux, comme poissons, cuirs, huiles, quincaillerie, mercerie, 
rubans, dentelles de fil, de soie, d'or et d'argent, etc.; encore 
les autres marchandises firançaises étaient-elles surchargées de 
droits si lourds, qu'ils en rendaient le trafic à peu près iippos- 
sible. Au contraire, les Hollandais étaient admis à importer en 
Angleterre tous les produits aUemands, et ne payaient que sept 
pour cent de droits, là où les Français en payaient dix. Le tarif 
des droits d'entrée de 4667 avait eu pour objet de rétabUr 



p. 220) ({ue Bonrepaas était c attenUf aux choses de la religioD, » et <{a'il 
c s'en faisoit une affaire capitale. » 

1. Selon le marquis de Sourches {Mémoires, 1. 1, p. 352), Bonrepaos avait 
brigué une autre charge : c n s'étoit attaché à M. de Sâgnelay, duquel il 
n'étoit pas tout à fait commis, mais il s'en falloit peu de chose ; et quol- 
ou'il eut été refusé de la charge de secrétaire du roi (sans doute secrâaire 
du cabinet), il ne se rebuta point, M il obtint à la fin l'agrément de la 
charge de lecteur, qui n'étoit pas si bonne que l'autre, mais qui étoit 
agréable pour les entrées de la chambre qu'elle donnoit. » Il y avait deux 
charses de lecteur ordinaire de la chambre et du cabinet; la seconde était 
posseidée par ce baron de Breteuil dont Saint-Simon a fait un si plaisant por- 
trait, et elle passa en 1696 à l'abbé de Vaubrun^ que les Mémoires ne trai- 
tent guère mieux. Chaque lecteur avait 600 livres de gages et 1000 livres 
de livrées pour la bouche à la cour. — Les premières entrées pénétraient 
dans la chambre royale dès que le rot, sorti de son lit, se mutait aux mains 
des coiffeurs {État de la France), 

2. 11 l'avait payée 100,000 livres. 

3. Instruction du 20 décembre 1685; il partit pour Rotterdam an mois 
de mai suivant. 
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régalité de traitement et de faire porter des charges réciproques 
à rimportation étrangère en France; mais d'une part les Hollan- 
dais avaient obtenu pour eux-mêmes le rétablissement du tarif 
beaueoup.moins lourd de 4664, et quant aux Anglais, les fer- 
miers des aides avaient cru bon de laisser la rigueur de côté et 
de ne leur demander que les anciens droits, pour attirer leurs 
produits, au risque de ruiner les manufactures françaises. 
Celles-ci ne pouvaient plus soutenir la lutte contre une impor- 
tation qui dépassait quatre millions par an, et Seignelay recon- 
naissait Furgence d'un retour au tarif de 4 667, ou, si les circons- 
tances politiques ne semblaient pas suffisamment favorables, il 
voulait du moins obtenir du ministère anglais Fégalité de trai- 
tement. Son père s'était déjà occupé de cette question en 4674, 
et avait même préparé un traité de commerce; mais les exigences 
de l'Angleterre en avaient empêché la conclusion, et la guerre 
était survenue. Bonrepaus fiit donc chargé d'aller étudier Tétat 
des choses en Angleterre, puis en Hollande. Il ne fiit de retour 
à Paris que dans le commencement de l'année 4687; sur son 
rapport, Seignelay conclut à une action énergique. Ce fut sans 
doute afin de la préparer que, dès le mois de mai suivant, 
Bonrepaus reçut une nouvelle mission diplomatique pour Lon- 
dres, mais en qualité de plénipotentiaire, avec plein pouvoir 
pour régler l'exécution du traité conclu par Barrillon le 46 no- 
vembre 4686, et qui avait établi la neutralité des possessions 
anglaises ou françaises en Amérique*. Toujours bien accueilli 
dans une ville où il retrouvait nombre d'amis et de compa- 
triotes^, et d'ailleurs reçu à merveille par le roi Jacques, le 
traité du 44 décembre 4687 lui fit le plus grand honneur: il 
régla à l'avantage de la France une partie des difiTérends qui 
subsistaient encore au sujet du commerce des colonies occi- 
dentales, et, quelque guerre qui pût survenir en Europe, leur 
assura le repos et les moyens de s'appliquer uniquement au 
développement de leur prospérité commerciale. 

1. Plein pouvoir daté du 5 mai 1687. 

2. Saint-Évremond annonce son arrivée en ces termes : 

Monsieur de Bonrepaus arrive, il est ici ; 

La Champagne pour lui toujours se renouvelle. 

Fuyez, Loire, Bordeaux; fuyez, Cahors, aussi! 
Les lettres que La Fontaine lui écrivait à la même époque nous font con- 
naître ses relations d'intimité avec plusieurs des femmes qui composaient 
la société ordinaire du fabuliste, telles que M"*'* d'Hervart et de la 
Sablière ; il était aussi un des fidèles de Ninon de Lenclos. 
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Ces négociations lui avaient permis en mtme temps d'agir 
avec suoràs, comme il en avait été chargé secrètement, sur les 
ouvriers protestants de nationalité française que les persécutions^ 
puis la Invocation de Fédit de Nantes avaient fidt émigrer en 
Angleterre. Leur nombre était considérable, l^ir industrie 
formait un précieux appoint pour les manuftuWes anglaises : 
quoiqu'ils fussent tr^^attachés à leur religion, Bonrepaus Ait 
assez habile pour en ikire revenir à la mère-patrie quelques 
centaines, sur les quatre mille cinq cents qu'on savait s'être 
portés de ce côté. En Hollande il ne réussit pas aussi bien^ 

Une troisième fois, en 4688, Bonrepaus retourna à Londres, 
en qualité d'envoyé extraordinaire. A cette époque, la &oe des 
choses avait changé, une révolution prédite depuis deux ans par 
notre intendant était imminente, la guerre s'annonçait avec le 
prince d'Orange, et le commerce cédait le pas à la politique. Ce ftit 
un traité d'aUiance oflTensive et défensive et d'union des flottes 
anglo-françaises que Bonrepaus signa à Windsor, le 43 sep- 
tembre 4 688 2. Mais l'aveugle obstination de Jacques n avait 

1. Voyez Maznre, Histoire de la révolution de 1688 en Angleterre 
(1825), t. II, p. 124, 125. 160, 263, 272. 279, etc., et t. IH, p. 47 et 61 et 
suiY. Cet ouVrage, établi en partie à l'aide des documents de la Marine et 
des Affaires étrangères, abonde en détails et en pièces intéressantes sur 
les trois missions de Bonrepaus ; on y trouve des fragments d*un çrand 
nombre de ses dépécbes, qui ont tndt aussi bien aux affaires politiques 
qu'aux négociations commerciales, et elles donnent une idée tr&-aYanta- 
geuse de la perspicacité de notre intendant général. Mais nous avons été 
étonné de trouver dans ce livre une assertion qui, reproduite par Walcke- 
naer dans son Histoire de La Fontaine (tome II, p. 140-141), tendrait à 
dénaturer un point important de Tbistoire de rindustrie firançaise. Les 
deux écrivains, l'un après l'autre, ont répété que Bonrepaus débaucha des 
ouvriers protestants anglais, qu'il en ramena un certain nombre en France, 
qui V c apportèrent le secret de la fabrication du papier, » et que c c'est 
à cette émigration que remonte Tétablissanent de nos plus belles papete- 
ries de France. » Gela est absolument faux : l'industrie du papier était 
depuis longtemps florissante chez nous, notamment en Normandie, en 
An^oumois et en Auvergne, et ce sont, bien au contraire, nos protestants 
fugitifs qui allèrent la porter, comme tant d'autres fabrications impor- 
tantes, sur le sol anglais. Les documents et les statistiques de la fin du 
dix-septième siècle ne laissent aucun doute sur ce point, et deux pièces 
publiées dans le tome I*' de la Correspondance des Contràleurs géné- 
raux, n** 192 et 416, précisent autant qu'on peut le demander ce fut de 
l'exportation des procéaés de la fabrication angoumoise ou normande. — 
Nous nous dispenserons de relever les autres erreurs ou fautes de détail 
que renferment les pages consacrées par Waickenaer à M. de Bonrepaus, 
en qualité d'ami du £u)uliste. 

2. Voir l'ouvrage déjà cité de Mazure, et deux lettres de Seignelay à 
Bonrepaus et à Bamllon, publiées par P. Clément, dans VltaUe en 
1671, relation d'un voyage du marquis de Seignelay, suivie de lettres iné- 
dites, p. 336-341. 
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empêché ses ministres de condm*e ce pacte à temps, de même 
qu'elle 'empêcha qu'il eût aucun efTet. La réputation diploma- 
tique du plénipotentiaire n'en resta pas moins un feit acquis. 

c M. de Seignelay, dit Saint-Simon, se servoit de Bonre- 
paus avec confiance, et, quoique l'oncle et le neveu ne fussent 
pas toujours d'accord, M. de Groissy lui donna aussi la sienne. 
Un traité de marine et de commerce que, pendant la paix précé- 
dente S il alla faire en Angleterre, où il réussit fort bien, le fit 
connoître à Groissy. Il y demeura longtemps à reprises, et, en 
homme d'esprit et de sens, se procuroit des occasions de taire 
des voyages à la cour, où il fit valoir son travail. Get emploi le 
décrassa : il continua à travailler sous M. de Seignelay, puis sous 
M. de Pontchartrain, mais non plus sur le pied de premier 
commis^. Il obtint permission d'acheter une charge de lecteur 
du roi, pour en avoir les entrées et un logement à Versailles; 
il s'y étoit M des amis de ceux de M. de Seignelay, et d'autres 
encore; il étoit honnête homme, et fort bien reçu dans les 
maisons les plus distinguées de la cour : tout cela l'aida à prendre 
un plus grand vol, et il réussit toujours dans ses ambassades. 
C'étoit un très-petit homme, gros, d'une figure assez ridicule*, 
avec un accent désagréable, mais qui parloit bien, et avec qui 
il y avoit à apprendre, et même à s'amuser. Quoiqu'il ne se fût 
pas donné pour un autre, il étoit sage et respectueux. Il avoit 
fort gagné chez M. de Seignelay pendant la prospérité de la 
marine^. D étoit riche et entendu, fort honorable, et toutefois 
ménageoit très-bien son fait*. » Et ailleurs : a G'étoit un homme 
qui, avec des manières très-polies et très-respectueuses, ne 
laissoit pas d'avoir été gâté par beaucoup de commerce direct 
avec le roi toute sa vie, et par beaucoup d'amis considérables à 
la cour-, mais d'ailleurs du mérite, du talent, de la capacité et 
de l'esprit •. » 

Le succès de ses négociations avec l'Angleterre lui valut une 



1. Les traités de 1687 et 1688, antérieurs à la guerre de Dix ans. 

2. On a TU qu'il n'ayait jamais eu ces fonctions; nous expliquerons plus 
loin d'où peut venir la méprise de ceux de ses contemporains qui 
n'ont pas connu exactement ses débuts. 

3. Nous n'avons trouvé aucun portrait gravé de Bonrepaus. 

4. Le marquis de Sourches dit aussi qu'il avait fait sa fortune dans les 
affaires; voyez ci-après le passage où nous venons déjà de renvoyer le 
lecteur. 

5. Mémoires de Saint-Simon, t. I, p. 475. 

6. Addition au Journal de Dangeau, 17 septembre 1715, t. XVI, p. 184. 
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pension^ où ia cour ne vit pas sans surprise, à ce qu'il parait, 
un titre de marquis dVsson accolé aux noms du lecteur du roi ^ ; 
puis, il eut en 4689 un logement à Marly, et, en janvier 4690, 
le rang de lieutenant général des armées navales^. D assista 
en cette qualité à la glorieuse campagne de la Manche, et ne 
revint à Paris que pour prendre la direction de la marine pen- 
dant la dernière maladie de Seignelay (août-novembre 4690). 
On crut un instant qu'il recueillerait la succession de ce ministre, 
à qui il était si utile depuis vingt ans; mais le choix du roi se 
porta sur le contrôleur général des finances, Louis Phélypeaux 
dePontchartrain^. 

Pontchartrain commença par décliner les ofiRres du maître , 
« parce qu'il n'avait aucune connaissance de la marine; » mais 
le roi insista, « voulut absolument qu'il s'en chargeât^, » et il 
n'eut même pas la permission de se défaire du Contrôle général, 
où M"* de Maintenon et Louvois ne voulaient point d'autre que 
M^. Ainsi, sauf les bâtiments, il prenait tout le fiurdeau auquel 



1. Pensioii de 3000 livres, donnée par brevet da 26 septanbre 1688. 

2. On fit ces couplets : 

Seignelay, un peu bride en main 1 
Vous poussez trop loin l'insolence. 
Vous agissez en souyerain, 
Vous en usurpez la puissance; 
Vous faites marquis vos valets, 
Et leur en donnez des brevets. 

G'étoit assez, en bonne foi. 
D'avoir, de sous-commis des vivres. 
Fait Bonrepaus lecteur du roi ; 
Mais faites rayer de vos livres 
Le titre de marquis dUsson 
Qu'on a mis dans sa pension. 

(Chansonnier de la Bibliothèque nationale, ms. fr. 12689, p. 380.) 

3. Ordonnance du 10 janvier 1690, portant oue, comme intendant général, 
il aura place dans les conseils et assemblées d'officiers généraux immédia- 
tement après les vice-amiraux, et que, en leur absence, il prendra la 
seconde place. 

4. Si 1 on en croit les chansons du temps, la succession de Seignelay fut 
convoitée par Claude Le Peletier, qui s'était retiré du Contrôle général en 
1689 et n'était plus que ministre d'État, et par Louvois. Ce dernier fit 
comme Colbert, qui avait entrepris, en 1677. d^étudier le latin, le droit, 
etc., pour pouvoir succéder au chancelier d'Aliffl-e : pendant la maladie de 
Seignelay, Louvois se mit à étudier la marine (Chansonnier, ms. fr. 12690, 
p. 49). 

5. Journal de Bangeau, t. III, p. 245. 

6. Mémoires de Saint-Simon, t. II, p. 226. 
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Golbert avait suffi à peine, finances, maison du roi, marine, 
commerce extérieur. Ce n'était pourtant point un pi^mp- 
tueux; mais, sous son esprit étincelantS se dissimulait un 
mélange d'ignorance et de légèreté que Fhistorien découvre à 
regret chez un ministre chargé de tant de responsabilités, en 
des temps si difficiles. Venant d'accepter Théritage de Seignelay 
et sortant du cabinet du roi, il écrivait ce billet au premier 
président de Harlay : « Vous êtes accoutumé à être surpris sur 
mon sujet; voici le ccmible de votre surprise. Le roi vient de 
me fiedre ministre et secrétaire d'État, avec la marine. Renoncez 
à un ami aussi heureux d'une félicité temporelle, mais conser- 
vez-lui votre cœur et votre même amitié lorsqu'il lui arrivera 
malheur, car je ne vois plus rien à attendre pour lui que de 
tomber. » Il ne tomba point : mais, selon l'expression de Valin- 
cour^, a il fît bien voir qu'un excellent esprit, joint à de bonnes 
intentions, ne peut suppléer à l'expérience que Ton n'a pas et 
aux connoissances que Ton n'a ^as acquises, i» 

(La suite prochainement.) 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA SOCIÉTÉ DE L'fflSTOIRE DE FRANCE, 

TENUE LE !•' MAI 1877, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRéSIDBNOB DE M. VUITRT, 

MEMBRE DE l'iNSTITUT 

PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 5 juin 1877.) 

L'Assemblée entend les discours, rapports et mémoires 
ci-après-indiqués : 

1® Discours de M. le président. (Voir p. 114.) 

2" Rapport de M. J. Desnoyers, secrétaire, sur les tra- 
vaux et les publications de la Société , depuis sa dernière 
assemblée générale en mai 1876. (Voir p. 122.) 

3^ Rapport des censeurs, MM. Le Tellier de la Fosse 
et Moranvillé, sur les comptes des recettes et des dépenses 
de la Société pendant l'exercice de 1876. (Voir p. 150.) - 

Les conclusions de ce rapport, approuvant la gestion 
et les comptes de M. le trésorier pendant ledit exercice, 
sont mises aux voix par M. le président et approuvées par 
l'Assemblée. 

T. XIV, 1877. 8 
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Lecture historique . 

M. le baron de Ruble communique un fragment des 
Mémoires de La Huguerye, dont il est éditeur pour la 
Société. Ce fragment fait partie du premier volume, qui sera 
distribué sous peu de mois. 

Élections. 

Sont élus membres du Conseil, pour siéger, conformément 
au règlement, jusqu'en 1881 : 

MM. DE Beaucourt, db Cosnac, 

Bellaouet, de Chantérac, 

BORDIER, L. DeLISLE, 

DE BotTIS, EgOBR, 

DE Broolie, Jourdain. 

M. PïGOT, juge au tribunal civil de la Seine , membre du 
Comité des travaux historiques, est élu en remplacement de 
M. Marion, démissionnaire, dont les fonctions cessaient ea 
1878. 

Sont réélus censeurs : MM. le Tellier de la Fosse et 

MORANVILLÉ. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



Discours de M. Vutirt, membre de l'Institut, 
président db la Société. 

Mesi^eurs, 

En ouvrant cette séance, qui vous réunit en assemblée 
générale pour la quarante-troisième fois depuis la fondation 
de la Société de l'Histoire de France, j'ai besoin d'expliquer, 
je devrais dire d'excuser, ma présence à ce fauteuil que jus- 
qu'ici vous avez toujours vu occupé par des historiens, des 
écrivains, desérudits, dont l'illustration, le m^te éminent, 
les remarquables travaux vous avaient depuis longteeips 
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appris le nom et les titres. Suivant un# trailHiûfi très- 
ancienne, les sodétés sayantes, comme les académies, se 
plaisent quelquefois à ouvrir leurs portes à des hosnnes qui, 
sans être lettrés ni savants, ont le respect et Tamour des 
sciences et des Mtres : comBie on Ta dit un jour à FAca- 
démie française, avec un vrai bonheur d'expression, les 
m^xibres des familles littéraires ou scientifiques consentent 
à admettre dans leur sein des personnes qui ne sont et ne 
peuvent être que des amis de la maison. C'est assurément 
sous l'inspiration de ce sentiment qu'en 1874 vous m'avez 
appelé à faire partie du Conseil de notre Société et qu'en 
1876 mes collègues, par une bienveillance excessive dont j^ 
sens tout le prix, m'ont confié la haute mission de présida*, 
pendant un an, à leurs travaux. J'ai beaucoup hésité, je 
dois l'avouer, à accepta une tâche si fort au-dessus de mes 
forces. Pour ne pas la refuser, il m'a fallu espérer que l'assi- 
duité, le zèle, et peut-être l'esprit d'ordre administratif 
acquis dans l'exercice des fonctions publiques pouvaient 
suppléer aux connaissances historiques qui me font défaut ; 
qu'éclairé par les lumières de votre Conseil, soutenu par la 
science de votre Comité de puWication et par l'expérience 
de votre Comité des fonds, je pouvais, sans péril pour la 
bonne direction de notre oeuvre, ne pas décliner un honneur 
si grand pour moi. De tous les devoirs que j'aurais à rem- 
plir, celui qui devait, à tous égards, m'inspirer le plus de 
défiance, c'était la présidence de cette assemblée, et aujour- 
d'hui. Messieurs, j'ai besdn de compter sur votre indul- 
gence. 

Heureusement pour vous et pour moi, ce n'est point à 
votre président que vos usages ont réservé le soin de vous 
parler de nos travaux. Notre cher et infatigable secrétaire 
va vous faire connaître, avec l'autorité de sa science, de son 
expérience et de son dévou^nent, l'état de nos pubhcations 
et nos projets pour l'avenir : c'est pour lui l'occasion de 
savants exposés que vous êtes toujours empressés d'entendre 
et qui ne sont pas un des moindres titres de la Société à 
l'estime publique. Je n'ai pas non plus à vous présenta 
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notre situation financière : après que le compte annuel et la 
gestion de nos a£GBiires ont àè soumis par notre excellent 
trésorier et par le Comité des fonds au Conseil qui les exa- 
mine, c'est à Tun des censeurs que tous avez chargés de les 
yérifler, conformément à nos statuts, qu'il appartient de 
vous en faire le rapport. 

Votre président n*a qu'une mission plus triste à accom- 
plir : il doit vous dire les noms de ceux de nos collègues 
que nous avons perdus et vous rappeler leurs titres à vos sym- 
pathies; pieux usage qui atteste l'esprit de notre compagnie 
et dont il importe de conserver précieusement la tradition. 
Quelque douloureuses qu'aient été nos pertes, la mort nous a 
peut-être moins cruellement frappés que les années précé- 
dentes : nous n'avons pas, du moins, à porter le deuil de 
ces hommes éminents entre tous, dont la vie et les œuvres 
ont été, ici même, éloquemment appréciées en des termes 
dont vous n'avez pas perdu le souvenir. Mais si les collègues 
qui nous ont été enlevés n'avaient pas attaché leurs noms à 
d'aussi grands travaux historiques ou littéraires, s'ils se 
recommandaient par des services moins éclatants, tous 
avaient soutenu notre œuvre, à des degrés divers et dans la 
mesure de leurs forces, de leur libéral concours : tous ont 
droit à un souvenir, au témoignage public de notre estime 
et de nos regrets. 

Comment ne serions-nous pas tristement émus quand la 
mort, emportant de riches espérances, frappe avant le 
temps, à trente-un ans, M. Etienne Pichon, sous-préfet de 
Dreux? Ancien élève de l'École des chartes et fils du biblio- 
phile dont l'érudition et le goût sont si connus, l'adminis- 
tration n'avait pu le rendre indiflférent à l'archéologie et à 
l'histoire, et, dans l'un des postes qu'il a honorablement 
occupés, à Vervins, il avait fondé et entretenu un recueil 
historique, la Thiérache illtcstrée. — M. le marquis Frot- 
tier de la Coste, attaché d'ambassade, a succombé, bien 
jeune aussi, à une grande douleur qui, quelques années 
auparavant, avait brisé son cœur. — M. le vicomte Cornu- 
det, ancien député au Corps législatif, dont le père et le 
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grand-père ayaient déjà marqué, avec distinction, teUrs 
places dans les assemblées politiques, et qui, par son 
mariage, était entré dans la maison de l'illustre maréchal 
Suchet, a été rapidement enlevé, à peine âgé de cinquante 
ans, au pays qu'il pouvait encore servir utilement, à de 
nombreuses amitiés, à la tendre affection de sa famille. 

Nous devons encore saluer d'un adieu suprême M. le 
marquis de Bérenger, — M. Bigle, architecte, — M. de 
Pistoye, ancien chef de division au ministère des Travaux 
publics, — M. le vicomte du Treyve de Saint-Sauveur, — 
M. le baron de Chaulieu, qui siégea avec honneur dans 
l'Assemblée législative de 1849 et ne cessa jamais de 
prendre un vif intérêt à nos travaux, — M. Lacordaire, 
ingénieur des ponts-et-chaussées , auteur estimé d'une 
importante notice historique sur notre célèbre manufacture 
des Gobelins, dont il était le directeur, — deux de nos plus 
anciens collègues, M. Teulet et M. Léon de Chazelles. Le 
premier, avocat, s'était distingué par de nombreux ouvrages 
de droit pratique, souvent réimprimés, et nous conservait 
un nom que son frère a rendu cher à l'érudition et à l'his- 
toire. Le second, ancien député et ancien maire de Cler- 
mont, se reconamande particulièrement à notre souvenir par 
la part qu'il a prise à une récente publication scientifique 
que son grand intérêt historique a fait comprendre dans la 
collection des Documents inédits de l'Histoire de France. 
Neveu par alliance et héritier de M™® la comtesse de Rum- 
ford, M. de ChazeUes se trouvait dépositaire de la presque 
totalité ou, du moins, des plus importants des papiers de 
Lavoisier, et il avait conçu le projet de réaliser, en les 
publiant, une ancienne et pieuse pensée de sa famille : mais 
il préféra, en les remettant à l'Académie des Sciences, con- 
courir à une publication plus solennelle et qui porte un 
caractère de nationalité auquel le génie et les malheurs de 
l'illustre savant avaient tant de droits. 

M. de Cailleux était aussi l'un des membres les plus 
anciens de. notre compagnie. Il est mort à quatre-vingt- 
huit ans, et l'Académie des Beaux-Arts avait pour son 
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T^iérable doyen d*âge le respect et l'affection que méritaient 
û bien ses services, la probité et la dignité de sa vie, la 
délicatesse et la fidélité de ses sentiments. Après avoir, de 
bonne heure, cultivé la peinture et après être entré momen- 
tanément dans Tarmée, M. deCailleux s'était associé comme 
dessinateur et comme écrivain au grand ouvrage justement 
populaire entrepris par M. le baron Taylor, sous le nom de 
Voyages pittoresques et romantiques dans V ancienne 
France. Secrétaire général des musées, bientôt directeur 
adjoint et ensuite directeur général des Beaux-Arts, en 
1841, à la mort de M. le comte de Forf)in, il fut chargé de 
mettre à exécution le projet de convertir le palais de Ver- 
sailles en un musée consacré à toutes les gloires de la 
France; C'était là une difficile mission. < Tous les artistes 
€ savent, » disait le secrétaire perpétuel de TAcadémie des 
Beaux-Arts, sur la tombe de M. de Cailleux, < comment il 
« s'acquitta de la tâche qui lui avait été confiée, avec quel 
« courage il en supporta le poids, avec quel in£atigable zèle 
4 il y travailla et il réussit à la mener à bonne fin. » Ce 
grand monument, élevé à l'histoire autant et plus encore 
qu'aux arts, doit assurer à la mémoire de M. de Cailleux les 
meilleurs et les plus S3rmpathiques souvenirs de la Société 
de l'Histoire de France. 

M. Labeyrie n'appartenait que depuis un an à la Sodété: 
sa mort n'en mérite pas moins le juste tribut de nos regrets. 
Entré jeune au ministèt^ des Finances, il y occupa bientôt 
les fonctions de sous-chef, pour être ensuite sous-directeur, 
agent judiciaire du Trésor, chef de division, et enfin direc* 
teur du Contentieux : par son intégrité, son zèle, sa haute 
capacité, il était bien placé à la tête de l'un de nos grands 
services publics. J'ai eu occasion, dans le cours de ma vie 
administrative, de l'y connaître et de l'y apprécier : j'étais 
alors loin de penser que cet excellent serviteur de l'État, si 
assidu à tous les devoirs de ses laborieuses fonctions, si 
versé dans toutes les questions et dans toutes les arides 
difficultés d'un cotitentieux aussi vaste que compliqué^ pou- 
vait encore disposer de loisirs qu'il consacrait aux études 
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historiques. M. Labeyrie a publié deux notices, Tune sur le 
mariage de François I*, l'autre sur la vie du cardinal Pierre 
de Foix, dit le Jeune. Originaire d'Aire-sur-rAdour, où il 
s'est r^iré après sa longue et utile carrière, il s'est smiout 
occupé de l'histoire de sa province, et il laisse, en manus- 
crits, une histoire de l'évêché d'Aire, une traduction des 
Fors et coutumes de la ville d'Aire avec des notes expli- 
catives et un lexique, et une traduction de l'histoire des 
comtes de Foix, écrite en latin par Bertrand Hélie. Il avait 
le goût des livres, et sa bibliothèque considérable contenait 
de nombreux et intéressants documents sur toute la région 
pyrénéenne de notre pays. M. Labeyrie était vraiment pour 
nous plus qu'un ami de la maison, il était presque un membre 
de la famille. 

Si l'inexorable loi de la destinée humaine vient éclaircir 
nos rangs, notre Société, libre et ouverte à tous, reçoit des 
adhésions nouvelles qui, sans diminuer le regret des pertes 
éprouvées, assurent du moins la perpétuité de l'œuvre entre- 
prise. Encore quelques années, et notre fondation remontera 
à un demi-siède. Dans ce long espace de tanps, que d'événe- 
ments sont survenus ! que de changements dans les choses 
et dans les personnes! que de révolutions! Cependant, 
fidèles à la pensée de vos illustres fondateurs MM. Guizot, 

de Barante, Thiers, Mignet, Fauriel, Letronne , vous ne 

vous êtes jamais détournés du but qu'ils s'étaient proposé ; 
SOTviteurs désintéressés de la science historique, nous ne 
sommes les champions d'aucun système, les disciples exclu- 
sife d'aucune école, ainsi que mes honorables prédécesseurs, 
M.MauryetM. Jourdain, vous le rappelaient, en 1873 et 
en 1876, avec l'autorité qui leur appartient et que je me 
plais à invoquer. Nous étions, et nous restons une société de 
publication. Nous cherchons dans les archives, dans les 
bibliothèques, des chroniques, des mémoires, des correspon- 
dances, des documents, dont la mise au jour et la vulgarisa- 
tion sont utiles au développement de la science historique, 
et nous rééditons aussi des livres déjà imprimés, en nous 
efforçant d'en donner des textes plus corrects et plus con- 
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formes aux manuscrits. Ce n'est pas seulement sous ce rap- 
port que nous ayons à concilier des intérêts et des considé- 
rations d'ordre différent. En nous attachant à attribuer 
dans nos publications une part convenable à chacune des 
grandes périodes de notre histoire, nous devons faire mar- 
cher de front les ouvrages de longue étendue et ceux 
qui ne comprennent qu'un ou deux volumes. Sans ces- 
ser d'être scientifique, notre œuvre doit aussi rester popu- 
laire : tout en conservant le caractère de sérieuse érudition, 
qui est son objet et son but, il faut qu'elle présente un attrait 
qui lui assure le concours de ce public nombreux et éclairé 
qui cherche dans nos livres le profit et l'agrément de la lec- 
ture, en même temps que la satisfaction de cette curiosité 
saine et intelligente qui est le propre des esprits élevés. 

C'est qu'en effet l'étude de l'histoire convient à tous les 
âges et à toutes les positions sociales. Elle mérite qu'en sor- 
tant des bancs de l'école, on lui consacre l'ardeur laborieuse 
de ses jeunes années et toute une vie de recherches et de 
travail : c'est une terre féconde qui promet d'abondantes 
moissons à ceux qui la cultivent avec persévérance et qui 
savent en fouiller toutes les profondeurs et tous les replis. 
La connaissance exacte et réfléchie des événements, des 
institutions et des mœurs, la méditation des vicissitudes 
humaines, éclairée par le sentiment du juste et du bien, 
développent l'intelligence et fortifient l'âme : si l'historien 
joint le goût littéraire à l'étendue et à la sûreté de l'érudi- 
tion, il ne tarde pas à trouver dans une célébrité bien 
acquise la juste récompense de ses efforts. Souvent même, 
les horizons les plus vastes et les plus élevés peuvent s'ou- 
vrir à sa légitime ambition. Il serait superflu de vous rap- ' 
peler des noms qui sont dans la mémoire de tous et que la 
Société de l'Histoire de France s'est honorée ou s'honore de 
voir inscrits sur la liste de ses membres. 

Pour ceux dont la vie facile échappe à la nécessité et aux 
soins assujettissants d'une carrière, qui peut mieux que le 
charme des études historiques les préserver de l'énervement 
intellectuel que produit l'oisiveté? Souvent le nom qu'ils 
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portent, des souyenirs, des traditions, des papiers de famille 
viennent faciliter leurs travaux, en même temps qu'ils en 
rendent pour eux l'intérêt plus vif et plus saisissant. De nos 
jours, n'a-t-on pas vu la science historique et archéologique 
trouver là une sorte d*armée de réserve, un corps de volon- 
taires qui a fourni pour ses luttes pacifiques plus d'un sol- 
dat intrépide, plus d'un officier habile autant qu'exercé, et 
même des généraux de haute valeur? 

Enfin, Messieurs, l'homme qui, dès le début de la vie, a 
dû se vouer tout entier aux labeurs et aux soucis incessants, 
soit des fonctions publiques, soit des afiEaires du conunerce et 
de l'industrie, et pour lequel l'heure de la retraite a sonné 
avant qu'il ait perdu toute faculté de travail et toute acti- 
vité d'esprit, vient aussi demander à l'histoire un utile em- 
ploi de ses loisirs. L'étude et la contemplation du passé 
peuvent lui donner le moyen de vérifier, de contrôler l'opi- 
nion qu'il s'est faite des choses et des hommes de son temps, 
et l'expérience pratique qu'il a pu acquérir de l'adminis- 
tration, du gouvernement, de tous les grands intérêts 
sociaux, lui permet quelquefois de pénétrer plus profondé- 
ment le sens des institutions détruites, d'en juger plus saine- 
ment le caractère et le fonctionnement. Mais s'il n'a pas des 
prétentions si hautes, s'il ne cherche qu'à éviter les fatigues 
et l'ennui du désœuvrement, il est toujours et encore plus 
assuré de trouver dans les études historiques la plus 
attrayante distraction , et elles peuvent devenir pour lui 
l'occasion d'un honneur aussi grand qu'inattendu, quand 
il a, comme aujourd'hui, l'heureuse fortune de vous pré- 
sider. 
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. Rapport sur les travaux de la Société de l'Histoire 
DE Frange depuis sa dernière assemblée GÂNâRALE, 
EN MAI 1876, jusqu'à ce jour, par m. J. Desnoters, 

MEMBRE de l'INSTTTUT, SEGRéTAIRE DE LA SOGléTB. 

Messieurs, 

Les ouvrages dont vous confiez à votre Ck)nseil adminis- 
tratif le choix et la direction exigent, par leur caractère 
même, avant de vous être distribués, une diversité et un 
ensemble de travaux préparatoires qui en expliquent et en 
justifient le lent et laborieux achèvement. Le plus souvent 
il ne peut s'en attribuer l'initiative, quoiqu'il ne lui fut pas 
difficile de signaler à l'attention et à l'étude de futurs éditeurs 
les vides qui restent à combler dans le vaste et inépuisable 
fonds des sources historiques, où reposent encore et deman- 
dent à être édaircies tant de questions obscures de nos 
annales. Mais, en général, c'est à l'inclination personnelle 
des érudits, attirés vers des sujets dont l'int&^t et la nou- 
veauté les ont frappés, que votre Ck)nseil s'en rapporte le 
plus volontiers. Ces sympathies spontanées, quand elles 
sont basées sur des études solides et sur une connaissance des 
questions, des époques ou des personnes non encore suffi- 
samment étudiée, garantissent une élaboration plus com- 
plète, des recherches plus approfondies. 

Mais il y a bien loin encore de cette initiative à l'achè- 
vement de l'œuvre. Les recherches préliminaires ouvrent la 
voie, les difficultés et les obscurités se manifestent successi- 
vement. Si le nouvel éditeur qui se présente au cho\x du 
Conseil office des garanties assez solides, il est admis à se 
mettre sérieusement à l'œuvre. Les difficultés se produisent 
alors; les sources deviennent de plus en plus abondantes; 
les recherches se compliquent, dans l'intention très-louable 
de perfectionner et de compléter l'œuvre. De tels dévoue- 
ments sont assurément bien dignes d'éloges, mais ils entraî- 
nent, tout en les justifiant, les lenteurs et les retards trop fré- 
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quents auxquels votre Conseil s'efforce de mettre un terme, 
non sans quelques difScultés qu'il ne peut toujours sunnon- 
ter. Telle est aussi la cause principale qui obUge le rappor- 
teur habituel de ses déterminations d^uis plus de qua- 
rante années, par Teffet d'une confiance dont il est profon- 
dément reconnaissant, à vous entretenir. Messieurs, de 
publications qui ne vous sont définitivement distribuées que 
longtemps après une première mention. 

Vous devez être informés des choix, puis des travaux 
préparatoires, puis de la marche progressive, et enfin de 
l'achèvement des ouvrages destinés à faire partie de votre 
collection. Cette succession d'efforts et de résultats exige 
souvent plusieurs années. 

Désirant éviter, autant que possible, ces répétitions mul- 
tipliées, je me bornerai à vous rappeler. Messieurs, les titres 
des ouvrages ou des volumes achevés depuis votre dernière 
assemblée, et je n'entrerai dans quelques détails que pour 
ceux dont les progrès ont été notables ou dont la publication 
a été décidée depuis cette époque. 

Les quatre volumes représentant l'exercice de 1876 vous 
sont tous bien connus puisqu'ils vous ont été distribués, les 
uns dans le cours de l'année précédente, le quatrième depuis 
quelques semaines. Ce sont : 

1® Le tome IX de Brant^e, par M. L. Lalanne ; 

2** Le tome P' de la Chronique de Le Fètre de Saint- 
Remy, dit Toison-^' Or, par M. Morand ; 

3® Les Récits d'an ménestrel de Reims au xuf siècle, 
par M. N. de Wailly ; 

4** Le tome VI de Froissart, par M. Luce. 

Vous avez pu apprécier le savoir consciencieux des édi- 
teurs, ainsi que le caractère et l'intérêt si divers de cha- 
cun de ces ouvrages, qui se rapportent, le prunier au 
XVI® siècle, le second au xv*, le troisième au xm* et le 
quatrième au xrv®. 

Un dixième et dernier volume terminera, Tan prochain, 
les œuvres de Brantôme, dont le premier a paru en 1865. 
n comprendra, avec quelques lettres et pièces fugitives, une 
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table générale, travail méthodique et complet, rédigé avec 
Texactitude et la précision consciencieuse habituelles au 
savant éditeur; elle sera d'un très-grand secours pour la 
lecture d'un ouvrage où figurent tant de personnages, tant 
de lieux et tant de &its si variés et sous des aspects si divers. 

La Chronique de Saint-Remy sera aussi complétée 
par un second volume, que M. Morand nous &it espérer 
pour le prochain exercice. Un manuscrit de la bibliothèque 
Laurentienne de Rorence, récenmient signalé à son atten- 
tion , s'ajoutera aux deux seuls manuscrits jusqu'alors connus, 
ceux de Boulogne et de Paris, et lui permettra une collation 
définitive de la partie qui reste à publier, ainsi que quelques 
additions au premier volume. A l'ensemble de cette chro- 
nique sera ajoutée une nouvelle introduction, dans laquelle 
seront élucidées diverses questions que la rapidité avec la- 
quelle ce volume avait été publié n'avait pas permis d'exa- 
miner. 

Les Récits d'un ménestrel de Reims ont fourni, comme 
vous l'avez vu, à M. N. de Wailly ime nouvelle occasion 
d'appliquer sa connaissance approfondie de l'histoire et de 
la langue française du xnf siècle dans différents dialectes 
comparés. Tout en fixant le caractère de l'œuvre de ce trou- 
vère populaire inconnu, plus romancier que véridique his- 
torien, il a signalé, dans ses narrations, les souvenirs de 
nombreux événements que la tradition populaire avait déjà 
revêtus d'une forme légendaire, tels que la captivité de 
Richard Cœur-de-Lion et le dévouement du ménestrel 
Blondel. Au texte rigoureusement reproduit d'après le meil- 
leur des six manuscrits connus, et dont toutes les variantes 
sont soigneusement relatées, M. de Wailly a joint des som- 
maires critiques et un vocabulaire de la langue du ménestrel 
de Reims, comme il l'avait fait pour les textes de ses deux 
excellentes éditions de Villehardouin et de Joinville *. 

1. M. de Wailly a lu à l'Académie des Inscriptions et publié dans ses 
Mémoires (t. XXvIII, 2« partie, 1876) des OhservaUons plus complètes 
encore sur la Langue de Reims au XIII* siècle, et (rue leur étendue ne 
permettait pas de joindre au volume publié par la Société de F Histoire de 
France. 
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Le tome VI àeFroissart continue cette vaste publication 
commencée en 1869, après de longues études préparatoires. 
Chaque volimie en montre successivement les heureux résul- 
tats dans des sommaires critiques et chronologiques, ainsi que 
dans des annotations biographiques et géographiques, néces- 
saires pour rectifier les fii'équentes inexactitudes du célèbre 
chroniqueur. De nombreuses variantes reproduisent la phy- 
sionomie des principaux manuscrits de ces chroniques, si 
dramatiques et souvent si tristement intéressantes*. 

Le travail cle recherches et d'éclaircissements empruntés à 
tant de sources originales difiérentes, exigé par les annota- 
tions, présente un résultat analogue à ce que l'érudition 
classique désigne sous le nom de commentaire perpétuel. 
n justifie les lenteurs de cette publication et les retards 
apportés à la mise au jour de ce sixième volume, qu'on avait 
d'abord espéré pour l'exercice de 1875. 

C'est dans ce volume, qui s'étend de 1360 à 1366, que 
sont exposés les pénibles détails et reproduits les documents 
originaux du traité de Brétigny, qui livrait pour plus d'un 
siècle à une nation rivale la possession de l'Aquitaine et d'au- 
tres riches provinces, en échange du titre éphémère de roi de 
France, auquel renonçait le roi d'Angleterre, Edouard P'; 
cession douloureusement acceptée par les populations, et 
que les notiables habitants de la Rochelle caractérisaient 
par ces mots patriotiques dont la pensée avait dès lors et 
aurait encore aujourd'hui tant d'échos : « Nous aourons 
« les Englès des lèvres, mais li coers ne s'en mouvera ja. » 

C'est aussi dans ce volume qu'on voit le ravage des pro- 
vinces demeurées françaises, par les grandes compagnies 
anglo-navarraises de brigands et de pillards ; le retour et 
la mort du roi Jean en Angleterre, après sa longue et fatale 
captivité ; le projet avorté d'une croisade conçue par le roi 
de Chypre Pierre P"" de Lusignan et par le pape Urbain V ; 

1. L'édition des Chroniques de Froissart pour la Société de l'Histoire de 
France ne doit point nous laisser oublier celle que M. le baron Kenryn de 
Lettenhove publie depuis 1867, arec une si consciencieuse persévérance, sur 
un plan différent, pour l' Académie des sciences de Belgique, et dont le 
XXlv* volume vient de paraître à Bruxelles. 
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les préptratife de Texpédition du prince de Galles en 
Espagne ; les dernières guerres pour h possession de la 
Bretagne entre les partisans des iamilles de Jean de Montfort 
et de Ghaiies de Blois; les premières campagnes de Du 
Ouesdin en Bretagne et au senrioe de la France ^ 

M. Luce, qui a fait du héros breton, Inentôt devenu l'il- 
lustre connétable firançais, une étude approfondie, et qui a 
commencé à en publier la Inographie la plus complète, a pro- 
posé tout récemment au Conseil l'impression d'un recueil 
de documents originaux inédits concernant ce grand 
guerrier. Ce recueil fournirait des preuves à l'appui des 
prochains volumes des Chroniques de Froissart, dont il 
ne retarderait pas l'achèvement. Nous en parierons phis 
amplement à la fin de ce rapport. 

Les publications de Tannée 1877 devront être rqnrésen- 
tées par les quatre volumes suivants : 

lo Le t(Hne lY de Btusompierre^ par M. de Chan- 
térac; 

2® Les Lettres cT Antoine de Bourbon et de Jeanne 
dAlbret, par M. de Rodiambeau; 

S"" Le tome II de la Chanson de la Croisade contre les 
Albigeois, par M. P. Meyer; 

4^ Le tome I des Mémoires de La Huguerye, par M. de 
Ruble. 

Mémoires du maréchal de Bassompierre, tome IV 
et dernier. — Ce vdume, dont la distribution devait avoir 
lieu pour cette même séance et ne sera retardée que de 
très^peu de temps, complétera une de nos plus intéressantes 
publications, commencée en 1870. Quoique déjà Uen connus 
par plusieurs éditions depuis la première, datée de 1665, 
ces mémoires n'avaient jamais été puUiés conformément au 
manuscrit autographe que possède la Bibliothèque nationale, 

1. C'est dans cette partie des Chroniques qae Froissart a oonserré le 
souyenir d'une chute de météorites, accompa^ée d'une violente tempête, 
aux environs de Chartres, dans ce même viUase de BréUffny, en mai 
1360, au moment de la signature du traité : c II cneoient de 1 air pîères si 
c grosses que elles tuoient hommes et chevaus > {Gkrtm., t. VI, p. S). 
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et auquel M. de Chantàrao s'est rigoureusement conformé. 

Vous ares pu apprécier. Messieurs, par la lecture des 
yoliHAes précédents, les soins conscmicteux SijfpoTiè& par 
le nouvel éditeur à rectifier les nombreuses inexactitudes 
des précédentes éditions et à éclairer les moindres obscurités 
de ces mémoires rédigéspar im bomme du monde, serviteur 
dévoué au roi Lcmis Xni et à Marie de Médids, grand 
smgneur fiistueux et prodigue, non moins renommé pour sa 
bravoure que pour sa magnificence et ses galanteries. Ce 
dernier volume commence à Tannée 1629 et se termine à 
Tannée 1640, à peu près à la date de la fin du long empri- 
soaanement de Bassompierre à la Bastille, où Tavai^it relé- 
gué, pendant douze années, la jalousie et l'antipathie de 
Richelieu, et où il rédigea ses Mémoires. On doute de 
l'authenticité du supplément pour les huit dernières années 
de la vie du maréchal, publié en 1802 sous le titre de 
Nctffoeauœ mémoires^ ainsi que des Remarquée sur This- 
toire d'Henri IV et de Louis XIII par Dupleix, qui lui ont été 
aussi attribuées, et que M. de Chantéracn'a pas reproduits. 

Ce quatrième volume est accompagné, comme les précé- 
dents, de documents inédits propres à éclairer quelques-uns 
des fnrincipaux évén^nents de l'armée et de la cour, racon- 
tés par Tauteur d'après les témoignages qui lui m. étaient 
tra&fflnis de divers côtés, puisqu'il n'y pouvait jdus prendre 
I«rt. Plusieurs de ces documents sont extraits d'un recueil 
eonserré à la Bibliothèque nationale sous le titre de Réper- 
toire de Bassompierre, et contenant difiérentes pièces 
^nanées du maréchal ou se rapportant à sa famille. On y 
trouve aussi quelques-unes de ses lettres, dont le n<Mnbre 
était très-<îonsidérable, et qui furent, malheureusem^tpour 
l'histoire anecdotique du xvn® siècle, brûlées par Fauteur, 
pendant son emprisonnement à la Bastille. La vie politique 
de Bassompierre pourrait être complétée par le récit de ses 
Ambassades en Espagne, en Suisse et en Angleterre (1^0- 
1626). M. de Chantérac serait tout disposé à les publier, si 
le grand nombre d'autres ouvrages agréés par le Conseil le 
permettait un jour. Il ne reste plus, pour termina le dernier 



1318 SOCIÉTÉ 

volume des Mémoires, que rintroductiou de l'ouvrage, 
comprenant une notice historique et bibliographique, qui 
s'imprime actuellanent, et qui ne pouvait être confiée à un 
éditeur plus complut. 

Lettres d Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. 
— Ce volume, intéressant à divers titres, aurait dû être 
achevé et vous être distribué depuis plusieurs mois. L'im- 
pression des lettres, qui est aujourd'hui terminée, était 
déjà fort avancée, l'an dernier, et j'avais essayé, dans mon 
précédent rapports de vous indiquer, Messieurs, le plan et 
la composition du recueil. Le retard apporté à la mise au 
jour a été surtout causé, d'abord par les difficultés d'un clas- 
sement rigoureusement chronologique de beaucoup de lettres 
non datées, puis par la rédaction d'une notice préli- 
minaire où doivent être appréciés par l'éditeur, M. de 
Rochambeau, les rapports mutuels des nombreux person- 
nages mentionnés dans cette correspondance. Deux cent 
trente-sept lettres originales, presque toutes inédites, d'An- 
toine de Bourbon et de Jeanne d'Albret, sont publiées inté- 
gralement d'après les manuscrits, en très-grande partie 
autographes, conservés, pour la plupart, dans dififérents fonds 
de la Bibliothèque nationale, dans la bibliothèque de Saint- 
Pétersbourg et dans plusieurs dépôts d'archives provinciales 
et particulières, où elles ont été recueillies et collationnées 
avec une rigoureuse exactitude. Cent quatre-vingt-sept au- 
tres lettres, ou documents d'origine analogue, sont aussi clas- 
sés suivant l'ordre chronologique, et très-clairement analysés. 
La détermination des dates et les annotations biographiques 
offraient, je le répète, d'assez nombreuses difficultés, qui ont 
été heureusement surmontées par M . de Rochambeau, auquel 
l'étude de l'histoire du Vendomois, son pays, dont il s'oc- 
cupe avec succès depuis longues années et qu'il a enrichie 
de plusieurs mémoires intéressants, avait rendu familière la 
biographie d'Antoine de Bourbon. Le concours du conamis- 

1. Annuaire-Bulletin de 1876, p. 143. 
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saire responsable de cette publication, M. de Ruble» ne 
lui a point &it défaut. Celui-ci s'était lui-même occupé 
de recherches approfondies sur Jeanne d'Albret, et il vient 
de publier un volume, aussi neuf qu'intéressant, sur le pre- 
mier mariage, fort peu connu et généralement mal apprécié, 
de cette princesse avec le duc de Qèves, en 1541, alliance 
qui ne se réalisa pas, grâce à la fermeté de la jeune prin- 
cesse béarnaise, et qui fut, par l'autorité du Souverain Pon- 
tife, aussitôt rompue que contractée *. 

Le volume de M. de Rochambeau, qui vous sera distribué 
dans quelques semaines, sera certainement, par la nouveauté 
des renseignements qu'il offre sur le caractère et sur les 
relations privées et publiques de Jeanne d'Albret et d'An- 
toine de Bourbon, ainsi que sur les mouvements politiques 
et religieux de la première moitié du xvi® siècle (1538-1572), 
une de nos publications les plus intéressantes et les plus ori- 
ginales. 

Mémoires de La Huguerye. — C'est à la même période 
du HYt siècle que se rapporte un autre ouvrage pareillement 
inédit, les Mémoires de La Huguerye, dont l'éditeur est 
M. de Ruble. Ces mémoires, qui ne formeront pas moins de 
trois volumes, vous sont déjà connus par une notice qu'en a 
publiée, dans le Bulletin de 1877, le savant éditeur, et par 
l'analyse que j'essayai de vous présenter dans mon rapport 
de l'an dernier. La Huguerye fut un témoin généralement 
bien informé, un agent secret, un confident intime, chargé 
des missions les plus délicates, d'abord par les cheÉs de la 
Réforme, puis par le parti opposé. Ses mémoires, rédigés 
successivement, serviront souvent de contrôle et de complé- 
ment aux récits des nombreux historiens du xvi** siècle, de 
Thou, d'Aubigné, Davila, La Popelinière, Monluc et autres. 
La lecture que veut bien faire M. de Ruble, à cette même 
séance, d'un fragment des mémoires du secrétaire de l'ami- 
ral de Coligny, dont il écrit l'histoire, et auquel il en dédie 

1. Le Mariage de Jeanne (VÀlbret, 1 roi. in-8. Labitte, 1877. 
T. XIV, 1877. 9 
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la première partie, vous fera mieux apprécier le caractère 
et l'intérêt de cet ouyrage. Le premier volume sera distri- 
bué avant la fin de cette année; le second volume suivra de 
près. Un troisième volume, dont la publication a été décidée 
plus récemment, contiendra le complément signalé par le 
marquis d'Âubais, dans ses Pièces fugitives, mais qui 
avait échappé jusqu'ici aux recherches des historiens con- 
temporains. Les Mémoires de La Huguerye n'étaient con- 
nus que par quelques firagments publiés, sans nom d'auteur, 
par M. Tessier, dans son Étude sur l'amiral Coligm/, et 
par des extraits plus étendus que M. le comte L. de Laubes- 
pin a mis au jour tout récenunent. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. — Vous 
vous souvenez. Messieurs, que cet ouvrage, conformément au 
plan adopté par le savant éditeur, M. P. Meyer, a dû être 
divisé en deux volumes ; le premier, publié en 1875, com- 
prend uniquement le texte languedocien de la chanson ou 
chronique versifiée , avec toutes les variantes et les com- 
mentaires de linguistique susceptibles d'en édaircir les obs- 
curités. Ce point de vue, exclusivement littéraire et gram- 
matical, a permis à M. P. Meyer d'en feire, l'an dernier, 
au Collège de France, le sujet principal de son cours sur 
l'étude comparative des anciens dialectes de nos provinces 
méridionales. La date et le lieu certains de sa rédaction 
donnent en effet à ce document historique la valeur d'un 
monument littéraire. 

C'est à un point de vue différent que devait être, et qu'a 
été envisagée par M. P. Meyer la traduction française qui 
forme le second volume. Cette traduction littérale du texte 
roman, souvent obscur, constitue un tableau historique des 
plus dramatiques, dans lequel les événements sont exposés et 
commentés. De nombreuses notes géographiques, chronolo- 
giques et biographiques éclairent les parties obscures du 
récit et donnent lieu à la discussion d'opinions diverses, pré- 
cédemment exprimées par d'autres historiens. Ce texte, 
ainsi traduit et à la portée d'un plus grand nombre de 
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lecteurs, Qpncentre raitention sur les détâi}^ nombreux et 
variés de cette croisade albigeoise pendant laquelle tant 
de noms illustres de guerriers et d'autres personnages émi- 
nents de nos annales sont souillés par les déplorables 
excès d'une croisade, prétendue religieuse, contre des frères 
et des compatriotes. 

Ce second yolume est en grande partie im^:*imé. Il sera 
complété par une introduction générale, dans laquelle le 
poëme sera apprécié sous ses différents aspects littéraires et 
historiques. M. P. Meyer nous fait espérer qu'il pourra 
être achevé avant quelques mois et figurer au nombre de 
ceux qui seront distribués pour l'année courante. 

Après avoir fixé, autant que possible, les publications de 
l'année 1877, votre Conseil administratif a dû s'occuper, 
à l'avance, de celles qui devront représenter l'exercice sui- 
vant. Plusieurs projete lui avaient déjà été communiqués et 
avaient été autorisés en principe, les années précédentes ; 
d'autres ont été l'objet de délibérations plus récentes; ses 
choix d^nitife se sont portés sur plusieurs ouvrages qui 
seront successivement mis sous presse, et dont plusieurs vont 
l'être immédiatement. 

Ces publications, plus ou moins définitivement autorisées, 
sont les suivantes : 

1** Anecdotes historiques, légendes et apologues tirés 
d'un ouvrage inédit d Etienne de Bourbon, dominicain 
du xni® siècle, édités par M. Lecoy de la Marche ; 

2** Mémoires de Nicolas de la MotheGoulas {xvif siè- 
cle), par M. Charles Constant; 

3** Établissements de saint Louis, par M. P. VioUet; 

4** Lettres du roi Louis XI, par MM. Vaesen et 
Etienne Charavay ; 

5** Sources grecques de la Géographie et de l'His- 
toire de la Gaule, par M. Cougny ; 

6** Vie de Bayart, par le Loyal serviteur, éditée par 
M. Roman; 
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?• Documents inédits relatifs à Lu Guesclin, par 
M. Luce. 

De ces sept projets de publications, presque toutes inédites, 
les manuscrits des deux premiers sont prêts à être mis sous 
presse, et il en sera d'abord question. 

Anecdotes historiques y légendes et apologues tirés 
d'un ouvrage inédit d^ Etienne de Bourbon^ dominicain 
du xm* siècle y par M. Lecoy de la Marche. 

Depuis plusieurs années, l'éditeur de cet ouvrage avait 
fait connaître au Conseil son intention de s'occuper d'un 
choix de fragments historiques extraits des nombreux 
sermonnaires du moyen âge dont les manuscrits sont con- 
servés dans nos bibliothèques publiques. C'est plus récem- 
ment qu'il a communiqué au Comité et au Conseil le 
projet de publication et la copie entièrement achevée 
de l'ouvrage dont l'impression va conunencer immédia- 
tement. Le recueil manuscrit qui s^ de base à cette 
publication est depuis longtemps connu. Les pères Quetif 
et Échard, dès le commencement du xvm* siècle, en ont 
signalé l'importance à l'attention des érudits, dans leur 
grand ouvrage : Scriptores ordinis prœdicatorum^. 
Les auteurs de V Histoire littéraire de la France * l'ont 
fait aussi connaître beaucoup plus tard, par une analyse 
du précédent ouvrage, plutôt que par une étude des manus- 
crits. Ces manuscrits sont nonibreux; la Bibliothèque 
nationale possède les plus importants, dont un seul, pro- 
venant du fonds de la Sorbonne, est complet et a fourni 
les éléments de la publication adoptée par le Conseil de 
notre Société. Si le recueil du dominicain Etienne de 
Bourbon ou de Belleville^, qui a vécu et écrit pendant 
la première moitié du xnf siècle, n'est pas mieux connu 
et n'a jusqu'ici fourni les éléments d'aucune publication 



1. 1719, t. I, p. 184 à 194. 

2. T. XIX, 1838; art. de M. Petit-Radel. 

3. Ces deux noms indiquent plutôt des localités d'origine que ded 
familles. 
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historique ou ecclésiastique, c'est sans doute parce que 
des extraits incomplets et même inexacts en avaient été 
donnés par l'auteur présumé du Spéculum morale, 
Vincent de Beauvais. On peut aussi attribuer cet oubli au 
caractère de l'ouvrage et à la confusion résultant du plan 
même, quoique trè^méthodique en apparence. L'auteur, 
dont le but était de fournir aux prédicateurs de son temps 
des principes, des matériaux de discours et des éléments 
d'édification pour leurs auditeurs, a rassemblé une foule de 
récits, de faits, d'anecdotes, empruntés soit aux auteurs 
ecclésiastiques qui l'ont précédé, soit surtout à ses contem- 
porains et à ses propres souvenirs. Il cite, en effet, un 
très-grand nombre de personnages connus du xm® siècle, non- 
seulement des membres du clergé, mais aussi des person- 
nages du monde séculier de toutes les classes, même des plus 
illustres de ses contemporains qu'il a jfréquentés. Il trouve 
très-souvent dans ses propres souvenirs de nombreux 
éléments de narration et des principes d'édification. Après 
avoir étudié à Paris et à Lyon, il avait prêché dans plu- 
sieurs des grandes villes de France; il avait été, pendant 
plus de vingt-cinq ans, membre de l'Inquisition, en Auvergne 
d'abord,puiset surtoutenLanguedoc, pendant la guerrecontre 
les Albigeois. Il dit le plus souvent : « J'ai vu, j'ai entendu, 
« lorsque je prêchais en telle paroisse, lorsque je prêchais à 
« Vézelay la croisade contrôles hérétiques albigeois; » et 
autres mentions analogues : « J'étais ici, j'étais là ; » « telles 
« personnes m'ont raconté ces faits. » Parfois, s'il n'in- 
dique pas ses auteurs, il prévient que c'est pour ne pas les 
compromettre, eux ou leurs familles. Ses réserves, ses doutes 
sont fréquents, sa bonne foi est incontestable. 

Il est donc évident qu'un tel ensemble de faits doit être fort 
instructif sous les aspects les plus divers et montrer les mœurs 
et les opinions des contemporains de l'auteur. Mais, avec ces 
éléments de la vie publique et privée du xiii* siècle, sont con- 
fondus de nombreux récits empruntés à des temps et à des 
auteurs plus anciens, des exposés de doctrines qui se ratta- 
chent aux dogmes plutôt qu'à l'histoire et qui, à ces titres, 
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ne pouvaient, ne devaient point exitrer dans une publication 
de la Société de l'Histoire de France. 

Le plan adopté par Etienne de Bourbon semble tellement 
arbitraire et peu historique que, tout en y subordonnant les 
extraits, comme il devait le faire pour conserver, autant 
que possible, la physionomie de l'ouvrage, M. Lecoy de la 
Marche a dû retrancher une grande partie de ce qui 
n'était ni narration, ni tableau, ni même histoire. 

En effet, Etienne de Bourbon, écrivant surtout pour des 
prédicateurs auxquels il se proposait de fournir des exem- 
ples et des éléments de citations, a divisé son livre en sept 
parties, selon les sept dons du Saint-Esprit, qui sont : 
1"* Donum timoris ; — 2® D. pietatis; — 3® 2). scientiœ; 
— 4*» D, fortitudinis ; — 5** i). consilii; — 6® 2). intel- 
lecttts; — T D. sapientiœ. L'auteur a rempli son cadre 
avec de nombreuses subdivisions, pareillement métaphy- 
siques. L'ouvrage est complet, moins les deux derniers livres 
que la mort de l'auteur l'a sans doute empêché de terminer. 

La variété des récits est infinie ; les difiérentes classes de 
la société y figurent avec leurs mœurs et leur physionomie. 
Les usages populaires, les légendes, les proverbes, les 
chansons, les apologues, qui semblent souvent empruntés à 
des fabliaux du même temps, les contes dévots, les miracles 
apocryphes , les cruautés aveugles de l'Inquisition , les 
superstitions populaires, les traditions locales, dont plu- 
sieurs semblent remonter aux temps les plus reculés , s'y 
rencontrent en grand nombre et complètent, avec les récits 
de faits vraiment historiques, la physionomie des provinces 
de France au xm® siècle. 

En faisant le choix critique nécessité par le caractère et 
le but de cette publication, M. Lecoy de la Marche a pris 
soin d'indiquer le plus souvent les sources des récits de l'au- 
teur et les écrits contemporains, tels que Jacques de Vitry 
et autres sermonnaires, qui avaient recueilli, vers le même 
t^nps, de pareilles anecdotes dans un but à peu près sem- 
blable : la prédication et l'édification. Les précédents tra- 
vaux de M. LeCoy de la Marche, qui a obtenu deux fois 
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les plus honorables récompenses de TAcadémie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, ont prouvé combien son ouvrage 
sur rhistoire de la Chaire française au moyen âge S 
spécial^^aent au xnf siècle, l'avait bien préparé à la com- 
position et aux commentaires nécessaires du nouveau 
recueil, dont le Conseil de la Société de l'Histoire de France 
a unanimement accepté la publication, et qui, après un 
travail de plusieurs années, est prêt à être mis sous presse. 
La copie manuscrite a déjà été déposée et examinée par le 
commissaire responsable, M. Jourdain, juge non moins 
compétent de l'histoire philosophique et littéraire du moyen 
âge, et approuvée définitivement par le Conseil, d'après 
l'avis du Comité de publicatioii. 

Mémoires de Nicolas de la^Mothe^Goulas. — Les mé- 
moires inédits de ce familier de la cour de Gaston d'Orléans 
à Kois, pendant la première moitié du xvif siècle, étaient 
déjà connus de la Société, longtemps avant de voir le jour. 
Depuis l'époque où M. Monmerqué signala au Conseil, 
comme digne d'être publié, le manuscrit original de ces 
mémoires que possède la Bibliothèque nationale, et dont il 
communiqua des firagments, dès 1848, à plusieurs de nos 
assemblées générales, jusqu'au moment où leur publication 
a été définitivement autorisée et confiée à M. Constant, ce 
projet a passé par des phases diverses que je rappellerai en 
peu de mots. 

M. Monmerqué, le pr^aier qui en eût reconnu l'intérêt, 
avait entièrement copié de sa main le manuscrit de la 
Bibliothèque nationale. Après la mort de notre savant 
confirère, à la vente de sa bibliothèque, en 1861, ce manus- 
crit fut acquis et la trace en fut perdue jusqu'à l'an dernier. 
Alors M. Constant qui, de son côté, avait exprimé au Con- 
seil le désir de publier pour la Société ces mêmes mémoires, 
sans connaître d'abord le projet ni la copie de M. Monmer- 
qué, parvint à se procurer cette copie et en commença la 
collation sur le texte original de la Bibliothèque nationale. 

1. 1868, iii-8. 
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Mais bientôt le Conseil, averti de l'existence dans la Biblio- 
thèque impériale de Vienne de plusieurs volumes manuscrits 
de ces mêmes mémoires, qui avaient déjà été décrits dans la 
Bibliothèque historique de la France, par Fontette, et que 
Ton indiquait comme autographes, ainsi qu'on le présumait de 
ceux de Paris, jugea convenable de solliciter de la direction 
de la Bibliothèque de Vienne la communication des manus- 
crits qu'elle possédait. Cette demande, transmise par la voie 
ministérielle, fut très-favorablement accueillie, grâce sur- 
tout à l'intervention des plus obligeantes de l'ambassadeur 
de France à la cour de Vienne, M. le comte de Vogiié, 
membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Les 
deux copies manuscrites de Vienne, ayant appartenu l'une 
au prince de Saxe, l'autre au baron de Hohendorf, ont été 
confiées à la Société de l'Histoire de France, qui, suivant le 
désir exprimé par l'administration de la Bibliothèque de 
Vienne, en a fait le dépôt à notre Bibliothèque nationale, 
pour un temps déterminé. La collation partielle que M. Cons- 
tant et le commissaire responsable de cette publication, 
M. de Chantérac, en ont faite, a démontré que ces manus- 
crits avaient été écrits de la même main que celui de 
Paris, et qu'ils paraissaient tous trois être autographes. La 
découverte de lettres de Nicolas Gk)ulas, qui, jusqu'ici, ont 
fait défaut, pourra confirmer, avec une plus complète cer- 
titude, s'ils sont, en efiet, tous trois autographes. En atten- 
dant, M. Constant a pu constater avec certitude le carac- 
tère de chacune de ces trois copies des mêmes mémoires du 
même auteur. 

La copie de Paris semble avoir été rédigée primitivement 
par N. Goulas, pour sa famiUe, et surtout pour un neveu 
auquel il avait dédié ses mémoires. On y remarque, en efiet, 
de nombreux souvenirs personnels, des anecdotes et des por- 
traits, qui indiquent cette destination. Les deux manuscrits 
devienne, l'un en trois volumes, l'autre en un seul, qui sont, 
à très-peu près, d'une rédaction identique, ne présentent plus 
ce caractère anecdotique du manuscrit de Paris. Sous une 
forme plus sévère et dégagés des détails familiers si évidents 
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dans ce dernier, ils offirent les mêmes récits, les mêmes por- 
traits de personnages, avec quelques détails un peu différents. 
C'est une espèce de journal historique où les faits sont pré- 
sentés sous un point de vue plus général, où viennent s'in- 
tercaler des portraits historiques qui n'existent pas dans la 
rédaction primitive, et des additions empruntées à d'autres 
récits contemporains. 

Ces différences et ce double caractère, bien reconnus par 
M. Constant, l'ont déterminé, avec l'approbation du Conseil 
et du commissaire responsable, à prendre pour base de la 
publication autorisée le manuscrit de Paris, avec les princi- 
pales variantes des manuscrits de Vienne. C'est sous cette 
forme définitive que le premier volume, dont la copie est en 
grande partie préparée, sera très-prochainement mis sous 
presse. Les extraits et quelques analyses de ces mémoires 
conamuniqués au Conseil ont suffi pour faire apprécier 
d'avance l'intérêt des mémoires de N. Goulas sur la petite 
cour de Blois, sur les personnages qui y figurent, sur le 
caractère de Gaston, sur sa vie privée, sur les événements 
auxquels ce prince prit une si triste part. L'ouvrage for- 
mera au moins deux volumes. 

Établissements de saint Louis. — Les monuments 
législatifs du xm® siècle, cette époque de critique, de 
réformes, époque du renouvellement et de la régularisa- 
tion des institutions politiques et civiles de la France, ont 
la plus grande valeur pour l'étude de l'histoire générale. 
Aussi, après avoir confié en 1842 à feu M. le comte Beugnot, 
l'un de nos savants et très-regrettables confirères, la publi- 
cation d'un des plus importants de ces monuments, les Cou- 
tumes du Beauvoisis, par Philippe de Beaumanoir, votre 
Conseil administratif n'a pas hésité à entreprendre une autre 
publication analogue,^ celle du recueil non moins célèbre 
connu sous le titre di Établissements de saint Louis. 

Dans une notice préliminaire, M. Beugnot, qui avait fait 
de la législation du moyen âge l'étude la plus approfondie, 
connue l'ont prouvé ses deux grandes publications des 
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Assises de JeriMolem et des Olim du Parlement de 
Paris, avait caractérisé les coutumes du BeauYoisis comme 
une sorte de code coutumier où la législation féodale est 
combinée avec les traditions du droit romain et du droit ca- 
nonique. 

C'est sur un monument, sur une compilation de la même 
époque, mais d'un caractère différent, que l'attention du Con- 
seil s'est portée depuis quelques années, d'abord sous l'inspi- 
ration de M. Boutaric. Vous étiez déjà informés. Messieurs, 
par des communications précédentes, que M. Paul YioUet, 
bibliothécaire de la Faculté de droit de Paris, mettant à profit, 
avec un déyouement éclairé dont il avait donné des preuves 
dans de précédents travaux d'érudition, principalement sur 
le xm* siècle, la mission qui lui avait été confiée par M. le 
ministre de l'Instruction publique, avait pu comparer et col- 
lationner un nombre considérable de manuscrits du recueil 
de législation du xm* siècle célèbre sous le titre i^Étc^lis- 
sements de saint Louis ou à' Etablissements le Roi. 

L'examen comparatif de ces manuscrits conservés dans 
les bibliothèques de France, d'Italie, de Suède, de Russie et 
de Belgique, au nombre de plus de vingt, a permis à 
M. YioUet de les classer en plusieurs groupes de caractères 
différents et de constater , avec une grande sûreté de cri- 
tique, les sources diverses de ce recueil de documents l^is- 
lati£3, leurs auteurs probables, le lieu et l'époque de leur 
rédaction primitive, leurs modifications et leur assemblage 
ultérieur en un corps de doctrine légale. Le caractère et 
l'origine des Établissements le Roi a été longtemps un 
sujet de doutes et de discussions entre les légistes les plus 
compétents, depuis les premiers éditeurs, Laurière et autres, 
jusqu'aux savants nos contemporains, Savigny, Laferrière, 
Pardessus, Dupin, Beugnot, Klimrath, MM. Giraud, 
Laboulaye et Fabre. 

L'étude de cet ensemUe de documents et de leurs 
sources diverses a permis à M. VioUet d'arriver à une 
démonstration qu'on peut regarder comme incontestable, 
et sans doute comme définitive. Elle confirme l'opinion, 
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déjà plusieurs fois entrevue, et même énoncée avec plus 
d'incertitude et moins de preuves, que ce recueil de l^icH 
lation du xm® siècle, cette sorte de code coutumier, 
n'était point émané directement de saint Louis; qu'il était 
même très- probablement un peu postérieur au règne du 
saint roi; qu'il était évidemment une compilation d'extraits 
de coutumes féodales, d'actes législatifs et de commentaires 
de sources diverses, compilation dans laquelle l'exposition 
des règles du droit coutumier était fréquemment entremêlée 
de citations du droit romain et du droit canonique. Les re- 
cherches plus approfondies auxquelles M. VioUet a pu se 
livrer, surtout à l'aide des documents et des versions diffé- 
rentes recueillies pendant son voyage, lui ont permis de 
distinguer avec plus de précision le caractère et les sources 
de chaque partie de l'ouvrage, et lui ont démontré qu'on 
pouvait reconnaître deux origines différentes aux deux 
livres des Etablissements. 

Le texte des sept premiers chapitres du livre P** se re- 
trouve , moins les renvois aux textes latins du Code, du 
Digeste eides Décrétâtes, dans une ordonnance et un règle- 
ment de la prévôté de Paris déjà connus. La plus grande 
partie de ce même livre serait extraite d'une Coutume 
d'Anjou et du Maine, avec des interpolations analogues 
de textes plus anciens, compilation à laquelle n'était peut- 
être point étrangère l'université d'Angers , l'une des écoles 
fi^nçaises de jurisprudence les plus célèbres au xra® siècle, 
dont l'enseignement est sans nul doute représenté par le 
recueil dont il s'agit. 

Le livre II aurait le même caractère de mélange du droit 
coutumier et de nombreux emprunts au droit romain et 
au droit canonique ; mais la coutume qui en aurait fait la 
base principale serait d'origine incontestablement orléa- 
naise, quoique le texte primitif de cette même coutume 
soit encore inconnu. La démonstration de cette concor- 
dance et des rapports d'origine des Établissements 
avec l'enseignement de l'école de jurisprudence d'Orléans, 
au xm* siècle, est discutée et démontrée par M. VioUet, dans 
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une argumentation trèsHScdide. C'est, selon lui, la mkne 
origine et les mêmes mélanges qu'il faut attribuer à un mo- 
nument 'de jurisprudence non moins célèbre de la même 
époque, le Livre de Jostice et de Plet, publié en 1850, 
dans la collection ministérielle des Documents inédits relatifs 
à l'Histoire de France, par M. Rapetti, qui avait aussi re- 
connu pour ce texte une origine analogue à un document 
connu sous le titre d*Usaige d^Orlénois. Les résultats 
des recherches de M. VioUet sur les Sources des Établis- 
sements seront exposés et discutés longuement dans uae 
introduction dont Ù a déjà conmiuniqué à l'Académie des 
Inscriptions des firagments, qui seront publiés prochaine- 
ment, avec l'assentiment du Conseil, en attendant la mise 
sous presse de l'ouvrage, que le savant éditeur nous £ait 
espérer pour le conunencement de l'année prochaine. 

Lettres de Louis XI. — Lorsque M"* Dupont recueillait, 
il y a plusieurs années, les lettres du roi Louis XI, avec un 
zèle et un savoir que la Société de l'Histoire de France a pu 
apprécier dans des publications importantes sur le xv* siècle, 
elle ne prévoyait sans doute pas encore l'étendue que devait 
prendre un jour ce recueil. Interrompu par suite de la mau- 
vaise santé de M"® Dupont, continué pendant quelque temps 
avec le même zèle par un de nos jeunes confirères, M . L . Pan- 
nier, si tôt et si malheureusement enlevé aux études his- 
toriques, qu'il avait déjà enrichies de plusieurs travaux 
intéressants, le recueil des lettres de Louis XI, confié au- 
jourd'hui par votre Conseil à deux nouveaux éditeurs non 
moins dévoués et non moins bien préparés, M. Vaesen 
pour l'ensemble, et M. Et. Charavay pour une première 
partie, prend chaque jour de plus grands développe- 
ments. 

De toutes parts les communications abondent; les dépôts 
d'archives, non-seulement de nos départements, mais de plu- 
sieurs pays voisins, Italie, Suisse, Belgique, sont ouverts 
aux recherches des éditeurs. En outre, grâce à une circu- 
laire que, sur la demande de notre honorable président. 



DE L'fflSTOIRB DE FRANCE. 141 

M. Vuitry, M. le ministre de rintérieur a bien voulu 
faire adresser à MM. les préfets, et dont M. Desjardins, 
chef du bureau des Archives, nous a déjà fait connaître 
d'heureux résultats, un assez grand nonabre d'archivistes 
ont signalé les lettres missives , les lettres patentes et les 
lettres privées de Louis XI conservées dans leurs dépôts; 
plusieurs même en ont envoyé des copies. Le Conseil, sur la 
proposition du commissaire responsable, M. J. Quicherat, au- 
quel sont si familières les sources historiques du xv* siècle, 
et avec l'assentiment du Comité de publication, a déjà indi- 
qué des limites à cette collection, susceptible de prendre des 
développements qui dépasseraient les vues delà Société. Les 
lettres exclusivement administratives et les mandements 
royaux seront analysés; lorsque ces documents se repro- 
duiront à peu près les mêmes dans différents dépôts, un 
seul sera publié, et les autres mentionnés ; mais aucune 
des lettres privées et émanant directement du roi ne sera 
omise. 

Déjà M. Vaesen a fait plusieurs voyages dans le but d'exa- 
miner les collections de différentes archives départemen- 
tales où lui avaient été signalées des lettres de Louis XI. 
D'un autre côté, le Conseil ayant été informé qu'un des so- 
ciétaires, M. Etienne Charavay, bien connu par ses intéres- 
santes publications de documents historiques originaux et par 
ses riches collections d'autographes, s'était aussi occupé dé 
réunir de nombreuses copies de lettres de Louis XI , alors 
que celui-ci n'était encore que dauphin de Viennois, lui a 
proposé de s'associer à M. Vaesen pour cette partie du 
recueil. M. Charavay a accepté avec empressement : il a mis 
à la disposition du Conseil les documents nombreux qu'il avait 
déjà recueillis en France ou en Italie, et a signalé l'existence 
dans les archives de Grenoble d'un grand nombre de registres 
contenant des lettres du Dauphin ; il continue ses recherches 
et ses copies, d'accord avec le principal éditeur. Cette con- 
fraternelle association permettra sans doute de commencer 
plus tôt la publication d'un volume consacré à la première 
période de la vie de Louis XI, avant qu'il ne montât sur le 
trône. Des recherches que nos deux confrères continuent 
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simultanément et activement, la Société espàre les plus cer- 
tains, sinon les plus prompts résultats. 

Les correspondances de personnages qui ont rempli ua 
rôle historique sont une des sources les plus abondantes 
d'informations instructives : les lettres d'Henri lY, de 
Richelieu, de Mazarin, deColbert et d'autres, publiées dans 
la collection ministérielle du Comité des travaux historiques, 
répandent un grand jour sur les événements dont ils furent 
contemporains et auxquels ils prirent une si grande part. La 
Société de l'Histoire de France, de son côté, a déjà publié 
plusieurs recueils analogues : les lettres de Mazarin à la 
reine-mère; celles de l'empereur Maximilien et de Mai^e- 
rite, sa allé; les lettres de Marguerite d'Angoulême. Un 
volume de la correspondance d'Antoine de Bourbon et de 
Jeanne d'Albret, dont je vous ai déjà entretenu, vous sera 
très-prochainement distribué, et ne tardera pas à être suivi 
d'un premier volume des Lettres de Louis XI. 

Une des sources abondantes de lettres historiques est 
fournie par les recueils connus sous le titre de Dictamina, 
ou Aries Dictaminis, sorte de modèles de style épistolaire, 
trop peu explorés jusqu'ici. L'étude qu'un de nos confrères, 
M. L. Delisle, a faite récemment d'un de ces recueils ma- 
nuscrits, de la Bibliothèque de Bordeaux, avec la pro- 
fonde érudition et l'heureuse sagacité qui caractérisent tous 
ses travaux, lui a fait reconnaître une correspondance 
importante pour l'histoire de France, presque entièrement 
inédite, d'un notaire de la chambre pontificale dans la 
seconde moitié du xm® siècle, Bérard de Naples. Espérons 
que l'étude de documents analogues, très-nombreux encore 
dans les grandes bibliothèques, enrichira aussi, quelque 
jour, la collection de notre Société. 

Vie de Bayart^par le Loyal serviteur. — Deux écri- 
vains, contemporains de Bayart, ont retracé la vie de cet 

1. Le nom de Pierre Terrail, seigneur de Bayart, a été écrit des deux 
foçoos, Bayart et Bayard, même de son temps. M. A. de Terrebasse, 
auteur de l'histoire moderne la plus complète du héros dauphinois, a 
démontré que la véritable forme était Bayart. C'est celle des signatures 
autographes. 
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illustre guerrier. Le prunier en date, SympÈKNrteB Cham- 
pier, auteur bien connu de nombreux ouvrages bistoriques, 
a publié cette biographie en 1525» sous le titre suivant : 

Les Gestes, ensemble la vie du preulx chevalier 
Boyard, avee sa généalogie. Lyon, 1525. 1 voL petit in-8. 

Le second, dont le nom est encore ignoré, et qu'on pré- 
tend, avec une très-grande vraisemblance , avoir été secré- 
taire de Bayart, a publié, deux ans plus tard, une semblable 
histoire sous ce titre : 

La trèsjoyetcse et récréative histoire composée par 
le Loyal serviteur, des faits, gestes, triomphes et 
prouesses du bon chevalier sans paour et sans repro- 
che, le gentil seigneur de Bayart. Paris, 1527. 1 vol. 
petit in-4, de 98 feuillets. 

Le premier de ces deux ouvrages eut , de son temps, un 
grand succès, et il en fut fait, en peu d'années, plus de dix 
éditions, tandis que, seulement près d'un siècle plus tard, le 
second ne fut reproduit qu'avec des altérations et des modi- 
fications qui lui ont fait perdre son vrai caractère. Les édi- 
tions subséquentes de Théodore Godefix)y, de Claude d'Ex- 
pilly, de Louis Videl et du président de Boissieu, en 1650, 
furent longtemps seules consultées et ont été reproduites dans 
les recueils modernes de Buchon, de Michaud et Poujoulat 
et du Panthéon littéraire*. 

M. Roman a proposé au Conseil de publier, pour la 
Société de l'Histoire de France, une édition nouvelle du 
Loyal serviteur, reproduisant textuellement le texte ori- 
ginal de l'édition gothique de 1527, sans aucune des altéra- 
tions de style et sans les nombreux retranchements qu'on 
reproche avec raison aux éditions subséquentes. Il eût été 
d^irable que la découverte de quelque manuscrit original 
pût aider à la collation du premier texte imprimé, mais 
jusqu'ici toutes les recherches ont été inutiles. Peut-être une 
mention signalée par M. A. de Terrebasse, dans son excel- 

1. On connaît un grand nombre d'histoires modernes de Bayart; l'une 
des plus répandues est celle de Guyard de Borville. 
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lente Histoire de Bayart S mettra-ielle sur la yoie de cette 
découyerte : < Si Ton s'en rapporte, dit-il, à une note d'une 
4c vieille écriture apposée sur le titre d'un exemplaire de 
4c l'édition originale de l'histoire de Bayart, le Loyal ser- 
€ yiteur serait un gentilhomme du Graisivaudan, nonuné 
< Jacques de Maillet, qui, après avoir suivi la carrière des 
€ armes, aurait exercé plus tard la profession de notaire et 
€ reçu en cette qualité le contrat de mariage de la fille de 
« Bayart avec le sire de Bocsozel, le 25 août 1525, un 
^ an après la mort de Bayart. » 

Cette indication, qui sans doute n'aura pas échappé à 
l'attention scrupuleuse de M. Roman, et que je me permets 
de lui signaler, lui suggérerait peut-être des recherches 
nouvelles dans les archives du Dauphiné, qu'il paraît avoir 
déjà consultées avec grand profit pour l'édition nouvelle qu'il 
prépare et pour difiérents recueils de pièces historiques concer- 
nant le Dauphiné. En efiet, il se propose de joindre au texte 
primitif et original du Loyal serviteur tous les documents 
et pièces justificatives qui se rattacheraient plus ou moins 
directement à la vie du grand capitaine. Il a déjà recueilli 
la copie d'une vingtaine de lettres de Bayart , la plupart 
autographes, conservées en partie à la Bibliothèque natio- 
nale, et dont plusieurs sont inédites ; la montre de sa com- 
pagnie, conservée dans les manuscrits de Clairambault 
(probablement une des montres, car M. de Terrebasse 
(p. 472 de son histoire) en a déjà publié une, datée d'octobre 
1523, et conservée en original sur parchemin au Cabinet de 
l'ordre du Saint-Esprit, vol. 247, de la même Bibliothèque). 
A ces documents originaux M. Roman se propose de 
joindre des lettres des compagnons les plus connus de 
Bayart, tels que Guifirey-Boutière, Antoine d'Arce, et 
d'autres. Il donnera aussi des extraits des écrivains con- 
temporains de Bayart, Pasquier, du Bellay, Belleforest, 
Jehan d'Auton, G. Paradin, sans oublier du Rivault, 
dont l'histoire jusqu'alors inédite {de Allobrogibus) a été 

1. 4* édition (Grenoble), 1870, p. x. 



DE l'histoire de FRANGE. 145 

publiée en 1844 par M. A. de Teïrebasse. M, Roman 
compte aussi emprunter aux historiens et annalistes du 
XV® siècle, italiens tels que Paul Jove, espagnols tels que 
Vallès et Mariana, et même allemands, les principales 
mentions qu'ils ont faites de Bayart; il n'y aurait même pas 
à négliger les chansons populaires dont il est fait mention 
dans plusieurs écrits du temps. On peut considérer comme 
une bonne fortune, dont M. Roman sent tout le prix, d'être 
éditeur du document le plus authentique d'une si glorieuse 
vie. Les lecteurs partageront sans nul doute l'opinion que 
Brantôme, contemporain du brave chevalier et de son prin- 
cipal historien, exprimait dans le langage à la fois éloquent 
et familier qui lui est habituel : 

« Qui voudra lire ce livre de M . Bayart, y verra de beaux 
4c traits de valeur et vertu qui luisoient en ce bon chevalier, 
« et ne se pourra saouler de les lire ny de les admirer. 
* M. de Ronsard, entre autres plus grandes louanges qu'il 
« donne à M. de Montmorency, connestable depuis, dit qu'il 
« estoit compagnon de Bayart. Celle-là n'étoit pas trop 
« petite, encore qu'il fut grand favory du Roy. » 

Et ailleurs : 

« Qui en voudra plus sçavoir lise son roman, qui est un 
« aussi beau livre qu'on sçauroit voir, et que la noblesse et 
4c jeunesse devroient autant lire *. » 

Choix de documents inédits relatifs à Bertrand du 
Guesclin. — Ce projet d'une publication nouvelle, proposé 
tout récemment par celui de nos collègues qui a le plus com- 
plètement étudié la vie du grand connétable et qui a déjà si 
bien fait connaître sa jeunesse, n'ayant point encore été 
soumis à l'approbation définitive du Conseil, je dois me bor- 
ner à vous en signaler. Messieurs, l'intérêt et l'importance. 
M. Luce rappelle que les trois prochains volumes de 

1. Brantôme^ édition de la Société de l'Histoire de France, par M. L. 
Lalanne, t. II, p. 385, 387 et 390. Brantôme dit aussi que son père, com- 
pagnon de Bayart en plusieurs campagnes, le louait c jusques au tiers 
ciel. > 

T. xnr, 1877. 10 
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Fraissart, dont û vient de publia avec tant de savoir le 
sixième, sax)nt presque entièrement remplis par des récits 
de guerre, récits intéressants et pittoresques quoique un peu 
monotones, et dans lesquels Du Guesdin joue souvent un 
grand rôle. M. Luce demande s'il ne serait pas très-utile, au 
point de vue de la vérité historique, de compléter, de préciser, 
et souvent de rectifier les récits du grand chroniqueur à Taide 
des actes authentiques, qui formeraient la base la plus solide 
des sommaires et des commentaires critiques plaoès en tête 
de chaque volume. On ne publierait intégralement que les 
documents inédits, et Ton mentionnerait ceux qui sont déjà 
publiés. En se bornant à rassembler en un volume les docu- 
ments dans lesquels figure le héros breton, dont la mémoire 
a été trop souvent d^gurée par la légende, au détriment 
de la vérité historique, M. Luce pense avec raison que le nom 
du grand connétable est de ceux que la Société de THIstoire 
de France doit s'honorer de voir figmw en tête de Tune de 
ses publications, de même qu'elle a consacré, avec un succès 
si bien justifié, cinq volumes à la mànoire de Jeanne d'Arc. 
Ne serait-ce pas aussi une bonne fortune pour la Sodété 
de destiner à la fois deux de ses publications à la mémoire de 
deux des plus illustres guerriers qui, à deux siècles de dis- 
tance, ont honoré nos annales par la noblesse de leur carac- 
tère, non moins que par leur insigne bravoure, Du Guesdin 
etBayartî 

Sources grecques de la Géographie et de V Histoire 
des Gaules. — Je dois encore faire mention d'un projet de 
publication qui, par le caractère et la date des documents 
qu'il comprend, devra former la tête de votre collection, 
quoique des derniers adoptés par le Conseil. Il s'agit des 
Sources grecques de la Géographie et de V Histoire 
des Gaules. Proposé dès l'origine de la Société par un de 
ses savants fondateurs, M. Letronne, ce projet est demeuré 
presque oublié pendant plus de quarante ans, jusqu'à ce 
qu'un de nos collègues les plus justement autorisés en érudi- 
tion hellénique, M. Egger, se réunît à plusieurs autres 
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membres du Conseil pour rappeler et faire adopter avec la 
plus vive sympathie cette publication. Le choix d'un éditeur 
que ses études et de savants écrits justement appréciés par 
les juges les plus compétents désignaient au Ck)nseil, M. Cou- 
gny, professeur de rhétorique au lycée Saint-Louis, l'un 
des collaborateurs dévoués de la grande collection des His-- 
toriens grecs publiée par la librairie Didot, et pour laquelle il 
èdiieY Anthologie, donna promptement à ce projet une cer- 
titude dont notre Société verra bientôt les heureux résultats. 
En effet, M. Cougny, s'étant mis sans retard à l'œuvre, 
ou pour mieux dire complétant des recherches qui lui étaient 
depuis longtemps familières, a déjà préparé la moitié du 
premier des volumes que doit former cette publication, et nous 
pouvons dès à présent vous signaler les principauxrésultats de 
son travail. Le recueil des Sources grecques sera divisé en 
deux parties : les géographes et les historiens. M. Cougny a 
déjà recueilli tous les textes des géographes ; il a ajouté à ceux 
qu'avait rassemblés D. Bouquet, dans le premier volume 
des Scriptores rerum gallicarum, un grand nombre de 
passages oubliés ou négligés. Des trois premiers livres de 
Strabon, celui-ci n'avait cité que quinze textes, presque tous 
très-courts; M. Cougny en a extrait plus de trente. Il en 
est de même pour les autres livres, en dehors du quatrième, 
qui est spécialement consacré à la Gaule, et qui sera publié 
intégralement. Les extraits de Ptolémée et d'Etienne de 
Byzance étaient déjà assez complets, mais il n'en était pas 
de même pour les Petits Géographes, Les textes de Denys 
le Periégète, du Périple de Marcien d'Héraclée, d'Artémi-* 
dore d'Éphèse, de Scylax et de Scymnus, ont reçu de nota- 
bles accroissements. La traduction de tous ces textes géo- 
graphiques est à peu près terminée, à l'exception de celle 
de Strabon, qui est commencée. L'ensemble des textes géo- 
graphiques formera environ un demi-volume, dont M. Cougny 
croit pouvoir promettre le manuscrit pour la fin de sep- 
tembre. Il s'est aussi occupé des autres parties du recueil, 
notamment des textes épigraphiques, qui seront, en grande 
partie, nouveaux; la seconde moitié du volume comprendra 
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le commencement des historiens, c'est-à-dire Polybe, et 
sera terminée vers la fin de décembre. Un second volume 
sera très-probablement nécessaire. 

La Société peut donc compter avec certitude, et dans un 
délai assez rapproché, sur cette publication , dont Futilité 
sera d'autant plus grande que les questions relatives aux 
temps primitifs de la Gaule et aux origines diverses de ses plus 
anciennes populations sont, depuis quelques années, le sujet 
de recherches et de travaux nombreux et approfondis, dont 
les résultats sont encore des sujets de discussion entre les 
érudits et les archéologues. 

n me resterait à rappeler d'autres projets de publication 
dont le Cîonseil avait reconnu l'importance, et dont je vous 
ai précédemment entretenu, mais que les recherches prépa- 
ratoires ou les occupations des différents éditeurs ont retardés : 
je me bornerai à deux des plus importants : la Chronique 
du frère Salimhène pour le xin* siècle, et les Mémo- 
riatux) du greffier Nicolas de Baye, rédigés au commence- 
ment du XV*. Dès que les éditeurs feront connaître l'achève- 
ment de leurs travaux, le Conseil sera tout disposé à leur 
assigner un rang de publication, le plus prochain possible. 

Nous ne devons pas non plus oublier les documents origi- 
naux et les notices analytiques que notre laborieux collègue 
et collaborateur M. de Boislisle insère successivement dans le 
modeste Annuaire-Bulletin dont la rédaction lui est con- 
fiée. Vous avez remarqué dans le volume de l'année dernière 
les intéressants Extraits des registres des Décisions 
du Roi sous les règnes de Louis XV et de Louis XVI. On y 
trouve, en effet, un grand nombre d'informations curieuses 
sur l'administration des finances, sur l'industrie, les sciences, 
les lettres, les beaux-arts, et sur un grand nombre de per- 
sonnages politiques du xvni® siècle. 

Comme vous le voyez. Messieurs, si les volumes qui doi- 
vent correspondre à la souscription de l'exercice courant 
ne vous sont pas encore distribués, ce n'est pas à la négli- 
gence de votre Conseil administratif qu'il faut l'attribuer. 
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Ce n'est paa non plus au défaut de prévoyance de notre 
honorable et dévoué président, qui témoigne l'intérêt que lui 
inqjirent nos travaux en prenant soin, à chacune de nos 
réunions, de rappeler à MM. les éditeurs leurs engage- 
ments, les droits et les espérances des sociétaires. 

Le nombre des ouvrages dont l'impression a été décidée, 
et, pour quelques-uns, depuis assez longtemps commencée, 
suflSrait, et bien au delà, pour représenter plusieurs exer- 
cices. Mais, comme je le rappelais au commencement de ce 
rapport, des responsabilités diverses sont engagées, et plu- 
sieurs coopérations exigées pour chacun des volumes qui 
doivent être soumis plus tard à l'étude et à la critique des 
lecteurs : le choix des sujets, la recherche et la collation 
des documents le plus souvent manuscrits et disséminés dans 
différents dépôts littéraires, l'activité des éditeurs, la sur- 
veillance des commissaires responsables, et aussi la régula- 
rité des imprimeurs, dont l'exactitude et le bon vouloir ne 
sont pas douteux, mais qui ne trouvent pas toujours de la 
part des auteurs la ponctualité qu'on sollicite d'eux-mêmes. 
Et cependant, malgré tous ces obstacles et grâce à des 
dévouements réciproques, la Société de l'Histoire de France 
continue, dans les limites qu'elle s'est prudemment assignées, 
à rivaliser de zèle avec les grandes institutions académiques, 
administratives et ministérielles qui enrichissent, chaque 
année, les études historiques de tant d'importantes publica- 
tions. Parmi eUes figurent très-dignement le XXIIP vo- 
lume de la précieuse collection des Historiens de la France, 
riche de documents nombreux et variés sur la période com- 
prise entre l'avènement de saint Louis et celui de Philippe 
de Valois , et le dernier volume des Tables des diplâmes 
imprimés concernant Vhistoire de France, collection 
commencée par Bréquigny, continuée par Pardessus, et 
terminée par M. Laboulaye, avec le VIIP volume, qui 
finit avec le règne de Philippe le Bel, d'après un décret 
peut-être un peu sévère de l'Académie. Ces deux volumes 
ont été publiés l'un et l'autre dans le cours de l'année der- 
nière : le premier est dû à la collaboration de MM. de Wailly, 
L. Delisle et Jourdain, le second à celle de M. Laboulaye. 
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Notre Société aura bientôt publié deux cents volumes, 
dont chacun témoigne du savoir, du dévouement et 
du désintéressement de leurs auteurs. Si Ton passait 
en revue ces séries diverses de publications, dont la 
première a plus de quarante ans de date, on y verrait 
représentées par les documents les plus précieux, sous les 
inspirations de conseillers compétents et dévoués, presque 
toutes les périodes de l'histoire de France; et lorsque les 
vides sont trop évidents, on verrait ces mêmes conseillers 
accueillir avec un empressement sympathique les proposi- 
tions et le savoir qui se manifestent. Quelle reconnaissance 
ne doivent pas inspirer ces efforts de tant d'écrivains mo- 
destes et laborieux qui préparent, par la comparaison rigou- 
reuse des textes originaux, aux historiens modernes, les 
éléments les plus sûrs de leurs récits pittoresques , de leurs 
théories philosophiques, et à tous les lecteurs curieux de 
l'histoire du passé, des mœurs et des institutions de nos 
ancêtres, les jouissances de la recherche et souvent de la 
découverte de la vérité, des inspirations, des leçons et des 
exemples que chaque siècle a légués, trop souvent en vain, 
aux générations qui devaient lui succéder ! 



Rapport de MM. les Censeurs sur les comptes des 

RECETTES ET DES DÉPENSES DE LA SoCIÉTÉ PENDANT 

l'exerqce 1876. 

Messieurs, 

Des pièces et comptes produits par le trésorier et le 
comité des fonds, il résulte que la situation financière de 
votre Société au 31 décembre 1876 peut s'établir ainsi : 

Recette prévue au budget de 1876 . . 44,676 fr. 94 c. 

Recette eflfectuée 43,590 15 

Différence 1,086 79 
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Sur l'ensemble des recettes, les cotisations ont produit : 
Savoir, 618 cotisations pour 1876 . . 18,540 fr. » c. 
— 48 cotisations pour les années 
antérieures 1,440 » 

Total 19,980 »» 

La vente des livres a produit 5,875 fr. 50 c, soit 
977 fr. 50 c. de plus que les prévisions. 

Dans cette somme, le Ministère figure pour 1350 fr., la 
Bibliothèque nationale pour 48 fr. La vente au public 
demeure donc toujours l'article le plus considérable du 
compte. 

Les intérêts des capitaux déposés en compte courant se 
sont élevés à 232 fr. 81 c. Cette somme ne représente que 
les intérêts servis par le Crédit foncier; les obligations 
romaines continuent à ne rien prodidre. 

Les recouvrements prévus sur les cotisations de Tannée 
courante comparés aux recouvrements effectués accusent 
une différence en moins de 1,860 fr. En 1875, cette diffé- 
rence était de 2,430 fr. 

U y a aussi une différence en moins de 360 fr. entre les 
prévisions de recouvrement des cotisations arriérées et les 
recouvrements effectués. 

n y a excédant au contraire : 

1® Sur la vente des volumes par le 
libraire 937 fr. 50 c. 

2® — d'exemplaires des Lettres 
de Mazarin 40 » 

3° Sur les recettes imprévues . . . 122 90 

4® Sur les intérêts servis par le Crédit 
foncier 32 81 

L'écart définitif entre les recettes prévues et les recettes 
réalisées dans l'exercice 1876 se trouve ainsi réduit à une 
différence en moins de 1,086 80 
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La dépense totale a été de .... 25,485 fr.»»c. 
Savoir : Frais d'impression de cinq 

volumes 17,745 »)► 

Honoraires pour ces cinq volumes . . 2,500 »» 
Frais de poste pour YAnniMire-BtU'- 

letin 25 ^^ 

Indemnité au trésorier, au secrétaire, et 

frais de rédaction de rAnnt^tV^-fiwWertn 900 »» 

Traitement de l'agent 1,200 »» 

Impressions diverses 486 50 

Frais de librairie et de poste . . . 1,656 10 

Frais divers 972 40 

Total égal. ..... 25,485 »» 

Les dépenses prévues au budget de 1876 s'élevaient 

à 28,250 fr.)^)^c. 

La différence en moins a donc été de . 2,765 »» 
Alors qu'à la fin du précédent exercice elle s'élevait 
à 5,552fr.65c. 

Mais l'écart entre ces deux différences est plus apparent 
que réel, puisque les dépenses d'impression de l'exercice 
1875 ne s'appliquaient qu'à quatre volumes. Celles de 
l'exercice 1876 portent sur cinq, parmi lesquels figure 
YAnnuaire^BuUetin de 1876, pour tenir lieu du tome VI 
de Froissarty dont le compte n'a pu être produit en temps 
opportun. 

La situation financière de la Société au 31 décembre 1876 
peut donc se résumer ainsi : 

Recettes réalisées 43,590 fr. 15 c. 

id. ...... 25,485 >» 



Excédant en caisse 18,105 15 

Le nombre des membres de la Société, qui était de 730 au 
1"' janvier 1876, est mouté à 750 au l^*" janvier 1877. 
Les écritures qui établissent les chiffres ci-dessus nous 
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ayant paru régulières, nous vous proposons l'approbation 
des comptes du trésorier pour l'exercice 1876. 
Le Tellibr de la Fosse. Moranvillb, 

rapporteur. 



II. 

VARIÉTÉS. 
H. OB BONREPiUS, LA MiRINE ET LE DifsiSTRE DE LA HOUGUE ^ 

(Suite.) 

Faute de pouvoir rien diriger par lui-même, Pontchartrain 
dut s'en fier à des agents secondaires. « Les commis gouver- 
nèrent la marine, dit encore Valincour, et elle commença peu à 
peu à tomber dans Fétat où elle est aujourd'hui ^. Au peu de capa- 
cité et d'expérience se joignit, comme il arrive toujours, Fenvie 
d'être obéi et de donner des ordres sans en connoître les consé- 
quences-, car, le roi ayant la modestie d'avouer qu'il neconnois- 
soit rien à la mer, le secrétaire d'État s'en croyoit le souverain. » 
Tel fiit le système, non-seulement de Pontchartrain, mais 
aussi de son fils et successeur^; aussi, dès le lendemain de la 
mort de Seignelay, la différence se pouvait-elle établir en chiflTres 
éloquents*. En i 690, la marine n'avait dépensé que vingt-sept mil- 
lions, dont sept pour laconstruction de seize vaisseaux et dequinze 
galères ou la fonte de seize cents canons, et elle avait secouru 



1. Voy. ci-dessus, p. 88 et 105. 

2. yalinccmr écrit en 1725. 

3. Jérôme de Pontchartrain, qni eut la survivance dès 1693, et fut secré- 
taire d'État de 1699 à 1715. 

4. Ce qui va suivre est établi d'après di£férents mémoires de Bonrepaus. 
Nous devons faire observer que des historiens, notamment Eugène Sue 
(Histoire de la Marine française. 1845, t. IV, p. 497-498) , accusent au 
contraire Seignelay d'avoir gaspille par orgueil les fruits du travail de son 
père, et de n'avoir. laissé que des déinris de marine à Pontchartrain, qui en 
aurait tiré tout le parti possible. 
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rirlande, battu dans la Manche leseaeadres anglo-hollandaises, 
foit une descente jusqu'en Angleterre et parcouru victorieuse- 
ment toutes les mers. En >I694, Pontchartrain dépensa environ 
dix-sept millions de plus que le budget ordinaire et sept de plus 
qu'en 4 690 ^ pour obtenir de si tristes résultats que lui-même en 
vint à demander la suppression de la marine. Entre les mains des 
subalternes à qui le nouveau ministre, trop vif et trop spirituel 
pour se prêter à des discussions de chififires, laissa tous les soins 
en attendant que son fils, encore au collège, pût lui succéder, 
les traditions de bon ordre et d'économie furent vite oubliées : 
vivres, chanvres, poudres, munitions, fournitures de toute 
sorte, doublèrent de prix dès qu'on eut abandonné le système 
des acyudications libres et que les intendants de la marine ou 
les premiers commis de confiance^ se ftirent réservé la conclu- 
sion des marchés, sans aucune formalité protectrice. Ce traité 
des vivres, par exemple, que Bonrepaus avait conclu si avanta- 
geusement, fût rompu et remplacé par une régie où la ration 
coûta douze sous, au lieu de cinq. Quand les plaintes de quelques 
officiers forcèrent de revenir aux acyudications, le munitionnaire 
put obtenir huit sous, et l'on donna pour prétexte de ces augmen- 
tations énormes que toutes les denrées avaient beaucoup enchéri, 
ou que les acyudicataires avaient beaucoup de peine à se Mre 
payer de leurs assignations. Or, à cette époque, Pontchartrain, 
étant lui-même le dispensateur des finances, se trouvait dans 
des conditions bien plus Êivorables pour assurer un prompt 
payement que ne l'avait été, pendant huit ou dix ans, Seignelay, 
souvent forcé de demander des avances aux trésoriers de la 
marine, parce que le Contrôle général lui refusait des fonds. 

Deux totaux suffiront d'ailleurs pour caractériser chaque 
administration : Golbert et Seignelay n'avaient dépensé que deux 
cent seize millions en dix-neuf ans (>l 672-4 690), pour mettre 
la marine française à son apogée de splendeur; les dix-neuf 
premières années des deux Pontchartrain (4694-4709) coû- 
tèrent près de quatre cent quatre-vingt-cinq millions, et l'on 
aboutit à une complète désorganisation. 

Quant à l'actif de la flotte, il atteignait, en novembre 
4690, un degré de puissance inouï et vraiment miraculeux, 



1. Les chiffres sont 17 miUions pour 1690, 24 pour 1691, 29 pour 1692. 
De 1683 à 1688, on n avait guère dépassé 6 millions par an. 

2. M. de Salaberry tenait ce poste auprès de Pontchartrain. 
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si Ton songe que cette marine royale qui, à la mort de Mazarin, 
se comppsait de dix-huit ou vingt bâtiments de guerre, armés 
de trente à soixante-dix canons, s'était élevée dte 4674, deux 
années après qu'elle fût passée sous les (Hrdres de Golbcart, 
au nombre de cent quatre-vingt-seize vaisseaux*, à la mort 
du grand ministre, il y en avait deux cent soixante-seize ^ et 
Seignelay, resté seul, n'avait point ralenti les travaux. Pendant 
la seule année 4690, il avait construit seize vaisseaux neufe 
de second ordre, quinze galères, et fondu seize cents pièces de 
canon de fonte verte. L'armement général ne comportait pas 
moins de douze vaisseaux du premier rang, vingt-six du 
deuxième, trente-huit du troisième, vingt-neuf du quatrième, 
vingt-cinq du cinquième, trente-six frégates légères, trente 
iMTÛlots, vingt-six flûtes, dix-sept barques longues, dix galiotes 
à bombes, cinq galiotes à rames, quatre yachts, soixante-et-un 
bâtiments interrompus, et enfin quarante galères pourvues de 
leurs chiourmes. L'artillerie comptait six mille canons de fonte 
verte et huit mille de fer. Les classes, organisées par Golbert et 
Bonrepaus, pouvaient fournir, nous l'avons dit, près de soixante 
mille matelots. Les arsenaux venaient d'être entièrement 
regarnis. 

C'est donc au comble de la prospérité que Pontchartrain pre- 
nait la succession des deux Golbert, et l'on aurait peine à com- 
prendre comment le Gonseil, dans les premiers jours de l'année 
4694 , osa demander au roi la « suppression de la marine, » si 
Bonrepaus n'en donnait les raisons morales dans un des pré- 
cieux mémoires qui nous servent à établir cette étude. 

Cette proposition venait de MM. de la Peuillade^, de Louvois 
et de Pontchartrain. Ils prétendaient que la marine était trop 
coûteuse, ne rendait d'autre service que de garder les côtes, 
et serait avantageusement remplacée dans cet emploi par un 
corps de quatre mille chevaux et de vingt-cinq mille hommes 
d'infianterie, y compris les milices gardes-côtes. 

Le roi fît part à Bonrepaus de leurs insinuations: Bonrepaus, 
qui avait l'habitude d'être appelé dans le Gonseil lorsqu'on 
traitait des questions de ce genre, et qui ne craignait pas de se 



1. Comparez à ces chiffres de Bonrepaus ceux que donne E. Sue, HiS' 
taire de la mnrine française, t. III, p. 431-432. 

2. Le fameux maréchal duc de la Feuillade, qui avait été généralissime 
des armées de terre et de mer lors de l'expédition de Sicile. 
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mettre en oiq[N)6ition avec les ministres, réfxmdit par un mé- 
moire longuement et fortement motifé^ 

Au point de vue de la tactique militaire, supprimer la ma- 
rine, c'était laisser sans défense notre marine marchande, notre 
industrie, notre exportation, nos transports par mçr. Le Ckmseil 
oubliait-il donc que le roi Guillaume s'était vanté, en réunis- 
sant les deux flottes d'Angleterre et de Hollande, de pouvoir 
bloquer tous les ports de la France et suspendre entiëremeot 
son commerce extérieur'? Mais, lyoutait Bonrepaus, on voit 
clairement d'où vient une pareille proposition et quels ont été 
les mobiles de chacun de ses auteurs. 

« L'ambition de M. de Louvois lui a inspiré depuis longtemps 
un désir extrême de détruire les fonctions de secrétaire d'État 
de la* marine, non-seulement pou|p augmenter les siennes autant 
qu'il lui sera possible, mais principalement pour n'avoir point 
de rival à combattre auprès du roi. — M. le maréchal de la 
FeuiUade, brouillé avec ce ministre, espère de grands avantages 
de pouvoir se raccommoder avec lui. Dans ce dessein, il a cru 
n'y pouvoir mieux réussir qu'en faisant les premières ouver- 
tures que la marine est inutile à l'État, et c'est lui qui a ima- 
giné que les cotes du royaume pouvoient être gardées avec 
quatre mille chevaux et quelques troupes d'inftinterie. — Ce 
qui est de plus surprenant dans cette proposition, est que M. de 
Pontchartrain y soit entré. Les raisons qu'il en a ne sont pas 
difQciles à pénétrer. D a un esprit agréable, mais si léger, que 
tout travail lui devient pénible. Il convient lui-même qu'il n'a 
aucune connoîssance de la marine ni du commerce, et dit sou- 
vent qu'il est à présent trop vieux pour les apprendre. Il n'y a 
qu'à l'écouter pour connoitre clairement que la raison essentielle 



1. Mémoire daté du 20 juin 1691. 

2. A rapprocher de ces deux réponses que cite Yalincour, dans le mé- 
moire déjà cité deux fois : c M. de Tounille s'étant plaint que la poudre 
qu'on foumissoit aux vaisseaux étoit mauvaise et ne portoit pas le boulet, 
un commis fit une réponse où on lui mandoit que s'il trouvoit que la 
poudre ne portoit ^ assez loin, il n'avoit qu'à s'approcher des ennemis. > 
Dans une autre occasion, causant avec le duc de Beauvillier des périls qu'on 

Cvait craindre pour la flotte, au moment même où elle succombait à la 
i^e, Yalincour s'entendit dire : c qu'il n'y avoit rien à craindre ; que 
le roi savoit combien les vaisseaux ennemis éloient supérieurs en nombre, 
mais qu'il savoit aussi que leurs boulets étoient beaucoup plus petits que 
les nôtres, et que trois boulets des vaisseaux ennemis sur un des nôtres 
ne faisoient pas tant d'effet qu'un de nos boulets sur un vaisseau ennemi. > 
Pour la tactique de ce temps-là, le raisonnement était des plus étranges. 
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qui rengage à consentir à la suppression de la marine, c'est le 
désir qu'il a de pouvoir obtenir un jour la survivance de sa 
diarge de secrétaire d'État pour son fils, et cette vue, qui feroit 
l'établissement de sa fôtmille, le porte naturellement à ce raison- 
nement que, si l'emploi de la marine continue à demeurer une 
fonction considérable et nécessaire à l'État, Votre Majesté pourra 
juger que son fils ne sera pas capable d^un si grand emploi; 
que, au contraire, si la marine se trouve anéantie. Votre Majesté 
accordera plus facilement à son fils la survivance de sa charge 
de secrétaire d'État. » 

Le ton de ce mémoire fait voir de quelle liberté et de quel 
crédit son auteur jouissait auprès du maitre. Grâce à notre 
intendant général, la marine fût épargnée : le roi donna même 
à Bonrepaus les pouvoirs les plus étendus pour diriger les 
mouvements de la flotte pendsmt la campagne qui venait de 
commencer. 

Une des premières fèiutes de Pontchartrain avait été de confier 
le soin de préparer cet armement de >I69>I à un intendant de 
marine, Pierre Amoul, qui s'était fait révoquer deux fois déjà, 
par Golbert et par Seignelay * . Les lenteurs de cet administrateur 
incapable avaient compromis l'expédition résolue depuis l'au- 
tomne précédent contre la flotte anglo-hollandaise qui revenait 
chaque année de Smyme; le ministre se refusant à voir le dan- 
ger de tant de retards, Bonrepaus s'était adressé au roi lui-même, 
qui l'envoya immédiatement à Brest, et il put feire partir le 
27 mai une flotte de soixante-dix vaisseaux confiée à TouniUe. 
Mais les instructions avaient été mal données au célèbre amiral ; 
il lui était ordonné, par exemple, de rester à un point fixe en 
pleine mer, vis-à-vis de l'entrée de la Manche, et de ne point 
s'en écarter, peut-être parce que la flotte ennemie, sous les 
ordres de Russel, était beaucoup plus considérable que l'escadre 
fîrançaise. Bonrepaus, en raison du service qui lui avait été confié, 
crut devoir signaler les inconvénients de cette injonction trop pré- 
cise : Pontchartrain répondit qu'il n'y avait rien à réformer dans 
une instruction signée par le roi, et Tourville, qui, se sachant 
mal vu du ministre, ne voulait point lui donner prise, dut laisser 
passer à dix lieues de lui le riche convoi protégé par Russel. 

Le ministre s'opposa également à ce que la flotte se portât à 
temps sur l'Irlande pour soutenir l'importante diversion entre- 

1. Voyez Abraham Du Quesne, par A. Jal, t. II, p. 341-345. 
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prise de œ côté. Saint-Rhue, qui y remplaçait Lauzun, était 
parti sans lire ses instructions, — il Tavouait lui-mên», — et 
avec ridée fixe de livrer une grande bataille et d'y gagner son 
bâton de maréchal, ou de se foire rappeler. Avant qu'un mois 
se fût écoulé, il avait laissé prendre Athlone et perdu la 
bataille d'Aghrim, après laquelle il ne resta plus aux Irlandais 
jaoobites que la place de LimericlL. Quand cette nouvelle arriva, 
Bonrepaus redoubla dinsistances pour qu'on fit partir le grand 
convoi que les commis préparaient depuis neuf mois; mais 
Fescadre ne put arriver dans la rivière de Limerîck que deui 
jours après la capitulation. Malgré l'énorme dépense qu'on avait 
foite pour cette entreprise, l'Irlande échappait définitivement aux 
Stuarts. 

L'expédition préparée sur de nouveaux ft*ais pour la cam- 
pagne de >I692 ne fit que prouver d'une f^n encore plus 
éclatante l'incapacité et la légèreté du ministre. « La bs^Ue 
de la Hougue, a dit Yalincour, sera un monument étomd 
du danger qu'il y a de confier les afflures de la guerre à des 
gens qui n'y entendent rien^ » Toutefois il ne semble pas 
qu^on doive imputer à Pontchartrain lui-même le plan de 
descente en Angleterre qui amena le désastre de la Hougue : il 
ftit résolu par le roi seul; le ministre et l'intendant générai 
Bonrepaus n'en eurent communication qu'au dernier moment. 

En juillet i 690, la descente eût été presque facile : la destruc- 
tion de la flotte hollandaise à Beachy-Head, Tagitation jacoUte 
déclarée dans une partie de l'Angleterre, et enfin l'absence du 
roi Guillaume, qui se trouvait alors en Irlande, étaient autant 
de circonstances fovorables. Préparée avec une rapidité fobu- 
leuse par Seignelay et Bonrepaus, l'expédition n'échoua que 
foute de pilotes et d'indications suffisantes pour suppléer 
aux bouées et balises des côtes anglaises que l'amiral Herbert 
avait eu la précaution de faire enlever. Avant qu'on eût pu 
s'approcher de l'embouchure de la Tamise, les provinces oran- 
gistes étaient prêtes à repousser la descente, et la flotte de 
Tourville ne servit qu'à ramener le roi Jacques dans sa fuite si 
rapide de Kinsale à Versailles. 

En >I692, la situation était fort différente, ne fût-ce qu'au 
point de vue de la force respective de chaque flotte. De l'un et 
Tautre côté, on comptait environ quatre-vingt-dix vaisseaux; il 

1. Ayertissement des Mémoires du mar^t*^ de ViUèUe, p. Ivij. 
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n'y a^ait donc plus lieu, selon Bonrepaus et TourvUte^ de (Per- 
cher les grands combats, les engagements généraux^ Notre 
intendant présenta, sur cette donnée première^ un plan de cam- 
pagne, qu'il lut au roi le 20 janvier. Il demandait que la marine 
royale pour laquelle on faisait des dépenses si extraordinaires, 
et qui, en somme, n'avait point à craindre les résultats d'une 
rencontre, fût cependant employée plus utilement à frapper 
l'Angleterre et la Hollande aux points sensibles, c'est-à-dire 
dans leur navigation et dans leur commerce. Pour cela, on 
pouvait faire partir de Brest, vers la fin d'avril, soixante vais- 
seaux, avant que les escadres ennemies fussent prêtes, les pos- 
ter à Torbay, intercepter le passage des navires marchands, en 
même temps que brûler le port de Portsmouth et bombarder les 
villes ouvertes, ou bien se porter à l'embouchure de la Tamise 
et en fermer la sortie; en un mot, multiplier les dommages et 
répandre partout une terreur telle que le prince d'Orange 
n'eût plus d'autre alternative que de se retii*er de la ligue. 

Ce plan ftit mal accueilli par les officiers généraux. Tourville, 
entre autres, toujours prudent et timoré, refusait de sortir de 
Brest à moins que l'ennemi ne vînt jusque sur les côtes de 
Bretagne, et il ne voulait entrer dans la Manche que si l'on avait 
à y redouter une descente sur la côte fî*ançaise; encore n'eût-il 
opéré ce mouvement que couvert par un ordre exprès du roi. 

(La suite prochainement.) 
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SÉANCE DU CONSEIL I>!aDMINISTRATION, 

TBNUB LB 5 JUIN 1877, 

Aux Àrchiyes Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRésiDBNGE DE M. YUITRT, 
PUIS DE M. DE GHANTÉRAG. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 3 juillet 1877.) 

Les procès-verbaux de la séance du Conseil du 24 avril 
et de l'Assemblée générale du 1®^ mai sont lus par le secré- 
taire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

Élections. 

Le Conseil procède au renouvellement de son bureau et 
des Comités pour l'exercice 1877-1878. 

Sont élus, à la majorité des suffrages : 

Président : M. le marquis de Chantérag. 
Vice-^ésidents : MM. Quigherat et de Ruble. 
Secrétaire : Le secrétaire actuel, M. J. Desnoyers, 
conserve ses fonctions jusqu'en 1878, conformé- 
ment au règlement. 
Secrétaire adjoint : M. A. de Boislisle. 
Trésorier-archivistebibliothécaire : M. E. Dupont. 
T. XIV, 1877. 11 
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* Comité de publication. 

MM. L. Dbuslb, président, 
Db Bbaucourt, 
Egger, 
Jourdain, 
Lalannb, 
Lues. 

Comité des fonds, 

MM. Bellaguet, président, 

BORDIER, 

De Bouis, 
Laloy. 

Après les élections, M. Vuitry remercie le Conseil des 
témoignages de sympathie qu'il en a reçus pendant sa pré- 
sidence, et est remplacé au bureau par M. de Ghantérac. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1843. M. Valut, capitaine d'artillerie, avenue de Vil- 
lars, n* 7; présenté par MM. Kermingant et Loones. 

1844. M. le vicomte d'AMPHEBNET, à Versailles ; pré- 
senté par MM. Luce et Vuitry. 

1845. M. Anisson-Duperron, député de la Seine-Infé- 
rieure, boulevard Haussmann, n® 149; présenté par MM. de 
Watteville et L. Delisle. 

Le Conseil est informé du décès de M. E.-M. Denis, 
avocat à Saint-Lô. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 mai 1877. — Bulletin de la Société 
bibliographique^ mai 1877. — Revue historique^ mai-juin 1877. 
— Revue des Documents historiques, janvier et février 1877. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires de 
V Ouest, l»' trimestre de 1877. — Bulletin de la Société des Anti- 
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quaeirm de Picardie, année 1877, n« I. — Armuaire de la Société 
d'émulation dé la Vendée, 1876. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Extraits sommaires des Mémoires de La Huguerie, par M. le 
comte Léonel de Laubespin, avec une préface par M. Pingaud, 
professeur d'histoire à la Faculté des lettres de Besançon. Poli- 
gny, 1877. In-8. — Histoire d'un petit coin du pays d'Ouche; le 
Pont'Echenfrei, son ancienne forteresse, ses seigneurs, sa Mute juS" 
tice, son église et son état actuel, par E. Veuclin. Bemay, br. in-12. 

— Notes et documents inédits pour servir à la biographie de Chris- 
tophe et de François de Foix-^Jandalle, évêques d'Aire, publiés par 
Ph. Tamizey de Larroque. Bordeaux et Paris, br. in-8. (Extrait 
de la Revue de Gascogne.) — La ville de Compiègne à l'époque de la 
bataille de Saint-Quentin, commimication faite à la Société acadé- 
mique de Saint-Quentin, par le comte de Marsy. Paris, br. iD-8. 
(Extrait des Travaux de la Société académique de Saint-Quentin.) 

— Institution des Musées cantonaux. Lettre de M. Groulet, délégué 
de la Société historique de Lisieux, à MM. les délégués des Sociétés 
à la Sorbonne. i877, br. in-8. 

Correspondance . 

M. de Beaucourt, retenu par une indisposition, s'excuse 
de ne pouvoir assister à la séance du Conseil. 

M. Liagre, secrétaire perpétuel de TAcadémie des sciences 
de Belgique, exprime le désir de voir compléter, pour la 
bibliothèque de cette académie, la collection des ouvrages 
publiés par la Société de l'Histoire de France, dont elle pos- 
sède déjà la plus grande partie. Depuis plus de quarante ans, 
l'Académie envoie régulièrement à la Société toutes ses 
publications. M. Liagre demande l'indication des volumes 
qui pourraient lui manquer, et fait connaître ceux de la 
Société que l'Académie n'a point encore reçus. L'échange 
complet des publications entre les deux compagnies ayant 
été décidé depuis fort longtemps, le ^Conseil autorise l'en- 
voi des volumes indiqués, après examen du Comité des 
fonds. 

M. le comte de Laubespin fait hommage à la Société 
du volume qu'il vient de publier sous le titre à'Eœtraits 
des Mémoires de La Huguerie, et adresse dix exem- 
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plaires destinés aux m^sibres du Conseil que cette publi- 
cation pourrait intéresser. — Des remerciements seront 
adressés à M. le comte de Laubespin. 

MM. Yaesen et Et. Gharavay font connaître les résultats 
récents de leurs recherches des lettres de Louis XI dans les 
archives départementales ou étrangères. Ils signalent par- 
ticulièrement les registres de la Chambre des comptes du 
Dauphiné, conservés dans les archives de l'Isère, à Grenoble, 
et dans lesquels se trouvent de nombreuses lettres de Louis, 
comme dauphin de Viennois. M. Et. Charavay donne la 
liste de ces registres, au nombre d'environ quatre-vingtdix, 
et propose que M. le président de la Société veuille bien 
demander à M. le ministre de l'Intérieur la communication 
momentanée et successive de ces registres, qui seraient 
déposés à la Bibliothèque nationale, avec le consentement 
du directeur général, M. L. Delisle. M. Desjardins, chef du 
bureau des Archives, espère que cette commimication pour- 
rait être faite dans les conditions indiquées. 

L'examen de cette proposition est renvoyé au Comité de 
publication. Toutefois, plusieurs membres du Conseil ex- 
priment la crainte qu'il ne s'élève des difficultés pour l'envoi, 
même successif, d'un aussi grand nombre de registres, et 
demandent s'il ne serait pas préférable de solliciter auprès 
de M. le ministre de l'Instruction publique une mission pour 
MM. Vaesen ou Et. Charavay, qui consulteraient ces 
registres sur place. M. Vaesen, se rendant habituelle- 
ment à Lyon pendant le mois de septembre, serait peut- 
être plus libre de faire cet examen que M. Et. Charavay, 
retenu à Paris par ses autres travaux. Avant toute déci- 
sion, une nouvelle démarche sera faite au ministère de 
l'Intérieur. 

M. Cougny fait connaître l'état d'avancement de ses 
travaux de collation pour la première partie des Sources 
grecques de la Géographie et de V Histoire des Gaules. 
Il espère pouvoir remettre la copie d'un volume avant la fin 
de cette année. 
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Travatiw de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Mémoires de Bassompierre. T. IV. 30 feuilles sont 
tirées; la préface est en pages et forme deux feuilles. Le 
volume sera mis en distribution avant la prochaine séance 
du Conseil. 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret. 
25 feuilles sont tirées; la feuille 26, contenant la table, est 
en pages. On attend la copie de la notice, dont le manuscrit, 
fort étendu, sera de nouveau examiné par MM. de Rocham- 
beau et de Ruble. 

Mémoires de La Huguerye. T. P'. 15 feuilles sont tirées; 
la 16® est en placards. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
16 feuiUes sont tirées, la 17® en pages, la 18® en placards. 
^ Recueil d* anecdotes historiques et d'apologues par 
Etienne de Bourbon. La copie entière du volume a été 
remise à l'imprimerie par M. Lecoy de la Marche. 3 feuilles 
sont en placards. 

Annuaire-Bulletin de 1877. Les feuiUes 7, 8, 9 et 10 
sont en placards. 

Sur la demande de M. Siméon Luce, le Conseil autorise la 
mise sous presse immédiate du VIP volume de Froissart, 
dès que la copie aura été soumise à M. le commissaire res- 
ponsable. 

M. L. Delisle, au nom du Comité de publication, fait 
connaître que ce comité accueille favorablement la propo- 
sition adressée par M. Luce de publier un Recueil de 
documents inédits relatifs à Bertrand du Guesclin. 
Loin de retarder la continuation des volumes de Froissart, 
cet ouvrage facilitera la rédaction des sommaires analy- 
tiques, qui forment une des parties les plus utiles et les 
plus importantes de la nouvelle édition. M. Luce espère pou- 
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voir remettre avant deux mois la copie de ce recueil, et 
très-prochainement la copie du VIP volume de Froissart. 
Cette proposition est approuvée par le Conseil. 

M. Bellaguet, président du Comité des fonds, informe le 
Conseil que, conformément à une décision précédente, un 
placement de 400 fr. de rente 3 Vo a été fait au nom de la 
Société. 

Le même comité a approuvé la proposition de M. Deullin, 
au sujet des intentions que celui-ci avait manifestées de 
se substituer la bibliothèque de la ville d'Épemay dans ses 
droits de souscripteur à vie. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 

VARIÉTÉS. 
M. DE BON&EPms, LA MARINE ET LE DESAST&E DE LA HOUGUE ^ 

(Suite.) 

Dans un second mémoire (4 "février 4692), Bonrepaus discuta 
toutes les opinions adverses, et maintint son premier plan. Un 
des inconvénients signalés par Fétat-major était qu'en cas de 
combat dans la Manche, il fendrait compter pour perdus tous 
ceux de nos vaisseaux qui se trouveraient démâtés. La réplique 
que fait l'intendant général à cette objection semble prévoir les 
tristes résultats de la campagne qui va s'engager, et en accep- 
ter toutes les conséquences. 

« Je réponds, dit-il, qu'outre qu'on doit, quand on hasarde 
un combat, se résoudre à faire quelque perte, puisqu'il n'est 

l. Voy. ci-dessus, p. 88, 105 et 153. 
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pas possible de gagner même des batailles sans perdre beau- 
coup de monde, il ne faudroit pas compter pour perdus les 
vaisseaux démâtés, parce que, à moins d'une déroute entière, 
on couvre dWdinaire les vaisseaux qui sont dans cet état, et 
qu'ainsi on pourroit leur donner le temps de se remorquer 
jusqu^à la plus prochaine côte de Normandie ou de Picardie-, et 
que sr, étant là, quelques vaisseaux ennemis venoient les atta- 
quer, les équipages pourroient se sauver à terre, mettre le feo 
au corps du vaisseau, et pêcher ensuite le canon, accidents qui 
peuvent arriver en quelque lieu que combatte une grande 
armée, et qui sont arrivés aux ennemis en >I690, qui virent 
brûler plusieurs de leurs vaisseaux sur les côtes d'Angleterre. » 

Bonrepaus persista donc dans sa première proposition, éten- 
dant même les projets de descente et de destruction aux côtes et 
aux villes de HoUande, si difficiles à protéger contre les excur- 
sions de ce genre, indiquant de plus, pour la fin de la campagne, 
un plan d'attaque contre la côte espagnole, le Passage, Saint- 
Sébastien, peut-être même Fontarabie, Pampelune et la Navarre, 
et enfin hasardant une dernière idée, plus hardie encore, et qui 
présente de piquantes analogies avec une publication humo- 
ristique qui fit grand bruit en Angleterre, il n'y a pas long- 
temps. 

a Pour n'omettre rien, disait-il, des vues que me donne le 
désir de la gloire du roi, quoique ces vues soient peut-être trop 
étendues, j'expliquerai encore ce que son armée navale lui pour- 
roit donner moyen d'exécuter. Si, par un événement qu'il n'est 
pas impossible de voir arriver, S. M. battoit le prince d'Orange 
en Flandre, ou lui donnoit quelque échec considérable qui pût 
lui permettre de retirer une partie de ses troupes avant la fin 
de la campagne; ou au cas que S. M. fît la paix avec le duc de 
Savoie, et qu'elle pût retirer la plus grande partie des troupes 
que cette guerre lui occupe, on pourroit, l'un des deux cas arri- 
vant, et supposant toujours que, par le moyen de l'armée 
navale, nous pussions être les maîtres de la Manche, rassem- 
bler dans les ports de Dunkerque, Calais, Boulogne et autres 
des environs, un nombre de bâtiments de charge suffisant pour 
pouvoir transporter vingt mille hommes sur les côtes d'Angle- 
terre, et les faire descendre à la rade des Dunes, au lieu appelé 
Deal, situé entre Douvres et la rivière de la Tamise. 11 n'y a 
qu'une petite forteresse en. ce lieu-là, laquelle n'est pas en état 
d'empêcher la descente. Il ne seroit pas nécessaire de s'arrêter 
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à attaquer le château de Douvres, et, dès que les troupes du roi 
seroient débarquées, avec rartillerie qu'on pourroit pr^dre 
dans les vaisseaux et quelque provision de biscuit, cette armée 
pourroit se mettre en marche, par le plus beau et le plus abon- 
dant pays qui soit en Europe. 

« D n'y a que trente lieues de Deal à Londres, et Ton trouve 
de trois en trois lieues des villes ou de grands bourgs capables 
de faire subsister une armée. La premià^ ville que Ton trouve 
est Gantorbery, à six lieues de Deal, riche et sans défense. De 
Cantorbery, Tarmée pourroit aller à Faversham, qui en est à 
trois lieues ; de Faversham à Si ttinboume, qui en est à deux lieues, 
et de SitUnboume à Rochester, qui en est à quatre lieues. 

« Si, dans Tespace de ce chemin, les Anglois ne venoîent 
point se joindre au roi d'Angleterre, que je suppose que le roi 
auroit mis à la tête de cette armée, avec un bon général fran- 
çois, cela n'empêcheroit pas qu'on ne pût, avec ces seules 
forces, continuer une marche jusques à Londres. 

« Le seul passage où les Anglois pourroient foire quelque 
résistance est le pont de Rochester, qui est au milieu de cette 
ville, mais sans aucune fortification ni clôture; ainsi la résistance 
n'y pourroit pas être bien grande, et, s'il arrivoit que ce pas- 
sage fût un peu trop longtemps disputé, on pourroit aller passer 
cette rivière sur le pont d'Aylesford, à deux lieues au-dessus, 
ou au pont de Maidstone, qui est encore un peu plus loin; et 
enfin, si ces deux ponts étoient rompus, en remontant deux 
lieues plus haut, on y peut passer cette rivière à gué, d'où Ton 
iroit à Londres par un beau pays, sans trouver ni rivières ni 
défilés, et sans même y trouver de résistance, le prince d'Orange 
ne laissant en Angleterre que six mille hommes de troupes 
réglées, qui seront dispersées dans les places, et les milices du 
pays, qu'on doit compter pour peu de chose. 

« La ville de Londres est sans défense, et ce que l'on appelle 
la Tour est une manière d'arsenal bâti sur le bord de la Tamise, 
au milieu de Tancienne ville, qui peut être battu par plusieurs 
endroits. Ainsi, l'on peut compter sur la prise de Londres dès 
que Ton s'y présentera, et qu'étant maître de cette ville, on l'est 
du reste du royaume. Toutes les richesses d'Angleterre sont 
à Londres, les peuples y sont timides et craignent de perdre 
leurs biens. Ils n'ont ni amitié ni haine pour ceux qui les gou- 
vernent : on a vu, dans toutes les révolutions passées, qu'ils se 
sont toujours rangés du côté du plus fort. Ainsi, il paroît vrai- 
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semblaUe, que, sans compter sur les amis que le roi d'Angle- 
terre prétend avoir en ce pays-là, sur lesquels je ne crois pas 
qu'on doive faire aucun fonds pendant que les choses seront en 
l'état où elles se trouvent à présent, il est vraisemblable^ dis-je, 
que, par leur propre intérêt, les Anglois n^attendront point que 
l'armée du roi les aille forcer dans Londres : ils viendront au 
devant, pour tâcher d'obtenir une bonne composition de leur 
roi légitime, qui pourra sur-le-champ convoquer un parlement 
et leur accorder tout ce que l'état présent de ses affaires l'obli- 
gera de leur promettre. 

« D paroitra peut-être extraordinaire d'avancer que le roi 
d'Angleterre se peut trouver, par ce moyen, rétabli en quinze 
jours. Cependant rien n'est plus ordinaire en ce pays-là, et les 
exemples en sont firéquents dans l'histoire. Mais, supposé que 
le prince d'Orange eût le temps de repasser de Flandres en 
Angleterre avant que cela fût arrivé, le roi seroit en état d'entre- 
prendre en Flandres tout ce qu'il voudra, et je ne craindrois 
pas que le roi d'Angleterre ni Tannée du roi courussent aucun 
risque en ce pays-là. Quand le prince d'Orange y seroit arrivé, 
avec toutes les troupes que le temps et le peu de bâtiments qu'il 
trouvera prêts lui permettront d'y faire passer, le roi d'Angle- 
terre, selon les forces du prince d'Orange, pourroit mettre une 
rivière devant lui et se tenir auprès d'une grande ville, d'où il 
pourroit tirer la subsistance de son armée, en attendant le 
secours qu'on pourroit lui envoyer de France-, et il seroit aisé 
au roi d'envoyer ce secours à proportion et à mesure que le 
prince d'Orange Ibroit passer de Flandres en Angleterre ses 
troupes ou celles de ses alliés. » 

Vingt jours après que Bonrepaus eut présenté ce second 
mémoire, Louis XIV communiqua au ministre et à l'intendant 
général le plan qu'il avait conçu et arrêté lui-même, se croyant 
de bonne foi guidé par une inspiration divine, entraîné d'ail- 
leurs par ce dévouement généreux à la cause des Stuarts qui 
ne devait que le mener trop loin pour le repos de la France. Du 
plan de Bonrepaus, il avait gardé le projet le plus aventureux, 
celui de la descente en Angleterre, et il ne demandait à la 
nfiarine que de la vitesse et de l'activité pour en assurer le 
succès. 

D'après tous les rapports, les alliés ne pouvaient pas mettre 
en mer plus de quarante bâtiments avant fa fin du mois d'avril, 
tandis que nos ports de Brest, Lorient et Rochefort en arme- 
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raient cinquante pour les derniers jours de mars. C'était tout 
ce qu'il Mait pour protéger le transport et le débarquement en 
Anglelerred^une armée anglo-écossaise, irlandaise^ française de 
trente mille hommes, qui se masserait sur les côtes de Norman- 
die, sous les ordres du roi Jacques et du maréchal de Bellefonds * . 
La cavalerie s'embarquerait au Havre et à Houfleur, rin&ntarie 
à la Hougue. Les cinquante vaisseaux de guerre sortiraient le 
2 ou le 3 avril du port de Brest, se trouveraient le 45 à la 
hauteur du Havre, rallieraient la première partie de la flotte de 
transport, et rejoindraient le reste à la Hougue, pour aller &ire 
le débarquement aux environs des Dunes; après quoi les vais- 
seaux de TourviUe regagneraient Brest, pour y attendre le 
comte d'Estrées avec la flotte de Toulon, le marquis de Yillette 
avec celle de Rochefort, et empêcher tout retour offensif de 
TAngleterre ou de la Hollande. 

Ce plan Ait agréé tout d'abord, sauf modification du lieu 
désigné pour le débarquemait. TourviUe, qui avait toujours eu 
une répugnance singulière pour le Pas-de-Calais, obtint de se 
diriger en deçà de Fîle de Wight, pour descendre vers Twbay, 
d'où Jacques II se porterait en toute hâte sur Londres. 

Tout étant arrêté en deux ou trois jours, le roi envoya Bon- 
repaus achever les préparatifs de l'embarquement. Parti le 
24 février, l'intendant général eut achevé le tour des côtes 
normandes dès le '16 mars, et envoya son rapport au roi, en 
même temps qu'au ministre. Mais les choses ne marchèrent 
point comme on l'avait espéré à Versailles; la levée surtout des 
vingt-trois mille cent soixante-quinze matelÉs qui avaient été 
désignés pour la flotte royale, en dehors du reste des classes, 
fût des plus laborieuses, soit parce que le ministre s'était 
réservé, ou plutôt avait réservé à des commis négligents la 
correspondance avec les conmiissaires des classes, qui eût été 
naturellement dans les attributions de Bonrepaus, soit parce 
que l'intendant de marine Yauvré ^ , tout à son intérêt ou à ses 



1 . Ce dernier choix fut peu apprécié, car le maréchal de Bellefonds avait été 
presque toujours malheureux dans ses entreprises. On composa Tarmée de 
trois régiments de cavalerie française et de deux régiments de dragons, 
de quatorze cents chevaux jacobites , de neuf bataillons d'infanterie firan- 
çaise et des douze mille fantassins irlandais réfugiés en France depuis la 
prise de Limerick. 

2. Jean-Louis Girardin de Yauvré, intendant à Toulon, avait été grave- 
ment compromis, du temps de Seignelay, dans des malversations dénoncées 
par le commerce marseillais. 
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rancunes, tarda à renvoyer pour les équipages de îourvîlle les 
officiers mariniers qui avaient passé Thiver en Provence; il 
fellut les remplacer par des Bretons de M. de Ghâteaurenault 
Rien de plus désagréable pour un homme aussi méthodique et 
obstiné que TourviUe : chacun réclama de son côté et multiplia 
ses plaintes, si bien que le ministre ne sut plus auquel entendre, 
ni comment se reconnaître au milieu des intrigues des uns ou 
des insinuations malveillantes des autres. De là un premier 
retard sur les dates fixées par le roi : on ne put être prêt pour 
la grande marée du 45 avril, et Bonrepaus n'eut d'autre res- 
source que de rejeter le départ à la marée suivante, entre le 
30 avril et le 2 mai. 

L'instruction définitive avait été préparée par Pontchartrain 
et signée le 26 mars; elle était conçue en ces termes^ : 

« Sa Majesté ayant expliqué de bouche au sieur de Tourville 
ses intentions sur le service auquel elle destine son armée 
navale pendant cette campagne, elle se contentera de lui dire 
qu'elle veut qu'il mette à la voile, le 25 d'avril prochain, en 
quelque état que soit le Soleil Royale qu'il doit monter, avec le 
nombre de vaisseaux de guerre, les brûlots et les bâtiments qui 
seront en état de le suivre. 

<x n verra, par la liste ci-jointe, les vaisseaux qu'elle destine 
pour partir avec lui, espérant qu'ils pourront tous mettre à la 
voile ledit jour 25 avril; mais elle lui répète encore que, s'il y 
en a quelques qui, par quelque accident imprévu, ne soient pas 
en état d'appareiller en même temps que lui, elle veut qu'il les 
laisse; elle se fei^ informer des raisons qu'auront eues ceux 
qui les commandent de rester, et elle se remet à les punir dans 
la suite, s'ils le méritent. Cependant, en cas que quelqu'un, soit 
par mauvaise volonté, soit par ignorance, ne fît pas la diligence 
nécessaire dans une occasion aussi importante. Sa Majesté lui 
permet de l'interdire et de donner à un autre le commandement 
de son vaisseau. Elle lui permet aussi de prévenir par ses ordres 
tout ce qui pourroit causer quelque retardement, et elle approuve 
tout ce qui se fera pour cela. Le dit sieur de Tourville connoîtra, 
par le pouvoir qu'elle lui donne en cette occasion, qu'elle veut 
absolument que la diligence qu'elle désire se fesse, et qu'elle 
s'en prendroit à lui, si elle ne se faisoit pas. 



1. Nous en prenons le texte dans le manuscrit n°8 de la collection Lan- 
celot, à la Bibliothèque nationale. 
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« Après être sorti de Brest, Sa Majesté veut qu'il entre sans 
perte de temps dans la Manche ; qu'il détache aussitôt les vais- 
seaux de son armée les plus fins de voiles, pour aller au devant, 
jusqu'à la rade du Havre, et donner avis au sieur de Bonrepaus de 
sa venue. Sa Majesté veut qu'il mouille à la rade de la Hougue, 
où il embarquera, tant sur les vaisseaux de guerre que sur les 
bâtiments de charge qui seront à sa suite, toute l'infanterie, en 
attendant les bâtiments chargés de la cavalerie et des munitions 
nécessaires pour la descente, qui devront sortir du port du 
Havre. Et aussitôt qu'ils l'auront joint, Sa Majesté veut qu'il 
aille aux côtes d'Angleterre, pour y foire le débarquement. 

« Sa Majesté se remet du choix du lieu où il fendra foire 
cette descente au roi d'Angleterre, duquel Sa Majesté désire 
qu'il suive en cela les ordres et les avis du sieur maréchal de 
Bellefonds, qui commandera l'armée de terre. 

« Après que la descente sera achevée. Sa Majesté veut qu'il 
renvoie dans les ports de Normandie les bâtiments de charge 
dont les équipages ne seront composés que d'invalides, et les 
autres à Brest, sous l'escorte de quelques frégates; qu'il reste 
dans la Manche avec les vaisseaux de guerre, brûlots, corvettes 
et autres bâtiments nécessaires pour le service de l'armée, en 
observant d'envoyer au sieur de Châteaurenault, qui commandera 
les vaisseaux qui le devront joindre, les ordres qu'il estimera 
nécessaires pour fociliter la jonction et des signaux de recon- 
noissance. 

oc Sa Majesté se remet à lui du choix de la croisière qu'il 
tiendra pour fociliter cette jonction et ôter aux ennemis le moyen 
de l'empêcher. Il trouvera ci-joints les signaux de reconnois- 
sance du sieur comte d'Estrées, afin qu'en cas qu'il n'arrive 
qu'après le départ dudit sieur de Tourville , il puisse l'aller 
joindre dans la Manche. 

« Sa Majesté veut absolument qu'il parte de Brest ledit jour 
25 avril, quand même il auroit avis que les ennemis soient 
dehors avec un nombre de vaisseaux supérieur à ceux qui seront 
en état de le suivre; il observera cependant, en ce cas, de ne 
point détacher les vaisseaux fins de voiles comme il lui est 
ordonné ci-dessus. 

« En cas qu'il les rencontre en allant à la Hougue, Sa Majesté 
veut qu'il les combatte, en quelque nombre qu'ils soient, qu'il 
les poursuive jusque dans leurs ports, s'il les bat, après avoir 
envoyé un détachement de l'armée au Havre pour prendre les 
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bâtiments de charge et les mener ensuite au lieu où se devra 
fidre la descente; et s'il a du désavantage, Sa Migesté se remet 
à lui de sauver Parmée le mieux qu'il pourra. 

« En cas que les ennemis, n'étant pas assez forts pour donner 
une bataiUe, ne veuillent que faire perdre du temps pour empê- 
cher la descente, il fera tout ce qui sera possible pour les enga- 
ger au combat; et s'il ne peut en venir à bout, il disposera 
l'armée de manière qu'elle puisse couvrir la descente. 

« Mais en cas qu'en entrant dans la Manche, il apprenne, soit 
par les avis qu'il recevra du Havre, soit par les vaisseaux qu'il 
trouvera à la mer, que les ennemis sont à la rade de Sainte- 
Hélène, Sa Majesté veut qu'il fasse en sorte de les y surprendre 
avant d'aller à la Hougue, qu'il les y attaque, et qu'il trouve 
moyen de les y feire périr; elle lui recommande d'éviter en 
cette occasion les accidents qui lui firent perdre le moyen de les 
y attaquer en 4690. 

(c Si , lorsqu'il mènera les bâtiments de charge au lieu de la 
descente, ou lorsqu'elle sera commencée, les ennemis viennent 
Pattaquer avec un nombre de vaisseaux supérieur à celui qu'il 
aura sous son commandement. Sa Majesté veut qu'il les com- 
batte et qu'il opiniâtre le combat de sorte que, quand même il 
auroit du désavantage, les ennemis ne puissent empêcher que 
la descente ne s'achève. 

« Mais lorsqu'elle sera achevée, etqu'il aura renvoyé les bâti- 
ments de charge, si les ennemis viennent l'attaquer. Sa Msyesté 
lui permet de n'engager le combat qu'en cas qu'ils n'aient pas 
plus de dix vaisseaux plus que lui; mais elle veut qu'il s'ap- 
proche d'assez près pour les reconnoître lui-même, quand cela 
devroit l'obliger à combattre. 

a Sa Mîgesté se remet à lui donner d'autres ordres par l'es- 
cadre que le sieur de Ghâteaurenault lui mènera, pour les 
opérations du reste de la campagne. 

« Gomme il est important que le sieur de Bonrepaus, qui sera 
au Havre, soit exactement informé de tous les mouvements de 
l'armée navale, pour régler sur cela l'embarquement de la cava- 
lerie et la sortie des vaisseaux qui la porteront, Sa Majesté veut 
qu'il lui en écrive exactement par tous les ordinaires , et qu'il 
lui envoie des courriers exprès lorsqu'il y aura des choses extra- 
ordinaires à lui faire savoir, par exemple pour lui donner avis 
de son départ, au moment qu'il fera appareiller, ou en cas qu'il 
y ait des événements qui avancent ou qui retardent sa partance ; 



474 SOGIÉIÉ 

et amsilôl qu'A sera dehors, il lui d^^bera des eorvetkes, et 
ensuite des vaisseaux fins de ywles, ainsi qu'il lui est expliqué 
ci-dessus. 
« Fait à Versailles, le 26 mars 4692. 

« Louis. 

« Phélypeaux. » 

Au-dessous était écrit : 

« rsyoute ce mot de ma main à cette instruction, pour vous 
dire que ce qu'elle contient est ma volonté, et que je veux 
qu'on l'observe exactement. Louis. » 

A en croire Bonrepaus, dont nous suivons toujours les 
mémoires, le ministre n'était plus conseillé que par une aveugle 
jalousie. Entendant répéter autour de lui que toute l'initiative 
et tout l'honneur de l'entreprise reviendraient à l'intendant 
général, qui l'avait inspirée et qui en dirigerait l'exécution*, que 
lui, Pontchartrain, n'avait plus d'autres fonctions que de four- 
nir l'argent; que Bonrepaus, qui s'était déjà vanté d'avoir 
« sauvé son honneur » l'année précédente, tirait toute l'autorité 
à lui, il finit par obtenir du roi un ordre formel pour élœgner 
ce rival de Brest, où il surveillait les détails de l'armement, 
le renvoyer en Normandie auprès de Jacques II, et laisser 
ainsi la place libre en Bretagne aux créatures subalternes du 
ministre. 

« Je reçus cet ordre, dit M. de Bonrepaus, trois jours après 
mon arrivée à Brest. Je le communiquai à M. de Tourvilte, qui 
me dit en propres termes : « Je vous ai dit, en vous voyant 
« arriver ici, que vos soins et la connoissanee que vous avez de 
« la marine nous feroient partir le 20 de ce mois. Je vous dis 
« aujourd'hui que, si vous quittez ce port, l'entreprise ne s'exé- 
« cutera point. Celui qui vous a fait donner cet ordre ne peut 
« l'avoir demandé que dans le dessein de la faire échouer. Je 
« suis brouillé avec M. de Pontchartrain. Vous savez que, 
« l'année passée, il me fît manquer de prendre la flotte de 
< Turquie, par l'ordre bizarre qu'il me donna au nom du roi, 
« et dont je n'osai m'écarter par les raisons que je vous dis 
« alors. Je serai encore plus circonspect cette année, et vous 
a conviendrez que je le dois être, lorsque vous aurez vu mon 
« instruction. Ainsi, comptez que je ne me mêlerai de ri^i. 
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« Vous savez que Des Glouzeaux^ est habile pour ses magasins, 
a mais qu'il ne se détermine sur rien; de plus, il est devenu 
« timide depuis que Tévêque de Léon^ et Des Grassières*, 
a favoris Fun et Fautre de M. de Pontchartrain^, sont ici pour 
« contrôler ses actions. La crainte qu'il a de leurs mauvais 
« offices fait qu'il leur laisse ordonner de tout, sans oser ; 
« contredire, ni même leur donner ses avis. Vous savez aussi 
« que ces gens-là n'ont aucune connoissance de la marine, ce 
c qui m'oblige de vous répéter que, si vous partez, tout ira en 
tt confusion. » En suite de cette conversation, M. de Tour- 
ville tira de sa poche l'instruction qu'il v^ioit de recevoir de 
M. de Pontchartrain, datée du 26 mars, qui portoit, entre 
autres choses, qu'ei) cas qu'il rencontrât les ennemis en allant 
à la Hougue, S. M. vouloit qu'il les combattit, en quelque nombre 
qu'ils fussent, et que, s'il avoît du désavantage, S. M. se 
remettoit à lui de sauver l'armée navale le mieux qu'il se pour- 
rolt. — Voici le point fatal où tout se déclara pour faire échouer 
l'entr^ise sans aucune ressource. M. de Pontchartrain ne 
garde plus de mesures : il répand sa bile contre M. de Tour- 
ville, il lui déclare ouvertement que le roi, persuadé qu'il 
manque de courage, lui prescrit une chose qui n'a jamais été 
prescrite à un général d'armée. Et en quelle occasion lui donne- 
t-on cet ordre? C'est lorsqu'il doit avoir trois cents bâtiments 
de charge remplis de vingt-quatre mille hommes des meilleures 
troupes du roi, et qu'il n'y a aucun lieu de douter que si, dans 
cette situation, il perd une bataille, il fait perdre au roi tout 
ce grand nombre de troupes, sans aucun moyen de les 
sauver I » 

(La suite prochaiiiemeni.) 



1. Headebert de GhampY des Glouzeaux, qui était, dq>ais 1684, inten- 
dant de la marine et des fortifications à Brest. 

2. Pierre le Net)oux de la Brosse. 

3. Jean Gherouyrier des Grassières, receveur général des domaines en 
Bretagne. 

4. On doit se rappeler que Pontchartrain avait été dix ans premier pré- 
sident du parlement de Bretagne. 
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PROCÈS- VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

TBNX7B LB 3 JUILLBT 1877, 

Aux ArchiTes Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRisiDBNOB DB M. LB MARQUIS DB GHAMT^RAG, PRÉSIDBNT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 7 août 1877.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

Ouvrages offerts. 

PuBUGATiONs PÉRIODIQUES. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 juin 1877. — Bulletin de la Société 
bibliographique^ juin 1877. — R&oue historique ^ juillet-août 1877. 

Sociétés savantes. -— Mémoires de la Société des Antiquaires de 
Picardie, 3« série, tome V, 1876. — Travaux de la Société acadé" 
mique des sciences, arts, etc., de Saint-Quentin, juillet 1875 à 
juillet 1876. — Travaux de la Société d'agriculture, des belles^let' 
tres^ sciences et arts de Rochefort, aimées 1875-1876. 

Ouvrages offerts par le Ministère de l'Instruction publique. 

Lettres, instructions diplomatiques et papiers d'État du car- 
dinal de Richelieu, recueillis et publiés par M. Avenel ; t. VIII, 
additions, corrections, errata généraux et table générale des 

T. XIV, 1877. 12 
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matières. -« U -Livre des P$aumes, ancienne traduetion française 
publiée pour la première fois, diaprés les manuscrits de Cam- 
bridge et de Paris, par Francisque Michel, correspondant de 
rinstitut de France, des Sociétés des Antiquaires de Londres, 
d'Ecosse et de Normandie, etc. — Inscriptions de la France du 
F» siècle au IVIII^, recueillies et publiées par M. F. de Guilhermy, 
membre du Comité des travaux historiques et des Sociétés 
savantes, conseiller référendaire à la Cour des comptes, etc., etc. 
Tome m, ancien diocèse de Paris. ^ 

Ces trois volumes font partie de la Collection des Documents 
inédits sur Fhistoire de France, publiée par le Ministère de 
l'Instruction publique. 

Ouvrages offerts par Us auteurs. 

Œuvres de Froissart, publiées par M. le baron Kervyn de 
Lettenhove. Chroniques^ t. XXTV. Table analytique des noms 
géographiques. A-K. Bruxelles, 1877, in-8. — Les Sources 
des Établissements de saint Louis, Mémoire lu devant l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres, par M. P. VioUet, biblio- 
thécaire de la Faculté de droit de Paris. (Ce mémoire devra 
faire partie de l'introduction de l'ouvrage que l'auteur prépare 
pour la Société.) — Coutumes et institutions de l'Anjou et du 
Maine antérieures au XVI* siècle, textes et documents, avec notes 
et dissertations, par M. G.-J. Beautemps-Beaupré, docteur en 
droit, juge au tribunal civil de la Seine, i** partie. Coutumes et 
styles. Tome I. Paris, A. Durand et Pedone-Lauriel. — De Con^ 
vectione urbans annons et de publicis naviculorum corporibus apud 
Romanos, thesim proponebat Facultati litterarum Parisiensi 
H. Pigeonneau. — Le Cycle de la croisade et de la famille de 
Bouillon; thèse présentée à la Faculté des lettres de Paris par 
H. Pigeonneau, professeur au lycée Louis-le-G-rand et à l'école 
libre des Sciences politiques. — Les Enseignes de Paris, par M. le 
comte L. Clément de Ris, membre de la Société des Bibliophiles 
françois. 

Correspondance. 

M"^® la comtesse de Chastaigner annonce que M. le mar- 
quis de Godefroy-Ménilglaise, son pare, étant gravement 
malade, ne pourra assister à la séance du Conseil. 

M. le comte de Puymaigre en est pareillement empêché 
par la mort de M"*® de Puymaigre. 

MM. de Valmy, le vicomte d'Amphernet, de Ck>ursou, 
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d'HenaecoTirt et Anissom-Duperron remercient le Conseil 
de leur admission au nombre des membres de la Société. 

M. Cb« Conâtant, étant empêché par une longue indisposi- 
tion de poursuivre aussi activement qu'il l'aurait souhaité la 
collation complète de l'exemplaire manuscrit de Paris des 
Mémoires de N. Gouias avec les deux manuscrits de 
Yienne, mais ayant pu constater que l'un de ces deux 
derniers manuscrits était la copie à très-peu près exacte de 
l'autre, propose de restituer à la Bibliothèque impériale de 
Vienne l'exemplaire en quatre volumes in-quarto, et demande 
en même t^nps l'autorisation de conserva l'autre manus- 
crit in-folio jusqu'à ce que le travail de collation soit entiè- 
rement temûné. M. le commissaire responsable ne voyant 
pas d'inconvénient à cette proposition, il y sera donné 
suite par l'intermédiaire de M. le marquis de Vogiié, 
ambassadeur de France à Vienne, qui a mis tant d'obli- 
geance à faciliter la communication de ces manuscrits. 

M. Vaesen, en son nom et au nom de M. Et. Charavay, 
témoigne de nouveau le désir de pouvoir consulter les 
registres (jR. Generalia) des archives de la préfecture de 
l'Isère, dans lesquels M. Charavay a signalé un certain 
nombre de lettres écrites par Louis XI, en qualité de dauphin. 
Cette demande sera ofl&ciellement adressée, au nom de la 
Société, à M. le ministre de l'Intérieur et communiquée à 
M. Desjardins, chef du bureau des Archives à ce ministère. 
S'il se présentait des difficultés trop grandes pour la trans- 
lation, même successive, de ces nombreux registres à Paris, 
une demande de mission dans ce but serait adressée à M. le 
ministre de l'Instruction publique. 

Travaiuv de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Le rv« volume des Mémoires de Bassompierre, par 
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M. le marquis de Chantérac, est déposé sur le bureau. Ce 
volume fait partie de l'exercice de 1877. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
17 feuilles sont tirées ; feuille 18 en pages, 19 et 20 en pla- 
cards. M. P. Meyer donne l'assurance que ce volume sera 
terminé avant la fin de Tannée. 

Lettres d^ Antoine de Bourbon et de Jeanne cFAlbret. 
25 feuilles sont tirées; la 26'' en pages. On attend la copie 
de la notice, qui a dû être abrégée. 

Mémoires de La Huguerye. T. P'. 15 feuilles sont tirées; 
feuilles 16 à 21 en placards. 

Recueil d'anecdotes historiques et d'apologues, par 
Etienne de Bourbon, 4 feuilles en pages ; feuilles 5 et 6 
en placards. 

Annuaire-Bulletin de 1877. 6 feuilles tirées ; feuilles 7 
à 11 en placards. 

Imprimerie de M. Lahure : 

M. Luce a remis une partie de la copie du Vn"* volume de 
Froissart, dont l'impression pourra commencer prochai- 
nement. 

Le Conseil désigne M. L. Delisle pour commissaire res- 
ponsable du nouveau volume proposé par M. Luce et auto- 
risé par le Conseil : Documents originaux relatifs à Du 
Guesclin, 

M. Bellaguet, au nom du Comité des fonds, communique 
la liste des ouvrages non encore envoyés à l'Académie des 
sciences de Belgique, et que M. Leagre, secrétaire perpétuel, 
a réclamés. U sera donné avis à celui-ci du don de ceux 
de ces volumes qui ne sont pas encore épuisés. 

La séance est levée à cinq heures.. 
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IL 
VARIÉTÉS. 
M. DE BONREPAUS, LA MARINE ET LE DÉSASTRE DE LA HOCGUE ^ 

(Suite.) 

Gomme on l'avait prévu, il y eut de nouveaux retards. Le 
30 avril se passa sans que Tourville fût en état de sortir de 
Brest, et Pontchartrain persuada au roi qu'on pourrait encore 
partir par la maline du 44 mai^. Sans combattre directement 
cette décision, Bonrepaus insinua à M"*® de Maintenon qu'il était 
plus sûr de remettre l'embarquement à un autre temps. N'ayant 
pas réussi de ce côté, il se hasarda cependant à écrire au roi que 
Tourville, au lieu de demeurer seul dans la Manche après la 
descente, ferait beaucoup mieux d'aller au-devant de ses deux 
flottes de renfort. Le roi le permit par une lettre du 7 mai-, 
cette lettre ne fut envoyée que le 40, non pas à Tourville, mais 
à Bonrepaus, et avec ordre de la garder jusqu'à l'arrivée de l'ami- 
ral. Malice ou ignorance, c'était exposer Tourville à rencontrer 
l'ennemi entre Brest et la Hougue, et à se faire battre quand 
même, comme le portait l'instruction principale. La lettre du roi 
fut bientôt suivie d'une seconde instruction, dressée évidemment 
par M. de Pontchartrain, et portant en substance que M. de 
Tourville devait chercher l'ennemi et le combattre aussitôt qu'il 
aurait été rejoint par le comte d'Estrées. Or, le jour même que 
cette instruction partait de Versailles, le 4 2 mai, Tourville quit- 
tait Brest avec vingt-quatre vaisseaux, et les quarante-six autres, 
ceux du comte d'Estrées, n'ayant pas encore passé le détroit de 
Gibraltar, ne pouvaient arriver avant dix-huit ou vingt jours. 

« M. de Pontchartrain ne se contentant point d'avoir mis la 
confusion dans l'exécution d'une entreprise aussi sérieuse et 
aussi importante qu'étoit celle-là, il compose, huit jours après, 

1. Yoy. ci-dessus, p. 88, t05, 153 et 166. 

2. Dans le public, on attribuait ces retards au mauvais temps et aux 
vents défavorables. 
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une autre lettre du roi à M. de TourviUe, datée du 20 mai. Ce 
nouvel ordre, encore plus mal digéré, s'il est possible, que 
n'étoient les précédents, me ftit encore adressé, pour le lui ren- 
dre lorsqu'il seroit arrivé à la Hougue. M. de Pontchartrain 
n'ayant jamais voulu s'informer de la situation de cette rade\ 
reconnut cependant, par l'exposé de cette dernière instruction, 
qu'il n'étoit pas possible que M. de TourviUe eût les soixante-dix 
vaisseaux qu'il avoit supposé dans la précédente qu'il pouvoit 
avoir. Cet aveu pouvoit faire espérer qu'il alloit changer l'ordre 
donné le 42 mai ; mais, au contraire, il ajoutoit tout de suite 
que, par la connoissance qu'avoit S. M. des forces des ennemis, 
U ne lui paroissoit pas qu'ils fussent supérieurs à M. de Tour- 
ville, et qu'aussitôt qu'il auroit reçu la lettre de S. M., il partit 
avec le nombre de vaisseaux qu'il auroit, pour chercher les 
ennemis dans l'endroit où il auroit appris qu'ils étoient, et les 
aller attaquer, en quelque nombre qu'ils fussent D m'écri- 
vit, en m'envoyant cette nouvelle instruction pour M. de Tour- 
ville, du 20 mai, que S. M. s'en remettoit à M. le maréchal de 
Bellefonds et à moi de la lui remettre quand nous le jugerions 
l'un et l'autre à propos. « Par là, dit-il, tout scrupule est levé, 
« tout prétexte anéanti^ et tout est dans vos mains sans réserve, 
« ajoute-t-il en parlant à moi » Ceux qui connoissent parti- 
culièrement M. de Pontchartrain, reconnoissent dans tout ceci 
son caractère, qui est d'embrouiller tout ce qu'il n'entend point, 
et de se tirer d'afikire, ou de croire s'en tirer, par une décision 
telle que son imagination lui fournit. i> 

Cette instruction et ime lettre autographe de M. de Pont- 
chartrain, datée du 25 mai*, arrivèrent le 27, à onze heures du 
soir. On savait à la Hougue, depuis deux jours, que Tourville 
était en route avec trente-sept vaisseaux, tandis que les enne- 



1. Sdon FoDcault, la flotte eût po être sauvée, si Lonvols. par haine de 
Seignelay, n'eût empêché de creuser un port militaire à la Hougue. Ce ne 
fut qu'en 1694 que Yauban remit en avant un projet de travaux de défense 
à élever sur ce point. De même, à Cherbourg, où le Soleil-Royal et deux 
autres navires farent brûlés après la bataille, Lonvois avait fait démolir 
les fortifications commencées par Colbert et qui avaient déjà coûté 
1,500,000 livres. Hautes de deux toises, elles eussent suffi pour placer des 
batteries sons lesquelles les vaisseaux se seraient retirée en sûreté. 

2. C^est sans doute la lettre où se trouvait cette phrase à la Louvois : 
c Ce n'est point à vous à discuter les ordres du roi ; c'est à vous de les 
exécuter et d'entrer dans la Manche; mandez-moi si vous voulez le faite, 
shion le roi commettra à votre place quelqu\in plus obéissant et moins 
circonspect que vous. > 
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mis en ccmiplaicmt aoixante-treize aux Dunes et allaient être 
ralliés par te seize vaisseaux de haut^bord de Tamiral Russel. 
Le roi d'Angletenre, le maréchal de Bellefonds et Bonrepaus 
d^>êciièrent immédiatement des ccr^ettes à M. de Touryille, 
avec avis de l'importance de la flotte ennemie, pour que Fami- 
ral se réglât ea conséquence * . Ce jour-là, 28 mai, M. de Tour- 
ville, rallié par Yillette, ce qui lui Msait quarante-quatre voiles, 
venait de prendre le large à la hauteur de Cherbourg, et, lors- 
que, le lendemain, les corvettes le joignirent, il était déjà aux 
prises avec quatre-vingt-neuf vaisseaux de ligne des alliés. 

Qc Chacun sait, et M. de Tourville Ta dit lui-même, que, sans 
&ire réflexion qu'il n'avoit que quarante-quatre vaisseaux, et 
que les ennemis, qu'il voyoit rangés en bataille devant lui, en 
avoient le double ; sans assembler son conseil de guerre, comme 
il se pratique en semblables occasions, ni sans av^tir aucun des 
officiers généraux, il engagea le combat comme un ftirieux, en 
mettant son vaisseau côté en travers de celui de l'amiral d'An^ 
gleterre. Les raisons qui le jetèrent dans ce désespoir, ne sont 
pas moins connues que Ta été la témérité de son acti(m. D avoit 
étë informé que H. de Pontchartrain avoit foit entendre au roi 
qu'il manquoit de courage, quoique, certainement, il n'en ait 
jamais manqué, et, son instruction portant un ordre précis, 
mais inouï jusqu'alors, de combattre les ennemis en quelque 
nombre qu'ils fussent, lorsqu'il les trouveroit, il crut qu'il seroit 
déshonoré pour toiqours, s'il manquoit l'occasion qui s'en pré- 
sentoit Ainsi, sans faire réflexion qu'il alloit perdre la meil- 
leure partie des vaisseaux du roi et, en même temps, fttire 
manquer l'exécution d'une grande entreprise, il ne songea qu'à 
défendre, aux dépens de sa vie et du service du roi, son hon- 
neur attaqué injustement^. » 

1. Les amis dn ministre prétendirent que c'était loi qni avait envoyé 
trois barqoes, au dernier moment, pour arrêter Tattaque; mais le publie 
s'en crut rien. Selon le Mercure gmani (juin 1692^ p. 131), ce fat seule- 
ment le 30 que l'ingénieur Renau d'ÉIiçagaray apporta c des paquets de 
la cour à M. de Tourville, pour l'informer que les ennemis étoient quatre- 
vingts vaisseaux de ligne, et qu'il n'eût point à entrer dans la Manche. » 
Cf. la relation recueillie par villette, p. 132. 

2. € Le secrétaire d'État, dit Valincour dans le mémoire déjà cité, étoit 
fort indisposé contre M. de Tourville, et l'avoit même fait pass^ pour un 
homme timide et qui craignoit d'entreprendre. M. de Tourville, en 
homme du métier, représentoit sans cesse qu'il n'étoit pas possible de tenir 
la mer «n présence de la ilotte des ennonis,, dont la flotte étoit trois fois 
plus forte que celle du roi. Le secrétaire d'Etat, impatienté de ces repré- 
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En pareille droonstanee, YautMm eût 00e désobéir à Louvois ; 
mais Tourville, quoique soutenu par tout son conseil de guorre, 
ne sut que se conforma à Tordre exprès du roi, et engager la 
lutte. Bonrepaus prétend que, si le ministre Teût laissé auprès 
de Tourville avec toute Tautorité dont le roi Favait investi, il 
eût tout au moins empêché Tamiral de livrer un combat si iné- 
gal, et que, même à la Hougue, il lui eût donné les moyens de 
se retirer et de rentrer à Brest, où la flotte eût trouvé M. d*Bs- 
trées, arrivé le même jour. 

« On peut dire, sans vouloir donner de vaines louanges au 
roi, que jamais projets n'ont été si grands ni mieux concertés 
que le ftirent ceux que S. H. avoit formés cette année-là.... Et 
dans le temps qu^elle donne ses ordres pour la campagne qu'elle 
veut &ire en personne, elle n'oublie rien de ce qui regarde l'en- 
treprise qu'elle a projetée sûr l'Angleterre, elle y donne le même 
soin que si ç'avoit été son unique affisiire, elle en voit les prin- 
cipaux moyens préparés avec fisicilité et abondance. Dieu permet 
cependant que, par un seul homme qui exécute mal des ordres 
qui lui ont été donnés avec toute la prudence imaginable, et 
dans un seul instant, cette grande et glorieuse entreprise sur 
l'Angleterre se trouve entièrement renversée. D £iut se sou- 
mettre à sa volonté. » 

Tout était contre la flotte française, tout la condamnait à un 
désastre inévitable. En premier lieu, l'infériorité numérique : 
quarante-quatre vaisseaux seulement, vingt mille matelots et 
trois mille cent quatorze bouches à feu, contre quatre-vingt-neuf 
vaisseaux portant quarante-deux mille hommes d'équipage et 
sept mille cent cinquante-quatre canons^ . 

On avait compté à Paris que, grâce à tous les retards, la flotte 
du vice-amiral d'Estrées, forte de seize vaisseaux et mille vingt 
canons, arriverait à temps pour rallier Tourville, soit à Breçt, soit 

sentations, engagea le roi à donner on ordre écrit de sa main à M. de 
Tourville, d'attaquer les enn^nis, fort ou foible. On sait ce qui s'en 

suivit » 

1. Ce sont les chiffires donnés par les historiens. On en trouve d'autres, 
un peu inférieurs, pour la force ae la flotte anglo-hollandaise, dans la rela^ 
tion du Mercure galant (juin 1692, p. 179 à 180). Elle ne donne aux 
Anglais que cinquante-deux vaisseaux , trois mille six cent ouatre- vingts 
canons, vingt-quatre mille sept cent trente-six hommes, et dix-nuit brûloto; 
aux Hollandais, trente et un vaisseaux, deux mille cent soixante-six canons 
et dix mille neuf cent vingt-cinq hommes, plus 9&pi ou huit vaisseaux qui 
arrivèrent au dernier moment, voir aussi les chifires de VBisMre de la 
Marine française, d'Eugène Sue, t. IV, p. 206-207. 
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à la Hougue; mais c^te flotte, après ayoir éprouvé d^incroyables 
difiScultés pour son armement, avait été retenue fort longtemps 
dans la Méditerranée par les vents contraires-, puis les fré- 
gates chargées de lui porter les d^nières dépêches avant qu'elle 
n'arrivât à Brest, avec injonction expresse de se diriger immé- 
diatement sur la Hougue, si reHe rencontrait la flotte sortie de 
Brest, la manquèrent de quelcgies lieues au large; elle s'arrêta 
donc dans la rade de Brest, et ce ftit là que d'Ëstrées reçut, tout 
à la fois, en même temps quejlies^tristes nouvelles envoyées par 
M. de Bonrepaus, cet appel dé^^spéré dePontchartrain, daté du 
d'I mai : 

« Quoique je sois fort persuadé que vous aurez fait tout ce 
qui aura pu dépendre de vous pour arriver plus tôt que vous 
n'aurez fait, et qu'il n'y a nullement de votre faute dans ce re- 
tardement, je ne laisserai pas de ,vous dire que cela nous a jetés 
dans des contre-temps et des exfeémités très-facheuses, et vous 
en jugerez même lorsque vous sipez informé du dessein que le 
roi a eu, qui a obligé les ennemià'à mettre tout en œuvre pour 
être de bonne heure à la mer; qu^ils y sont actuellement avec 
toutes leurs forces, et que M. de Tourville est à présent dans la 
Manche, beaucoup inférieur en nombre, quoique mieux armé 
qu'eux. Toutes ces raisons vous doivent obliger à le joindre 
incessamment, en quelque état que vous soyez. Je vous connois 
assez pour croire que vous n'y perdrez pas un moment-, je ne 
laisse pas cependant de vous le recommander encore. » 

M. d'Estrées n'eut même pas le loisir de songer à exécuter ces 
ordres ; quand il sut, par un nouveau courrier de Bonrepaus, 
toute l'étendue du désastre des 2-3 juin, sa seule préoccupation 
fut de sauver la flotte mise sous son commandement et de la 
placer dans la rade de Brest, à Tabri d'une tentative des vain- 
queurs, d'autant plus à craindre que les nouvelles de la Hougue 
avaient absolument démoralisé tous ses équipages ^ 

Si inférieure en nombre, la flotte de Tourville, comme arme- 
ment et comme équipement, se ressentait de la négligence et de 
Timpéritie des commis auxquels Pontchartrain en avait laissé le 
soin : entre autres faits caractéristiques, tous les documents, 
toutes les relations du temps attestent que la poudre à canon 
était si mauvaise qu'elle ne pouvait porter le boulet. 



1. Correspondance de M. d'Estrées avec M. de Pontchartrain, conservée 
aux manuscrits de la Bibliothèque Mazarine. 
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BnflD, le roi Jacques, sur qui retombe évidemment la res- 
ponsabilité des ordres absolus de Louis XIV et du combat en^ 
gagé quand même y avait domié rassuranoe qu^une partie de son 
andemie marine se déclarerait en sa ftiveur. c n ccnnpta, dit 
Saint-Simon, si parfaitement sur ses intelligences avec la plu- 
part des chefé anglois, qu'il persuada au roi de fidre donner 
bataille, qu'il ne crut pouvoir être douteuse par la défection 
certaine dte plus de la moitié des vaisseaux anglois pendant le 
combats » La chose était publique d'ailleurs et passait pour 
certaine; on allait jusqu'à désigner celui des amiraux anglais 
qui abandonnerait la cause de l'usurpateur', et la flotte hd- 
landaise n'était rien moins que tranquille à cet égard, lorsque 
l'engagement commença, tant il eût été inexplicable, sans cette 
cham» assurée, que TourviUe pût risquer ses quarante-quatre 
vaisseaux'. Mais, encore une fois, Jacques II s'était étrange- 
ment abusé sur des intelligences « si souvmt trompées, » et 
que Bonrepaus, connaissant mieux le tempérament politique des 
Anglais^, n'appréciait qu'à leur juste valeur. En efitet, les offi- 
ciers de la flotte anglaise qui avaient feit des promesses aux 
agents de Jacques II, s'étaient repentis au dernier moment, et ils 
avaient adressé au prince d'Orange une protestation de fidélité, 
que Guillaume rendit publique seulement le 27 vqbà. Quand cette 
nouvelle ftit connue du roi, à Namur, on s'empressa d'en don- 
ner avis à la Hougue-, mais il n'était plus temps. 

Le 29 mai, au point du jour, entre les caps de la Hague et de 
Barfleur, les deux flottes s'étaient trouvées en présence. Nous 
n'avons pas à raconter cette journée, puisqu'il en existe nombre 
de relations suffisantes ^. Mais, dans le plus court de ces récits, 

1. Métnoires, t. 1. p. 13. 

%. Le contre-amiral Carter, qni avait pris des engagements avec Jacques II. 

3. L'amiral hollandais, dit le Mercure {p. 159-160), fat si surpris en 
voyant la flotte de France, qu'il la crut d'mtelligenoe avec les Anglais et 
envoya exprimer ses craintes à l'amiral Hussel. Et de même, dans le récit 
recueilli par le marquis de Villette {Mémoires, p. 123), il est dit : c On 
ne «ait pas bien si c^t par fierté que les ennemis attendoieni les François 
de si pres, sans tirer un seul coup, ou si c'est par la crainte de quelque 
intelligence, ne pouvant comprend^ qu'on pût, sans quelque raison secrète, 
attaquer une armée comme la leur avec des forces si infeneures. • 

4. Ci-dessus, p. 169. 

5. Aux relations déjà signalées de Foucault et de Villette, il faut ajouter 
celle qu'Eugène Sue (t. IV, p. 212-225) et M. L. Guérin {Histoire de la 
Marine française^ t. Il, p. tô-63) ont tirée des Mélanges CoUbert; celles 
de la eoMUe, p. 264, 274-276 et 28S, «t surtout oeUes d'un <ifficier de la 
flotte française et d'un officier gteeral (qui doit être le contre-amiral 
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celtii de SaintMSimon, il fttut rdetrer et expliquer une phrase qui 
prêlmiit à Terreur, c Tourville, dit-il^ fût accablé du nombre, 



OoMloom), insérées daas le Mercure, p. 114-133 et 134-144. Selon M. Mon- 
merque, on ne possède pas de rapport officie! aux Archiyes de la marine. 
Noos avons retrouvé an Musée Britannique (ms. Additionnel 15944, 
fol. 72-75) une relation inédite qu'on lira peut-être avec intérêt^ ne 
fût-ce que pour la franchise du récit et pour son énergie naïve. Elle vient, 
salon tonte vraisemblance, de M. de la Roche-AUard, qui était capitaine de 
pavillon du marquis de Yillette, son oncle, et commandait le Henry, Cet 
officier, encore jeune (M"* de maintenon l'avait fait nommer enseigne en 
1680, lienteiKint en 1684, cat)italne en 1689), eut un des i^les les pl«s 
glorieux de la bataillé. Il périt en 1694, dans une affaire sur les côtes 
d'E^goe. Sa relation est datée du 4 juin, à Saint-lfalo, où le Henry 
avait trouvé asile. 

< Il n'est pas, Monsienr, que vous ne sachiez les malheurs dont Vasmét 
dn roi se vient de voir accablée. Vous ne vous seriez pas attendu à d'aussi 
tristes nouvelles, non plus que moi à vous faire le récit d'une retraite si 
désavantageuse. Vous saurez donc que nous somimes sortis de Brest avec 

auarante-qnatre vaisseaux, avec lesquels nous sommes entrés dans la 
tanche, jusques à environ sept ou huit lieues de Tile de Wight. Je ne 
gais pas quel étoit le dessein de la cour, pnisqull n'y avoit rien de plus 
caché ; mais il paroît cependant qu'elle avoit été mal informée des forces 
des ennemis, puisque le ûeur Renau avoit été envoyé dans une corvette 
pour nous chercher et nous apporter des ordres de sortir de la Manche; 
mais ne nous ayant pu trouver, nous tombâmes, la nuit du 28 au 29, 
dans l'armée des ennemis, qui étoit la plus belle et la plus nombreuse 
que l'on ait jamais vue par mer. Vingt-huit hollandois faisoient leur 
avant-garde, trente-sept anglois le corps de bataille, et l'escadre bleue 
des Angtois, composée de vingt-neuf, faisoit leur arrière-garde. Tout cela 
n'empêcha pas M. le comte de Tourville d'exécuter les ordres qu'il avoit 
reçus, puisque, étant au vent des ennemis, et pouvant par conséquent 
différer le combat, il arriva dessus et les attaqua à portée de pistolet, 
avec toute la bravoure et la fermeté possible. Mais il ne vous sera pas 
difficile de vous imasiner qu'une ligne de quarante-quatre vaisseaux ne 
pouvoit pas assez s'étendre pour faire tête a une autre de quatre-vingt- 

Suatorze, et surtout ayant à taire à de très4iabiles gens, qui s'éloignoient 
ans le corps de bataille à mesure que M. de Tourville s avançoit, et qui 
serrOient leur avant-garde et leur arrière-garde afin que, par la longueur 
de leurs lignes, ils pussent nous doubler et nous environner de toutes 
parts. Après avoir donc rendu un combat fort inégal depuis dix heures 
du matin jusques à sept heures du soir, nous mouillâmes auparavant les 
ennemis, afin que, tenant sur nos ancres, Ils pussent s'éloigner de nous 
par la force du courant, qui les dérivoit. Mais l'escadre blene^ arrière^ 
garde des ennemis, qui n^avoit rien fait pendant tout le combat, n'ayant 
point eu de nos navires par le travers, a cause de la brièveté de notre 
ligne, se mirent an vent à nous à la faveur de la fumée du canon, si bien 
que, qtielque temps après avoir mouillé, nous nous ^mes environnés de 
tous côtés. Les vaisseaux hollandois et le corps de bataille ayant mouillé 
fort peu de temps après nous et derrière nous, il ne fut donc pas difficile 
à l'escadre bleue, qui n'avoit pas encore mouillé, et ayant l'avantage du 
coarant sur nous, de se laisser dériver snr nos vaisseaux, ce qu'ils firent 
avec un feu continuel, pour faire approcher de nous leurs brûlots à la 
faveur de la fumée de leurs canons; tellement que ceux de nos vaisseaux 
mii se trouvèrent le phis pressés par les brûlots, dont celui de M. de 
Gid>airet en étoit un, avec toute sa aivlsion, furent cohtraints de conpcnr, 
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et, quoiqu'il sauvât plus de navires qu*on ne le pouvoit espérer, 
tous presque furent perdus ou brûlés, après le combat, dans la 

pour éTiter d'être brûlés^ et ainsi dériver dans l'année des ennemis. Noos 
n'en avons eu aacone nouvelle depuis, non plus que de M. de Nesmond, 
avec tonte sa division, dont M. de Perrinet menoit la télé. La nuit étant 
venue, et le descendant, qui étoit pour nous, nous levâmes l'ancre et 
appareillAmes pour nous approcher de la côte de Normandie. Il se leva 
en ce temps-là une grosse brume, avec un vent favorable, qui nous donna 
espérance de faire une belle retraite, parce que la brume empéchoit les 
ennemis de nous voir; mais, sur le soir, qui étoit le 30, nous fûmes 
contraints de mouiller à cause du calme, afin oue le courant, qui mon- 
toit, ne nous dérivât pas sur les ennemis, que la clarté du temps venoit 
de nous faire parottre tout proches de nous. Nous nous trouvâmes ce soir- 
là trente-trois de reste, qui étoient l'amiral, tous les généraux et les 
navires à trois ponts, hors ceux que je vous ai nommés, qui. pendant le 
combat, étoient tombés entre les mains des ennemis. La nuit étant venoe, 
qui étoit donc du 30 au 31, M. de Tourville et tous les autres vaisseaux 
appareillèrent pour étaler les marées, comme à l'ordinaire ; et comme 
roDscurité de la nuit nous empéchoit de voir, M. de Tourville fit une 
route différente de la nôtre et résolut dépasser par le Ras-Blanchard, qui 
est proche de Cherbourg ; c'est proprement le détroit qui est entre la 
terre ferme et l'Ile de Ghausey^ ^i est proche de l'île de Jersey et de 
Guernesey ; et comme il n*avoit fait aucun signal, nous nous trouvâmes 
mouillés fort au large, au nombre de onze vaisseaux, sans savoir ce que 
pou voit être devenu le reste de notre armée. C'est ce matin- là du 31 où 
la force du courant du Ras-Blanchard fit dérader tous les gros vaisseaux, 
parce que les courants avoient plus de prise sur eux que sur les moindres; 
et leurs ancres ne pouvant tenir au fond, ils se virent cruellement con- 
traints de dériver tout au travers de l'armée des ennemis, sans être en 
état de soutenir un second combat. Nous n'avons eu aucune nouvelle 
depuis, sinon que M. de Tourville, avant que de dérader du Ras-Blan- 
chard, avoit abandonné son vaisseau entre les mains de M. Desnotz, son 
capitaine, afin de l'aller échouer à la côte, de manière qu'on pût sauver 
le monde et le canon, parce quil étoit si criblé de coups et si maltraité, 
qu'il étoit hors d'état de suivre, et qu'il s'étoit embarqué avec M. de 
ViUette. 

« Voilà à peu près le récit en général d'une entreprise fort hardie et 
suivie d'une retraite assez malheureuse pour être appelée déroute. Je ne 
vous parle point du détail particulier des affaires, car je ne veux faire le 
procès à personne. Je vous dirai seulement qu'il y a eu une quantité 
extraordinaire d'officiers tués. Pour ce qui est de nous, nous sommes ce 
qui s'appelle échignés et criblés de coups, étant désemparés de tous mâts, 
et la plus grande partie de notre équipage tué ou blessé. C'est tout vous 
dire que nous avons chauffé de si près qu'on a été obligé de nous envo3rer 
des chaloupes des autres vaisseaux pour nous retirer d'entre les ennemis, 
parce oue la nôtre fut coulée bas dès le commencement du combat, et 
qu'il nV avoit que cela qui pût nous sauver, étant désemparés de tous 
mâts ei de voues. Pour ce qui est de moi, je crois que je n*en suis 
réchappé que pour une plus grande peine, qui étoit de voir l'armée du roi 
en si pitoyable état. On ne peut pas plus souffrir de fatigue que nous en 
avons enduré, tant du corps que de l'esprit, car il ne se peut jamais voir 
de s|>ectacle plus terrible. Le soleil, qui venoit de se coucher, avoit laissé 
l'horizon tout rouge, et la fumée du canon s'y mêlant, faisoit parottre 
l'air tout enflammé, de manière que nous ne voyions au travers de cet 
embrasement que de gros vaisseaux qui étoient tout en feu par la quan- 
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Hougue. » Gomme Fa déjà fait remarquer le dernier historiographe 
de la marine , chaque membre de cette phrase, chaque mot 
presque est à rectifier. Tourville ne ftit point accablé par le 
nombre : au contraire, la journée du 29 mai se termina sans 
aucim désavantage pour la flotte française, à son honneur même, 
puisque, malgré son infériorité numérique, grâce à la valeur 
surhumaine de ses ofilciers et de ses matelots, elle détruisit 
deux vaisseaux ennemis, sans en perdre un seul, et qu'elle perdit 
moins de matelots (dix-huit cents environ) que les Anglais à eux 
seuls. « S11 y avait eu un port militaire à la Hougue ou à Gher- 
bourg, comme l'avaient FOidu Golbert et Yauban, la flotte fran- 
çaise restait sur sa gloire ^ d Mais de pareils prodiges ne pou- 

tité de canons qalb tiroient pour faire approcher leurs brûlots. A la 
faveur de la fumée, ils venoient directement sur nous, à la ^rtée de pis- 
tolet, et nous aurions été criblés sans ressource, ou nous aurions coupé le 
cAble, et par conséquent dérivé dans l'armée des ennemis, si, par nos 
soins, nous n'avions coulé bas celui qui venoit à nous, malgré le feu du 
vaisseau qui le soutenoit, ç^ui acheva de tuer presque tout notre monde. 
Mais^ comme je vous ai déjà dit, M. de Gabaret ne put éviter celui qui 
venoit à lui, non plus que sa division, qui furent contraints de couper 
leurs câbles et tombèrent sur les ennemis. 

f Je ne vous ai pas dit que nous avions brûlé à coups de canon le vais- 
seau contre lequel nous nous sommes battus au commencement, qui étoit 
directement matelot de Tavant-garde du vice-amiral rouge, comme nous 
Tétions de M. de Villette, vice-amiral blanc. Leur vaisseau étoit supérieur 
au nôtre de quarante pièces de canon, le nôtre n'étant que de soixante, 
et le leur de cent. Si nous n'en avions pas eu trois à la fois de cette 
force sur le corps pendant tout le jour, nous ne serions pas si maltraités. 
n faut que ces gens-là aient bien peu de feu et de vigueur pour ne nous 
avoir pas tous mis en cannelle avec une armée aussi nombreuse. Assurez- 
vous que personne n'aura une relation aussi juste que celle-ci, car comp- 
tez que mon sang-froid ne m'a pas assez abandonné pour ne pas remar- 
quer tout ce qui s'est passé; et au besoin j'en dirois davantage. Le 
service n'a point pati de mes observations, car il seroit difficile de se 
donner plus de mouvement que je ne m'en suis donné. Les brûlots renou- 
velèrent mes applications dans mon bord, car. après avoir vu tant de 
boulets rouler autour de moi et entre mes jambes^ et même en avoir eu 
mon habit brûlé, j'étois fort fâché de me voir courir risque d'être jeté en 
Tair pour récompense de mes peines. C'est là ou ie fus contraint de sabrer 
et d écharper plusieurs de nos gens gui quiitoient le canon. Je vous 
avoue que j'étois si piqué au jeu que je croyois qu'une jambe emportée 
ne m'auroit pas fait cesser mes efforts pour tirer le vaisseau du roi de la 
presse. Et plût à Dieu que nos soins et la vie qu'il y en a coûté à mes 
camarades eussent apporté plus de profit au roi ; mais c'est toujours 
quelque chose que de lui avoir sauvé notre vaisseau. Nous sommes fort 
en peine de M. de Tourville et des autres ; on vient de nous dire cepen- 
dant que M. Desnotz avoit échoué le SoleU-royal à Cherbourg et qu'on 
avoit entendu un long combat hier à la Hougue. J'espère que M. de 'Tour- 
ville, qui n'a pas son pareil au monde pour la capacité du métier et pour 
toutes les ressources qu'on y peut trouver, retirera quelques vaisseaux de 
son escadre. » 

l. Henri Martin, Histoire de France, t. XIV, p. 160. 
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vaient sa renouveler deux jours de suite, et, lorsque TourvUk 
cbercba à gagner Brest, les éléments ligués contre lui, yeats et 
marée dé&?(M^ables, ami^nèrent le désastre qu'autrement on eût 
sans doute évité; désastre toutefois beaucoup moins complet que 
ne le feraient croire encore les expressions de Saint-Simone Le 
calcul est fort simple : sur trenteHûnq vaisseaux qui se rallièrent 
le matin du 30 mai autour de leur amiral (cinq autres s'étai^t 
déjà portés sur la rade delà Hougue, etquatrepurentgagner Brest 
par les e6tes anglaises), vingt-deux sortirent du Bas^Blanchard 
sans enocmbre et entrèrent à Saint^Malo ; la marée ayant ramené 
las treize autres sous le vent des ennemis, trois allèrent s'é(dioiier 
à Cherbourg, et les dix derniers mouillèrent le soir à la Hougue, 
où ils retrouvèrent deux des cinq vaisseaux partis dès la veille, 
les trois autres ayant pu entreprendre le tour des Iles britan- 
niques pour rentrer à Brest. Ce ftit alors que commença le véri- 
table désastre, et les détails en sont navrants. On se rappelle 
que BiMir^Muis, dans ses mémoires du mois de janvier, avait 

Erévu le cas où des vaisseaux poursuivis par l'ennemi jusqu'à 
i côte seraient obligés de se brûler eux-mêmes >. TeUe était 
précisément, au 4"" juin, la situation des douze navires mouillés 
sous la Hougue, et qui voyaient une partie de la flotte anglo- 
bollandaise à deux portées de canon. Tourville et ses chefis 
d'escadre d'Amfreville et Villette descendirent à terre, pour 
délibérer avec le roi d'Angleterre et M. de Bellefonds, assistés 
des chefs de l'armée de débarquement, Tessé, Gassion, Sébe- 
ville et le lord Malfort, de l'intendant général Bonrepaus et de 
Foucault, comme intendant de la province. Il fût d'abcMrd résolu 
qu'on se défendrait contre l'attaque inévitable-, puis, par un rcr 
virement subit, inexpliqué^, l'ordre fut donné de faire échouer 
les navires, sans en rien décharger, ni canons, ni apparaux, 
sans rien tenter, pour ainsi dire, contre les chaloupes ennemies, 
qui n'eurent plus qu'à venir incendier à loisir les magnifiques 
vaisseaux sortis si glorieusement de la mêlée du 29 mai. Le 
2 juin, six bâtiments, et, le 3 juin, les six autres furent la proie 



1. Mémoires, t. I, p. 13. Cf. Ja\, DicHannaire critique de biographie et 
(^histoire, v Tourvilub, p. 1197. 

2. Ci-dessus, p. 167. 

3. Nous ne voulons pas admettre les mobiles tout personnel^ à Tourville 
dont parle Foucault, le désir de dissimuler la maladresse d'un de ses neveux 
qui avait fait échouer le Terrible en arrivant en rade, ou dç ne point ris- 
quer la vie de son gendre d'Amfreville. 
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des flamoieB^ Toute Tarmée de débarquement et ses chefs 
assist^ent du haut des côtes au lamentable spectacle v il y eut à 
pdne un simulacre de défense, quelques coups de fosil ou de 
emoa tirés des mauvaises batteries qui garnissaient la rade, et 
Tennemi eût pu, après les douze navires, incendier tout aussi 
facilement les trois cents bâtiments de transport qui se trou- 
vaient à sa merci. Une simple démonstration de YiUette les 
sauva. 

On remarqua la singulière résignation des personnages que leur 
rang et leur honneur eussent dû engager à faire quelque tentative 
de résistance. « Le roi d'Angleterre, écrivait Foucault, a été specr 
tateur de la seconde action avec la même tranquillité d'esprit et 
sérénité de visage qu'il a tdit paroître pendant la première^. » Et 
cependant Jacques II n'avait jamais été d'avis de faire échouer 
les vaisseaux. Et ailleurs : « Tout cela se passa à la vue du roi 
d'Angleterre et de M. le maréchal de Bellefonds, qui y assis- 
tèrent comme à un feu d'artifice pour une conquête du roi, et il 
n'y a personne qui n'ait vu leur indolence avec indignation^ 
car pourquoi avoir perdu trois jours sans les employer à faire 
jeter les canons dans la mer et à en sortir les agrès et usten- 
siles^? » 

Que devenait notre intendant général? Foucault le ménage 
moins que personne, soit dans son journal, soit dans son rap- 
port officiel au ministre. « A l'égard de M. de Bonrq)aus, on 
n'en peut rien dure, étant demeuré dans sa maison pendant les 
deux expéditions, et il a seulement été remarqué qu'il a agi en 
tout fort mollement depuis qu'il est à la Hougue, et qu'il a tou- 
jours été très-mal instruit des forces ennemies. » Et le rapport 
officiel dît : « M. de Bonrepaus a demeuré dans sa chambre pen- 
dant tout ce désordre, dans une fort grande quiétude. Les ma- 
rins, petits et grands, ne le ménagent pas, et le publient très- 
incapable du métier quHl fait. Il n'a pas donné avis à M. de 
Tourville de l'état des ennemis, et il nous dîsoit tous les jours 
qu'ils n'avoient pas un vaisseau de premier rang ni quarante 

1. Les trois vaisseaux échoués à Cherbourg avaient été détruits de même, 
mais après une résistance héroïque. 

2. c Le roi d'Angleterre, de dessus le bord de la mer. voyoit le combat, 
et il fut accusé d'avoir laissé échapper de . la partialité en faveur de sa 
nation, quœoue aucun d'elle ne lui eût tenu les paroles sur lesquelles il 
avoit emporté de faire donner le combat. » (Mémoires de SaimSimont 
t. I, p. 13.) 

3. Mémoirei de Foucault, p. 288 et 291. 
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assemblés; et cependant il y a près de trois semaines qu'ils 
étoient quatre-vingt-dix laisseaux à File de Wight. En yérité, le 
roi est bien à plaindre d'avoir été si mal servi. Pour prévenir le 
mal et pour y remédier, si H. de Yauvré^ avoit été chargé des 
soins qui ont été remis à H. de Bonrepaus, on prétend que tout 
auroit été autrement-, tous les marins généralement disent des 
biens infinis de lui, et ce sentiment universel est ordinairement 
la voix de la vérité. Je ne sais si le roi sera informé sans dégui- 
sement de tout ce qui s'est passé, mais je souhaiterois, pour 
l'amour que j'ai pour sa personne et l'attachement que j'ai à ses 
intérêts, qu'il en fût bien informé. Je ne me plains de personne, 
et ne veux du mal à qui que ce soit, et je ne vous mande tout 
ceci que parce que vous l'avez souhaité^.... » 

(La fin prochainemeni.) 



III. 
BIBLIOGRAPHIE. 

111. — Lot (H.). Essai d'intervention de Charles le Bel 
en feveur des chrétiens d'Orient, tenté avec le concours du 
pape Jean XXII. In-8, 13 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

112. — Malte -Brun. Un géographe français du 
XVI® siècle retrouvé. Pierre Descelliers et ses deux portu- 
lans. In-8, 7 p. Paris, Martinet. 
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i. Voyez ci-dessus, p. 170, note 2. 

2. Mémoires de Foucaulty p. 288 et 292. 
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PROCÈS-VERBAUX. 
SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TENUE LE 7 AOÛT 1877, 

Aux Ardiiyes Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE MAS LATRIE. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 6 novembre 1877.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le marquis de Cihantérac, président de la Société, écrit 
pour exprimer ses regrets d'être empêché, par une absence 
momentanée, d'assister à la séance du Conseil. 

Le Conseil apprend avec peine la mort de l'un de ses 
membres, M. le marquis de Godefroy-Ménilglaise , et 
M. Charles Gérard, avocat à Colmar, ancien membre de 
l'Assemblée nationale. L'un et l'autre ont publié plusieurs 
ouvrages d'érudition fort estimés, qui seront rappelés à 
l'assemblée générale de 1878. 

Ouvrages offerts. 

Pdbligations périodiques. — Revue des Questions historiques^ 
juillet 1877. — Bulletin de la Société bibliographique, juillet 1877. 
— Bulletin de la Société de l'histoire du Protestantisme français, 
15 juillet 1877. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires 
de la Morinie^ janvier à mars 1877. — Mémoires de la Société 

T. XIV, 1877. 13 



loi soQÉri 

d'agriculture, sciences et arts du dèpartemerU de l'Aude, 3« sé- 
rie, t. Xm , année 1873. — * Annales de l'Académie de Mâcon, 
tomes XrV et XV (2 vol. in-8). — Société académique de Saint' 
Quentin. Sujets de prix proposés pour Tannée 1878 : {• Faire 
l'histoire d'une localité de l'ancien Yermandois ou du départe- 
ment de l'Aisne. — 2* Récit des événements qui se sont accom- 
plis dans la \i\\e de Saint-Quentin depuis 1715 jusqu'à 1848. — 
3' Mémoires sur une période de l'histoire de la ville de Saint- 
Quentin ou sur l'histoire de Pun de ses établissements. — 
4* Étude sur les temps préhistoriques du département de l'Aisne. 
— 5* Vie d'un personnage célèbre du département de l'Aisne. — 
Pour 1879 : Histoire populaire de la ville de Saint-Quentin. — 
Mémoires et documents publiés par la Société d'histoire de la Suisse 
romande, tome XXXTV. Mélanges, 2» livraison. Lausanne, 
1876. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Recherches sur les voies romaines de la Seine^Inférieure, par Wil- 
liam Martin. (Extrait du Bulletin de la Société de géographie, 
1877.) Br. in-8. 

Correspondance . 

M. Liagre, secrétaire perpétuel de l'Académie des 
sciences de Belgique, remercie le Conseil des volumes de la 
Société de THistoire de France récemment aSecis à cette 
académie, en échange de ses publications, et indique plu- 
sieurs volumes, annuaires et bulletins, qui manquent encca*e 
à la bibliothèque de l'académie. Il sera fait droit à cette 
demande pour les volumes qui ne sont pas encore épuisés. 

Le Conseil est informé par M. le vice-recteur de l'Acadé- 
mie de Paris que le prix fondé par la Société de l'Histoire 
de France pour l'élève de rhétorique qui remporte le 
1" prix d'histoire au Concours général de l'Université, a 
été obtenu par l'élève Pierre Imbard de la Tour, du collée 
Stanislas. M. le vice-recteur remercie la Société de l'encou- 
ragement qu'elle donne depuis longtemps aux études histo- 
riques par la fondation de ce prix. 

Travaux de la Société, 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 
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Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VIL L'impression en est conmiencée et 
paraît devoir avancer rapidement. 

La copie du volume de Documents originaux inédits 
concernant Du Quesclin sera remise parle même éditeur, 
M. Luce, avant la fin de cette année. M. L. Delisle, com- 
missaire responsable, a pris connaissance du manuscrit, que 
M. Luce complète par quelques nouveaux documents con- 
servés dans des archives d'Angleterre et d'Espagne. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Al- 
bret, 26 feuilles sont tirées ; la notice et les sommaires sont 
en épreuves. 

Mémoires de La Huguerye, T. L 16 feuilles tirées; 
feuiUes 17 à 21 en pages ; 22 en placards. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
20 feuilles tirées ; 21 et 22 en pages ; 23 en placards. 

Etienne de Bourbon. 7 feuilles tirées ; feuilles 8, 9 et 
10 en pages ; on compose la suite. 

Annuaire^Bulletin de 1877. 11 feuilles tirées et dis- 
tribuées. 

Le volume A' Antoine de Bourbon et le I" volume de 
La Huguerye pourront être terminés pour la séance de 
novembre, ou pour celle de décembre. 

M. L. Delisle communique au Conseil, delapart deM. Mo^ 
ran ville, l'indication de plusieurs lettres portant la signature 
de Goulaset conservées dans les archives du miijistère des 
Affaires étrangères. Le nom de Goulas n'y étant précédé 
d'aucune initiale, il n'est pas possible de reconnaître si elles 
sont de Nicolas Goulas, l'auteur des Mémoires, dont on ne 
connaît pas encore de lettres, ou de Léonard Goulas, secré- 
taire des commandements de Monsieur. La correspondance 
^e Léonard a été souvent indiquée, et particulièrement dans 
Fontette, n° 30846, où sont mentionnés quatorze recueils 
de lettres de lui, ayant fait partie de la bibliothèque 
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de M. Bouthillier, ancien évêque de Troyes. Ces recueils 
sont aux archives du ministère des Affaires étrangères, et 
les lettres signalées par M. MoranviUé en proviennent 
très-probablement. Cette indication sera communiquée à 
M. Constant. 
La séance est levée à quatre heures et demie. 



II. 

VARIÉTÉS. 

M. DE BOn&EPAUS, LA MARINB ET LE DESASTRE DE LA HO06ITB *. 

(Suite et fin.) 

Rien, dans les papiers qui nous sont parvenus de Bonrepaus, 
ne fôiit réponse à des accusations si formelles, si graves*, mais 
ce que nous avons cité du mémoire principal permettrait, jus- 
qu'à un certain point, d'expliquer cette inaction de l'intendant 
général, cette retraite d'Achille sous sa tente, seul moyen qu'il 
eût de protester publiquement contre les fausses mesures qui 
avaient amené le désastre en déconcertant les plans primitifis et 
en enlevant toutes les chances de succès sur lesquelles on eût 
pu compter deux mois plus tôt. Bonrepaus, d'ailleurs, n'avait 
qu'à s'effacer devant des chefs tels que Tourville, le maréchal de 
Bellefonds, et surtout le roi Jacques, dont l'attitude fut si sin- 
gulière. 

Louis XrV et la cour étaient, à cette époque, au camp devant 
Namur, dont le siège venait de commencer; la nouvelle du com- 
bat du 29 mai y parvint quelques heures avant que les assiégés 
ne battissent la chamade^, et ce ftit, selon le mot de Saint- 
Simon^, un « tire-laisse » d'autant plus cruel que des bruits de 



1. Voy. ci-deasus, p. 88, 105, 153, 166 et 181. 

2. Journal de Dangeau, 4 et 5 juin 1692. 

3. Mémoires, t. I, p. 12, et Addition au Journal de Dangeau, 5 juin 
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victoire ayaient circulé dans le camp les jours précédents, et 
C[u*un premier courrier en avait apporté la fôiusse nouvelle * . Le 
6 et le 8 juin, la vérité entière Ait connue. « La cour parut 
consternée, dit Saint-Simon; toutefois le roi sut se posséder, et 
je vis pour la première fois que les cours ne sont pas longtemps 
dans Taffliction ni occupées de tristesses. » Selon le Mercure 
galant ^j le roi, toujours digne et majestueux, dit à son entou- 
rage : « Je n'ai rien à me reprocher-, je ne commande point aux 
vents : j'ai fait ce qui dépendoit de moi, Dieu a fait le reste. 
Puisqu'il n'a pas voiùu le rétablissement du roi d'Angleterre, il 
faut espérer qu'il le réserve pour un autre temps. » Il écrivit une 
lettre de compliments à TourviUe, qui eut une gratification de 
vingt mille livres et, dix mois plus tard, il lui donna le bâton de 
maréchal de France. Les autres officiers de la flotte reçurent 
également le meilleur accueil, lorsqu'ils revinrent à la cour-, 
ceux qui avaient perdu leurs navires eurent l'assurance qu'ils 
en retrouveraient un pour la campagne suivante. Le public, qui 
pourtant n'était point toujours fevorable à Tourville', ratifia 
les éloges du roi, et le vainqueur anglais lui-même s'y associa 
par une de ces lettres dont la courtoisie est un des caractères 
les plus remarquables du grand siècle^. Mais, dans toute la 
France, et surtout dans la marine royale, la consternation fut 
profonde, exagérée même ; il semblait que les flottes tout en- 
tières du roi eussent été anéanties, et non pas seulement les 
quinze vaisseaux brûlés à la Hougue ou à Cherbourg : eflèt na- 
turel d'une défaite de cette importance sur des esprits habitués 
depuis longtemps au succès. En réalité, la perte efiTective, maté- 
rielle, était peu considérable*; avant qu'un an se fiit écoulé. 



1. Voyez cette historiette dans Saint-Simon, t. I, p. 13-14. 

2. Juin 1692, p. 157-158. 

3. On lui avait vivement reproché, en 1690, de n'avoir point su pro6ter 
de sa victoire de Beachy-Head pour écraser la marine anglo-hollandaise, et 
peu s'en était fallu que ce manquement ne lui coûtât cher, lorsque, peu 
iwrès, son protecteur Seignelay vint à mourir. (Chansonnier de la Biblio- 
mèque nationale, ms. fr. 12690. p. 183 et 236.) 

4. Il écrivit à Tourville c qu il le félicitoit sur l'extrême valeur qu'il 
avoit fait voir en l'attaquant avec tant d'intrépidité et en combattant si 
yaUlamment, quoique avec des forces si inégales. > {Mercure galant ^ p. 110, 
et Sainte-Croix, Histoire de la puissance navale de l'Angleterre, t. II, 
p. 59.) 

5. Voyez l'état des vaisseaux qui restaient au roi, dans le Mercure galant^ 
juin 1692, l'* partie, p. 172-177 et 187-189, et dans Abraham Du Quesne, 
de A. Jal, t. II, p. 400, note. 
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TourvUie pouvait reformer une flotte de quatre*yingt-trdze 
vaisseaux, arrêter au passage de Gibraltar la flotte de Smyme, 
infliger des pertes énormes au commerce des alliés et à leur 
marine, rétablir enfin dans la Méditerranée cette supériorité du 
pavillon fiunçais que le désastre de juin 4692 n'avait compro- 
mise qu'un instant. Pontchartrain put alors, sans forfontme 
aucune, foire frapper une médaille avec cette devise : A la tpUn- 
deur maritime de la France. 

Ce M sur lui cependant et sur le roi d'Angleterre que le pu- 
blic, au lendemain du désastre, en fit retomber la responsabilité. 
A Jacques II, on reprochait, non sans raison, cette sorte de 
fotalisme inerte qui, après avoir forcé la flotte à livrer combat, 
n'avait rien tenté pour éviter les conséquences de la défoite^ ; 
au ministre, son incapacité, les ordres absolus qu'il avait &it 
donner à l'amiral, et sa négUgence à le prévenir de la supériorité 
des ennemis alors que le roi, retenu devant Namur, ne pouvait 
pourvoir aux choses de la marine ^. Pontchartrain, du reste, se 
montra très-smisible à un aussi grave échec ; la lettre par laquelle 
il demanda immédiatement un rapport détaillé à Foucault' atteste 
sa préoccupation, et, de la cour, on s'empressa de lui adressa 
toutes sortes de condoléances *. 



1. U écrivit à Louis xrv que c'était le fait de c sa maUienrease étoile > 
(E. Sae, Histoire de la Marine française pendant le règne de Louis XIV, 
t. V, p. 227), et Ton s'empara de son mot pour faire pmsieors chansons 
satinques sur ce refrain : 

C'est l'étoile du roi Jacques. 

On avait exhumé, à cette occasion, le 68"* quatrain de la 2* centurie de 
Nostradamus, qui prédisait l'expédition de 1692 : 

De l'Aïuilon les efforts seront grands, 
Sur l'Océan sera la porte ouverte, 
Le règne en l'Ile sera réintégrant, 
Tremblera Londres pour voile découverte. 

(Chansonnier, ms. fr. 12690, p. 449-450 et 454.) 

2. Chansonnier, ms. fir. 12690, p. 455 et suivantes. 

c Ma foi, vous êtes un peu vif. 
Ecrit le comte de Tourville, 
A ce ministre décisif 
Qui n'a jamais vu que la ville. 
De la mer laissez là le soin^ 
Et gouvernez le port au Fom. > 



3. Métnoires de Foucault, p. 289. 

4. M. de Pomponne lui écnvait cette lettre, le 10 Juin , du 



camp devant 



DE l'histoire Jm FRANGE. 199 

U ne lui était plus possible de conserver un collaborateur qui 
avait assez de t^rédit et de ft*anc-parler pour dégager sa respon-^ 
sabilité et répéter fort haut les accusations, les récriminations si 
souvent exprimées dans ses lettres au roi. U obtînt donc la 
suppression du titre d'intendant général (7 septembre 4692), et 
Bonr^paus quitta la marine, laissant la place à cet intencknt 
Anioul, qu'il méprisait si profondànent. Arnoul n'eut que le 
titre d'inspecteur général. 

Ge ne fiit point une disgrâce pour Bonrepaus, car le roi le 
combla de faveurs-, mais, lorsque la cour sut qu'il allait partir 
comme ambassadeur en Danemark, à la place de M. de Martan- 
gis, on comprit que le ministre avait désiré envoyer au plus loin 
un témoin importuna Sa nominatîcm fut connue le 8 octobre. 
Les conditions étaient magnifiques : Bonrepaus devait avoir 
42,000 écus d'appointements et 40,000 écus d'équipage, tout en 
conservant les 42,000 écus d'appointements de son ancienne 
charge d'intendant général, sa pension de 4,000 écus et sa 
charge de lecteur du roi, outre une gratification de 42,000 livres 
qui venait de lui être allouée pour sa dernière tournée sur les 
cotes de la Normandie ^. Ses lettres de créance et ses instructions 
lui furent délivrées dans les premiers jours de décembre '; 
il ne partit que le mois suivant, avec M. d'Avaux, sur l'escadre 
de Jean Bart. Habile diplomate et exercé depuis longtemps aux 
négociations commerciales, il remplit très-heureusement ses 

le château de Namur : t J'étois peu propre, Monsieur, à vous consoler de 
nos malheurs à la mer; je n'en étois guère moins accablé que vous. Le 
service du roi et le bien de l'État nous y touchent également; mais, dans 
cet intérêt général,* il est vrai que vous en avez un bien particulier : Texé- 
cotîon de ce grand et glorieux projet étoit proprement l'ouvrage de vos 
soins, et vous deviez avoir une jtart bien principale dans une des plus 
nobles et plus éclatantes entreprises que Sa Majesté eût jamais formées. 
Des obstacles dont on n'est point le maître, et d^autres mdheurs s'y sont 
opposés; le mérite est toujours le même. Il faut, Monsieur, que les succès 
de la terre réparent ceux de la mer : la conqfnéte de Namur peut faire 
oublier de plus grandes disgrâces; elle s'avance, et sera, comme il y a lieu 
de l'espérer, encore iliustreie par la vaine entreprise du prince d Orange 

nir la secourir Faites-moi, Monsieur^ l'honneur de me croire, avec 
te la vérité que l'on peut être, votre trè«-humble et très-obéissant ser- 
Titeur. ÂBNAXTLD DB PoMPONNE. 1 (Papiers du Contrôle général des * 
finances.) 

1. L'ambassadeur vénitien (Relazioni, t. III, p. 517) croyait en outre que 
Pontchartrain eût craint une concurrence dangereuse pour l'avenir de son 
jeune fils Jérôme. 

2. Journal de Dangeau, 22 septembre et 8 octobre 1692. 

3. Voyez l'instruction dans les mss. Clairambault, Marine, t. XYII, 
fol. 64. 
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fonctions nouvelles en DanemaiiL et oondut avec ce royaume 
des traités de conunerce avantageux. Hais sa santé, devenue 
fort mauvaise, le força de revenir une première fois en France, 
pour prendre les eaux de Bourbon ; il retourna à son poste au 
mois de novembre 4 696, sans avoir profité de la permission que 
le roi lui avait donnée de vendre sa charge. Un an plus tard, en 
octobre 4697, la même raison de santé lui fit donner sa démis- 
sicm, le climat du Nord ne lui convenant point. Le roi n'ac- 
cepta que pour renvoyer comme ambassadeur en Hollande^ ^ 
mais Bonrepaus ne put foire que deux très-courts séjours à la 
Haye, et, au mois d'octobre 4699, il y Ait remplacé par Briord. 

Revenu définitivement en France, il acquit une charge de 
chevalier d^honneur dans sa province, au parlement de Ton- 
lo^se^ ; mais il se consacra dq[)uis lors tout entier à ses amis, à sa 
fomiUe, surtout à son héritier, le marquis de Bonnac, qui devait, 
lui aussi, se distinguer dans la diplomatie*, il ne foisait que de 
très-rares apparitions à Versailles ou à Marly, et ce ne fût même 
qu'au bout de quinze ans qu'il obtint le payement des 400,000 
livres que le roi lui avait promises depuis longtemps en indemnité 
des dépenses qu'il avait faites dans ses ambassades. 

Toutefois le roi n'avait point oublié ses services : ainsi, 
en 4 709, quand l'impossibilité de suffire aux énormes dé- 
penses de la marine fit agiter de nouveau le même projet de 
suppression qu'en 4694, l'ancien intendant général rédigea et, 
sans doute, fit transmettre à Louis XIV des mémoires accal)lants 
pour l'administration des deux Pontchartrain. 

Quand vint la Régence, Saint-Simon^ l'aida à entrer au con- 
seil de marine, avec Ghampigny, Ferrant et Vauvré ^ il y resta 
trois ans, et profita de ce temps de foveur nouvelle pour faire 
contracter à son neveu une brillante alliance avec M*^ de Biron, 
fille du duc et petite-nièce de Lauzun^. En octobre 4748, il 



t. Ses lettres de créance furent enédiées le 1*' janvier 1698; il fit son 
entrée à la Haye le 19 août suivant, voyez la correspondance de J. Radne, 
qui avait obtenu une place pour son fils Jean-Baptiste auprès de Bonre- 
paus. Nous avons trouvé une copie de son instruction pour le commerce 
au Musée Britannique, ms. du fonds Additionnel 22109, fol. 72-79. 

2. Ce fut à cette occasion qu'il fit les preuves de noblesse si complètes 
dont nous avons parlé au début, p. 89. 

3. C'est du moins Saint-Simon qui le dit (Mémoires, t. XII, p. 238). 

4. C'est à propos de ce mariage que lady Georgina FuUarton ra placé an 
nombre des principaux personnages de son remarquable roman historique 
la Comtesse de Bonneval, dont l'héroïne est une sœur de la marquise 
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quitta le Conseil, avec un brevet de conseiller d'État d'^>ée et 
27,000 livres de pensions, ne gardant qu^un petit gouvernement 
qu'il avait en Donnezan. £1 vendit même, en juin 4 74 9, sa charge 
de lecteur du roi au fils de Grozat. 

Deux mois plus tard, le 42 août 4719, il mourut subitement, 
« dans sa maison à Paris, dans une heureuse vieillesse, sain de 
corps et d'esprit*. » Bonnac fut son héritier, et recueillit une 
fortune considérable, dont l'origine remontait à ces premiers 
temps où Golbert avait exigé que Bonrepaus prit passagèrement 
la direction du traité des vivres de la marine, pour en recon- 
naître et réformer les abus^. 



de Bonnac, laquelle épousa en 1717 le fameux comte de Bonneval, plus 
tard Osman-Pacha. 

1. Mémoires de Saint-Simon, t. XYI, p. 276. Dangeau dit : c II avoit 
la goutte; il voyoit tous ses amis, et regardoit la goutte comme un bon- 
heur. » {Journal, t. XVIII, p. 100.) 

2. Nous avons dit plus haut, p. 90, qu'il avait démontré à Golbert 
l'exagération ruineuse des prix accordés au fournisseur Jac^ier. Voici 
comment il raconte luinnéme, dans un de ses mémoires, les faits par suite 
desquels il prit la direction du nouveau traité. 

c Quoique Jacquier se plaignit ou'il perdoit dans son traité, comme ces 
sortes de gens ont accoutumé de faire, M. Golbert imagina que la fourni- 
ture de ces vivres iM>uvoit se faire à meillear marché qu'il ne la faisoit. 
Pour s'en éclaircir, il jeta les yeux sur moi, qui m'étois fait connoitre à 
lui {)ar le succès d'une affaire que mon zèle iK>ur le service du roi m'avoit 
fait imaginer. Il me fit venir, et m'ayant chargé de cet >examen, ie remis 
peu de temps après à M. Golbert un mémoire qui faisoit voir que la ration 
qu'on payoit à Jacçpiier 8 sols 6 deniers, ne devoit revenir qu'a 4 sols 2 de- 
niers, et qu'en y ajoutant 10 deniers pour les faux frais et les hasards, on 
rtuvoit la faire à 5 sols. Berthelot et Saint-André firent le traité des vivres 
ce prix-là, |>our trois ans; mais M. Golbert, ne comptant pas beaucoup 
sur leur capacité pour son exécution, m'engagea à en prendre la direction, 
dans la vue, non du profit que j'y pourrois faire, mais pour me donner 
lieu d'approfondir encore ceite matière, afin de pouvoir faire diminuer dans 
la suite le prix de la ration, sMl étoit possible, comme cela arriva, puis- 
qu'elle fut réduite à 4 sols 6 deniers. 

c J'avois une grande répugnance à me mêler de ces sortes de choses, mais 
je la surmontai^ déterminé par les remontrances et les instances de M. Gol- 
bert, yaâ me disoit qu'il n'y avoit point d'emploi qui ne fit honneur quand 
il avoit rapport au service du roi et au bien de l'État, sans aucune vue 
d'intérêt, comme étoit celui où il m'engageoit, comme il paroissoit par 
réparte d'un million que je venois de procurer au roi par la différence 
du traité de Jacquier à celui de Berthelol et de Saint-André. Je fis donc ce 
que M. Golbert exigea de moi, et il me donna, pour m'en témoigner sa 
satisfaction, une charge de commissaire général de la marine, le rang de 
capitaine de vaisseau et l'autorité dont j'avois besoin sur ce fait-là; et 
après avoir établi les magasins et fait faire les amas des vivres nécessaires, 
je m'embarquai sur l'armée navale que commandoit en 1673 feu M. le 
maréchal d'Ëstrées. 

c Après l'expiration de ce traité, le prix à» la ration fut diminué et ré- 
duit à 4 sols 6 deniers 



BonrqMus avait eu de tout temps Thabitude de rédiger, pour 
sa justification ou pour Tinstruction de ses supérieurs et de ses 
héritiers, aussi bien que pour sa satisfiM^on personnelle, des 
mémoires exacts et raisonnes de tout ce qui se passait d'impor- 
tant, soit dans son propre senrice, soit dans le département auquel 
il appartenait. Ces mémoires, avec les documents relatife à ses 
ambassades et missions diverses, et les copies des rapports pré- 
sentés au roi dans de nombreuses occasions, passèrent aux 
mains de M. de Bonnac, qui les conserva à côté ^ ses propres 
papiers diplomatiques ^ ; la Révolution a MX venir tout ce fonds 
aux Archives nationales, où les diflTérents dossiers qui le compo- 
saient peuvent se retrouver aiyourd'hui, moyennant quelques 
recherches préalables, car ils ont été dispersés selon la nature 
des matières qu'ils concernaient, sans souci de leur provenance 
commune , et même sans qu'aucune précaution eût été prise 
pour indiquer cette provenance. 

La plupart de ces documents ont une valeur exceptionnelle 
pour rhistoire maritime, commerciale", diplomatique du règne de 
Louis XIV : Bonrepaus écrivait ses mémoires avec une grande 
liberté d'allures et d'expressions, qu'explique son crédit si grand 
auprès du roi ; en feisant les réserves que nous avons indiquées 
au début de cette notice, c'est là une source de renseignements 
précieux et de révélations instructives. Une étude plus approfon- 



c AprèB qae le traité de la foornUare des riTres eat été porté dans la 
perfection où M. Golbert s'étoit proposé de le porter, il me donna la 
direction générale des classes des matelots, dont l'établissement (iit porté 
an point qu'il s'en trouva, dans la rerue générale qui en fut faite en 1690, 
soixante miUe 

c La diminution des prix des marchandises et munitions nécessaires pour 
tous les ports du royaume fut portée à 1,500,000 liv. par an, à commencer 
à Tannée 1680. M. Colbert en yit la démonstration en comparant l'état des 
danses de cette année-là à ceux des années précédentes. H fit ce détail 
au roi, et ne lui cacha point que c'étoit moi qui avois procuré cette grande 
diminution, laquelle demeura en cet état jusqu'en Tannée 1684, que M. de 
Seiffuelay, voulant enchérir sur ce cpae son père avoit fait, la porta à deux 
miUions par an. Le roi fut encore informé que c'étoit moi qui avois pro- 
curé cette nouvelle diminution , et S. M. m'ordonna une gratification de 
100,000 liv.. dont Tordonnance fut expédiée, mais qui ne m'a jamais été 
payée, par des raisons qui ne font rien à ce sujet i 

t. De 1701 à 1736, M. de Bonnac remplit avec éclat les fonctions d'en- 
voyé extraordinidre ou d'ambassadeur auprès de Charles XII, en Pologne, 
en Espagne, à Constantinople et en Suisse. Son long séjour en Turquie fut 
marqué par plusieurs succès heureux : la réparation du dôme de Jérusalem, 
l'envoi aune ambassade ottomane à Paris, et la conclusion de la paix 
entre le czar et le sultan. 
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die, comprenant les diverses parties de la vie administrative de 
Bonrepaus, et s'appuyant, en dehors des documents conservés 
aux Archives nationales, sur ceux que possèdent encore les dé- 
pôts ministériels de la Marine et des Affaires étrangères, pré- 
senterait, croyons-nous, autant d'importance que d'intérêt, et 
nous sommes heureux d'annoncer en terminant qu'elle est 
actuellement entreprise par un jeune érudit dans des conditions 
qui en font espérer les meilleurs résultats. Puisse-t-elle aussi 
fidre retrouver ces papiers personnels de Bonrepaus qui, si l'on 
en croit la tradition, renfermaient des trésors inestimables! 
Sous Louis XV , en i 733, un petit^fUs de la Fontaine, étant allé 
au pays de Foix gérer les biens du marquis de Bonnac, écrivait 
ceci : « Croiriez-vous que j'eusse trouvé au pied des Pyrénées 
des lettres de mon grand-père? J'en ai sur ma table quelques- 
unes en vers et en prose. Outre cela, j'ai encore cinq cents 
lettres de Racine, quarante de M""« de la Sablière, compa- 
rables à celles de M"''' de Sévigné et plus intéressantes pour le 
cœur^.. » , 

A. B.cn^X4.>^-'C^ 



m. 
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PROCÈS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TBNUB LE 6 NOVEMBRB 1877, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRiSIDBNGB DB M. LB MARQUIS DE GHANTéRAG, PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 4 décembre 1877.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président informe le Conseil de la mort de plusieurs 
sociétaires : M. Delacour, ancien maire du V^ arrondisse- 
ment de Paris ; M. Flandin, ancien conseiller d'État. 

La Société a aussi perdu, depuis la dernière séance, l'un 
de ses fondateurs les plus illustres, M. Thiers, ancien prési- 
dent de la République. Quoique M. Thiers ne prît pas u»e 
part active aux travaux du Conseil, dont il faisait partie 
depuis l'origine de la Société, il n'en portait pas moins un 
vif intérêt à ses études et à ses publications. M. le prési- 
dent n'est que l'interprète des sentiments de ses collègues en 
exprimant les regrets unanimes du Conseil et de la Société. 

M. le président proclame membres, après avoir soumis 
leur nomination à l'approbation du Conseil : 

T. XIV, 1877. 14 
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1846. M. JouAN, notaire à Neafcbâtel-en-Bray, pré- 
senté par MM. de Roissjr et Loones; M. Loones sera son 
correspondant. 

1847. M. Théophile-Paul Du Hommet, à Cherbourg, 
présenté par MM. Paul Loyer et Thion de la Chaume ; 
M. Thion de la Chaume sera son correspondant. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Revue des Questions historiques, 
!• octobre 1877. — Revue historique, septembre -octobre et 
novembre-décembre 1877. — Bulletin de la Société de l'histoire 
du Protestantisme français, août, septembre et octobre 1877. — 
Bulletin de la Société bibliographique, août et septembre 1877. — 
Revue des Documents historiques, mars-avril et mai-juin 1877. 

SoGiérés SAVANTES. — Mémoires de la Société nationale des An- 
Hquaires de France, tome XXXVII, 1876. — Mémoires de la Société 
dunkerquoise, tome XIX , 1874-1875. — Mémoires de l'Académie 
nationale des sciences, arts et belles'4ettres de Caen, 1877. — BuïU^ 
tin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, n«* 89, 
90, 91 (1876), 92 (1877). — Bulletin de la Société archéologique 
de Touraine, 1" et 2* trimestres de 1877. — Mémoires de la Société 
archéologique de Touraine, tome XXVI, 1" partie, contenant la 
Chronique de l'abbaye de Beaumont^lez^Tours, — Bulletin de la Société 
des Antiquaires de la Morinie, avril-juin 1877. — BiUletin de la 
Société des Antiquaires de Picardie, année 1877, n» 2. — La Prise 
d'Alexandrie ou Chronique du roi Pierre /•' de Lusignan, par 
Guillaume de Machaut , publiée pour la première fois, pour la 
Société de l'Orient latin, par M. L. de Mas Latrie. Un vol. in-8.— 
Rapport du secrétaire^trésorier de la Société pour la publication de 
textes relatifs à l'histoire et à la géographie de l'Orient latin (9 mai 
1877). Br. in-8. — Procès-verbaux de l'Académie royale d'Irlande, 
jajivier, avril et juillet 1875; Transactions, vol. XXV (1872- 
1875), 20 parties, et vol. XXVI (1876), 5 parties. 

De la part de M. le vioc'-recteur de l'Académie de Paris : 

Distribution des prix du Concours général des lycées et collèges de 
Paris et de Versailles, armée 1877. Br. in-4. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Recueil de documents inédits concernant la Picardie, par Victor 
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de Beauvillé; 3« partie. Impr. Nationale, 1877. Un vol. in-4. — 
Correspondance inédite du P, Lacordaire, publiée par H. Villard ; 
2« édition, 1876. Un vol. in-8. — Analectes pour servir à l'histoire 
ecclésiastique de la Belgique^ publiés par Edm. Reusens et J. Bar- 
bier; tome XIV, 1877. 2* et 3« livraisons. Br. in-8. — Notice sur 
Armand-Joseph de Béthune, duc de Charost, par le baron Fr. de 
Reiffenberg. Versailles, 1877. Br. in-12. — Documents inédits sur 
Gassendi, publiés par Ph. Tamizey de Larroque. Paris, 1877. 
(Extrait de la Revue des Questions historiques,) Br. in-8. — Les 
Confréries des captifs à Bernay et aux environs, par E. Veuclin. 
Bemay, 1877. Br. in-12. — Notice sur les recueils épistolaires de 
Bérard de Naples, par L. Delisle. (Extrait du tome XX Vil des 
Notices des manuscrits,) Br. in-4. — Notice sur un livre à peintures 
exécuté en 1250, dans l'abbaye de Saint^Denis (lettre à M. le duc 
de la Trémoîlle) , par L. Delisle. (Extrait de la Bibliothèque de 
l'École des chartes.) Br. in-8. — Première vie de saint Berlin en 
vers, publiée par Fr. Morand. (Extrait des Mélanges de la collec- 
tion des Documents inédits.) Br. in-4. — Boves et ses seigneurs ; 
étude historique sur la commune de Boves, par A. Janvier. Amiens, 
un vol. in-8. — Monographies et recherches juridiques historiques 
(en russe), par Alexandre de Lubavsky; Pétersbourg, 1878. Br. in-8. 



Correspondance. 

M. Geflfroy, membre de l'Institut, directeur de l'École 
française d'archéologie de Rome, demande si le Conseil 
Youcbrait bien ajouter au don qu'il a fait à cette école d'un 
certain nombre des ouvrages de la Société, la collection des 
Annttaires in-18, renfermant beaucoup de travaux d'éru- 
dition qui seraient très-utiles aux études des élèves de l'école 
dont il a la direction. 

Ce don est autorisé, dans la limite des ressources dispo- 
nibles, et renvoyé pour l'exécution au Comité des fonds. 

M. le baron de Watteville, directeur des Sciences et Lettres 
au ministère de l'Instruction publique , informe le Conseil 
qu'un volimie des registre!3 de la Chambre des comptes du 
Dauphiné (reg. B 2729), dont la communication avait 
été demandée à M. le préfet de l'Isère, au nom de la 
Société, pour l'édition des Lettres de Louis XI, est 
déposé au Ministère, et peut être consulté par MM. les édi- 
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teurs de cet ouvrage, à qui il devra en être donné avis. Les 
autres registres seront mis successivement à la disposition 
de la Société. 

M. de Ruble exprime ses regrets d'avoir retardé par son 
absence l'achèvement du I*' volume des Mémoires de La 
Hugv^rye , dont l'impression avancera dorénavant avec 
rapidité. 

M. le secrétaire de l'Académie royale d'Irlande iait hom- 
mage des derniers volumes des Mémoires de cette Société, et 
exprime le désir de voir compléter la collection des Bvlle^ 
tins de la Société de l'Histoire de France, dont elle ne 
possède qu'une iaible partie. — Renvoi au Comité des fonds. 

M. Moranvillé informe le Conseil qu'il a reconnu la pré- 
sence d'autres lettres de Goulas (Léonard, ou Nicolas) dans 
plusieurs recueils des archives du ministère des Affaires 
étrangères. Cette indication sera communiquée à M. Cons- 
tant. 

M. le comte Alexandre de Lubavsky, gentilhomme 
russe, membre de vingt et une sociétés savantes de la Rus- 
sie, auteur de plusieurs ouvrages ou mémoires historiques 
et autres, témoigne le désir de voir la Société de l'Histoire 
de France entrer en relations d'échanges avec plusieurs 
sociétés savantes de Russie qui s'occupent plus spéciale- 
ment d'histoire et d'archéologie, et qu'il indique, au nombre 
de sept, savoir : 

Sociétés historiques et archéologiques de Russie. 

1. Commission archéologique du ministère de l'Instruc- 
tion publique, pour l'édition des Chroniques et des 
Sources de l Histoire russe, fondée en 1834. 

2. Commission archéographique de Kiew, Archives de 
la Russie 5.-0. 10 tomes. 

3. Société impériale russe de l'Histoire, fondée en 1866. 
15 tomes. 

4. Société impériale russe archéologique. 
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5. Société archéologique de Moscou, fondée en 1850. 

6. Société impériale de l'Histoire et des Antiquités 
russes, fondée en 1864, annexée à l'Université de Moscou. 

7. Société historique de Nestor le Chroniqueur, fondée 
en 1872, àKiew. 

Cet échange ouvrirait aux travaux d'histoire en Russie 
une voie nouvelle, dont les heureux résultats paraissent 
incontestables à M. le comte de Lubavsky. La Russie 
savante a toujours eu la plus vive sympathie pour les études 
littéraires et scientifiques de la France. M. le comte de 
Lubavsky exprime personnellement cette sympathie ; il fait 
hommage de plusieurs de ses ouvrages et sollicite le titre de 
correspondant. — Cette lettre est renvoyée au Comité des 
fonds, n sera répondu à M. le comte de Lubavsky, en le 
remerciant du don de ses écrits, que la Société de l'Histoire 
de France n'a point de correspondants, que tous les 
membres sont nommés au même titre, avec les mêmes 
droits, et que l'échange dont il parle ne pourrait être 
accepté que sur la demande de qudques-unes des Sociétés 
indiquées. 

M. l'abbé Luco, conservateur de la bibliothèque de la 
Société poljonathique du Morbihan, à Vannes, propose 
l'échange des publications de cette société contre celles de 
la Société de l'Histoire de France. Il demande que cet 
échange puisse remonter aussi haut que possible. La Société 
polymathique, fondée en 1826, n'a d'abord fait paraître 
que des comptes-rendus de ses séances ; mais, depuis 1857, 
elle publie chaque année, en deux semestres, un bulletin 
in-8 d'environ 400 pages ; et, en outre, des études spéciales, 
comme catalogues, manuscrits historiques, etc. L'archéo- 
logie et l'histoire forment les deux principales branches de 
ses travaux. — Renvoi au Comité des fonds. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 
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Imprimme de M. Lahnre : 

Proissart. T. VII. 6 feuilles sont composées ; on conti- 
nue l'impression. 

Imprimerie de M. Daupdey-Gouverneur : 

Lettres cP Antoine de Bourbon et de Jeanne cCAIbret, 
éditées par M. le marquis de Rochambeau. Ce volume, tei^ 
miné, est présenté au Conseil. 

Mémoires de La Huguerye. T. I*. 21 feuilles sont tirées; 
les feuilles 22 à 27^ en pages, sont adressées à M. de Ruble 
et à M. Lalanne. 

Mémoires de La Huguerye. T. H. Feuilles 1 à 3 com- 
posées en placards. 

^ Recueil d'anecdotes historiques et d^ apologues, par 
Etienne de Bourbon. 20 feuilles sont tirées; les feuilles 
21 à 26 sont envoyées à l'éditeur. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
20 feuilles tirées ; feuilles 21 à 25 en pages ou en placards. 

Annuaire^Bulletin de 1877. Feuille 12 composée. 

M. Cougny , éditeur des Extraits des auteurs grecs con- 
cernant la géographie et V histoire de la Gaule, annonce 
qu'il a terminé les extraits (texte et traduction française) des 
. géographes grecs relatife à la race celtique. Il va continuer 
la traduction des historiens, Hérodote, entièrement oublié par 
Dom Bouquet, fournit plusieurs textes très-intéressants. 
M. Egger, commissaire responsable, informe le Conseil 
qu'il a pris connaissance du manuscrit de M. Cougny, qui 
lui a paru pouvoir être mis immédiatement sous presse. 
M. Egger présente la copie de ce volume , qui contiendra 
le texte et la traduction de Strabon. M. Cougny a conservé 
pour les noms géographiques gaulois la physionomie des 
textes grecs, ce qui sera utile pour la connaissance de la 
géographie gallo-grecque. Un spécimen de caractères grecs 
sera adressé à M. Egger par M. Gk)uvemeur ; celui-ci, pré- 
sent à la séance, promet au Conseil d'apporter à cette 
publication tout le soin possible. 
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Le Conseil, sur la demande de M. Egger, décide qa*il 
sera accordé trois volumes pour la collection des Extraits 
des auteurs grecs. 

Sur la demande de M. Jourdain, commissaire respon- 
sable, le Conseil autorise que le volume à' Etienne de 
Bourbon comprenne 31 feuilles. 

M. Lalanne présente au Conseil le texte de la Vie de 
Bayardpar le Loyal Serviteur, préparé pour l'impres- 
sion par M. Roman. Conformément à la déclaration de 
M. le commissaire responsable, la mise sous presse est auto- 
risée par le Conseil. 

M. L. Delisle annonce au Conseil que M. Yaesen a 
recueilli à Grenoble une cinquantaine de lettres missives 
de Louis XI et un millier de lettres patentes^ qui seront 
utilisées pour l'Itinéraire et pour les Lettres. De son côté, 
M. Etienne Charavay a profité d'un voyage en Languedoc 
pour y rechercher plusieurs pièces qui entreront dans le 
recueà. 

Le secrétaire informe le Conseil que M. P. VioUet, ayant 
appris l'existence de deux manuscrits des Etablissements 
de saint Louis qu'il ne connaissait point encore, et qui ne 
paraissent pas sans importance, se voit avec regret obligé 
de retarder la remise de la copie du premier volume de cet 
ouvrage. 

M. Bellaguet, président du Comité des fonds, présente au 
Conseil, conformément au règlement, le rapport habituel 
sur l'état de la caisse de la Société à la fin du premier 
semestre de l'année courante. 

Exercice 1877. 

État des fonds au V" juillet. 

1^ Recettes ..... 34,415 40 
2° Dépenses 19,997 »» 



Reste en caisse .... 14,418 40 
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Les recettes proyiennent en grande partie : 
10 De l'excédant de 1876, soit . . . 14,105 fr. 15 c. 
2^ Des cotisations payées pendant le premier semestre, 
soit 16,110fr. »»c. 

Les dépenses principales portent : 

1* Sur l'achat de la rente de 400 fr., soit 8,933 fr. 35 c. 

2* Sur les frais d'impression du tome VI de Froissart, 
soit 4,650 fr. »» c. 

3*" Sur les frais d'impression du tome IV de Bassom- 
pierre, soit 4,121 fr. »» c. 

n reste à payer les trois volumes qui doivent encore 
paraître pendant l'exercice 1877. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
BIBUOGRAPHIE. 

170. — Archives historiques de la Saintonge et de 

l'Aunis. T. I. In-8, 460 p. et 2 pi. Paris, Champion. 

(Publication de la Société des archives historiques de la Saintonge et de 
l'Aunis.) 

171. — Archives historiques du Poitou. T. III. In-8, 
xcni-448 p. Poitiers, Oudin. 

(Ce volume contient le Gartulaire de l'abbaye de Saint-Gjfprioi de 
Poitiers. — Publication de la Société des archives historiques, du 
Poitou.) 

172. — AuBBRT (Éd.). Manuscrit de l'abbaye de Saint- 
Georges de Rennes. In-8, 26 p. et 5 pi. Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de 
France.) 

173. — AuDiAT. Saint Eutropeet son prieuré, documents 
inédits. In-8, 480 p. Paris, Champion. 

(Extrait des Archives historiques de la Saintonge et de rAunis.) 
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174. — AzAÏs. Dictionnaire des idiomes romans du midi 
de la France, comprenant les dialectes du haut et du bas 
Languedoc, de la Provence, de la Gascogne, du Béam, du 
Quercy, du Rouergue, du Limousin, du Dauphiné, etc. 
T. 1. 1" et 2* livraisons. In-8, xvi-496 p. Paris, Maison- 
neuve et C«. 

(Pablicati<m8 spéciales de la Société pour l'étade des langues romanes.) 

175. — Baillot. Notice historique sur l'hospice de Bar- 

le-Duc. In-8, xLra-132 p. Bar-le-Duc, Contant-Laguerre. 

(Extrait des Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de Bar- 
le-Duc.) 

176. — Barthélémy (Anatole de). Étude sur des mon- 
naies gauloises trouvées en Poitou et en Saintonge. In-8, 
42 p. et pi. Poitiers, A. Dupré. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de TOuest.) 

177. — Barthélémy (Éd. de). Notice historique sur le 
prieuré de Saint-Marcoul de Corbeny, dépendant de l'ab- 
baye Saint-Remy de Reims. In-8, 106 p. et 1 pi. Paris, 
Champion. 

(Extrait des Annales de la Société académique de Saint-Quentin.) 

178. — Belléb. L'Ancien chapitre cathédral du Mans. 

In-8, 131 p. lie Mans, Monnoyer. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe.) 

179. — Bellée. Recherches historiques sur le Mans. 

In-8, 115 p. Le Mans, Monnoyer. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe.) 

180. — Bémont. Du nom de Traité d'Abbeville (28 mai 
1258-4 décembre 1259). In-8, 4 p. Nogent-le-Rotrou , 
Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

181. — BioLLAY (Léon). Les anciennes halles de Paris. 

In-8, 67 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de- 
France.) 
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182. — BoisusLE (de). Le marquis de Chamlay. In-8, 
21 p. Paris, Menu. 

(Extrait da Cabintt hbtoriqne.) 

183. -^ BoisusLB (de). La Sépulture des Valois à Saint- 
Denis. In-8, 56 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de l'Ue-de- 
France.) 

184. — Brassart. Une vieille généalogie de la maison 
de Wavrin, publiée avec des notes historiques et héraldi- 
ques sur les sénéchaux et les connétables de Flandre d'après 
les chartes et les sceaux. In-8, 172 p. Douai, Crépin. 

(Extrait des Socvenirs de la Flandre wallonne.) 

185. — Bruel. Visites des monastères de Tordre de 
Cluny de la province d'Auvergne en 1286 et 1310, publiées 
d'après les originaux. In-8, 16 p. Nogent-le-Rotrou, Dau- 
peley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

186. — BussY (de). Une charte du 29 mars 1363 de 
Robert, duc de Bar. In-8, 4 p. Amiens, Delattre-Lenoel. 

(Extrait de l'Investigateur.) 

187. — Campardon et Longnon. Latude et son évasion. 

Documents inédits recueillis aux Archives nationales. In-8, 

50 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de l'Ae-de- 
France.) 

188. — Campardon et Longnon. La vieillesse de Sca- 

ramouche (1690-1694). Documents inédits. In-8, 28 p. 

Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de rUe-de- 
France.) 

189. — Carlez. Le chant de Guillaume de Fécamp et 

les moines de Glaston. In-8, 21 p. Caen, Le Blanc-Hardel. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie nationale des sciences, arts et 
belles-lettres de Caen.) 

190. — Charavay. Diderot et Fréron, documents sur les 
rivalités littéraires au xvra® siècle. In-8, 15 p. Paris, 
Lemerre. 

(Extrait de la Rerue des Documents historiques.) 
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191. — Charles (l'abbé R.). Les Gbroniques de la 
paroisse et du collège de Gourdemanche, au Maine. In-8,^ 
36 p. et pi. Paris, Didron; Le Mans, Pellechat. 

(Extrait de la ReTue historique et archéologique du Maine.) 

192. — Charles (l'abbé R.). Histoire de La Ferté-Ber- 
nard, seigneurs , administration municipale, église, monu- 
ments, hommes illustres, par Léopold Bernard; publiée par 
Tabbé Robert Charles. In-8, 303 p. Le Mans, Pellechat; 
Paris, Didron. 

(Publications de la Sodété historique et archéologique du Maine.) 

193. — Chevalier (l'abbé U.). Répertoire des sources 
historiques du moyen âge; biobibliographie. 1^ fascicule. 
A.-C. In-8 à 2 col., 268 p. Paris, lib. de la Société biblio- 
graphique. 

L'ouYtage formera 3 volumes. 

194. — Choppin (Henri). Campagne de Turenne en 
Alsace, 1674-1675, d'après des documents inédits. In-8, 
109 p. Paris, Dumaine. 

(Extrait du Spectateur militaire.) 

195. — CoNTEJBAN. Glossaire du patois de Montbéliard. 
In-8, 282 p. Montbéliard, Barbier. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émulation de Montbéliard.) 

196. — Darsy. Noies historiques sur Crécy-en-Ponthieu. 
In-8, 113 p. Amiens, Delattre-Lenoel. 

(Extrait de la Picardie.) 

197. — Darsy. Répertoire et Appendice des histoires 
locales de la Picardie, In-8, 300 p. Amiens, Delattre- 
Lenoel. 

(Extrait de la Picardie.) 

198. — Dehaisnes (l'abbé). Étude sur les registres des 
chartes de l'audience conservés dans l'ancienne Chambre 
des comptes de Lille. In-8, 98 p. Lille, Danel. 

(Extrait des Mémoires de la Société des sciences, etc., de Lille.) 

199. — Delgove (l'abbé). Poix et ses seigneurs. In-8, 
269 p. Amiens, Douillet etC^ 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie.) 
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200. — Deuslb (Léop.). Notes sur quelques manuscrits 
de la bibliothèque d'Auxerre. In-8, 19 p. et 1 £ao-8imile. 
Paris, Menu. 

(Extrait da Cabinet liistoriqae.) 

201. — Demat (G.). Le Costume de guerre et d'apparat 

d'après les sceaux du moyen âge. In-8, 56 p. et 26 pi. 

Paris, Dumoulin. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de 
France.) 

202. — Dbmat. Le Blason d'après les sceaux du moyen 

âge. In-8, 52 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société naticmale des Antiquaires de 
France.) 

203. — Deschamps de Pas. Recherches historiques sur 
les établissements hospitaliers de la ville de Sain1>-0mer 
depuis leur origine jusqu'à leur réunion sous une seule et 
même administration en l'an V (1797). In-8, 494 p. Saint- 
Omer, Tumerel; Preux-Helleboid ; Paris, Derache. 

(Publications de la Société des Antiquaires de la Morinie.) 

204. — Dbsnoyers (l'abbé). Notice sur Dom Fabre, 

bibliothécaire des Bénédictins de Bonne-Nouvelle à Orléans. 

In-8, 16 p. Orléans, de Puget et G". 

(Extrait des Mémoires de la Société d'apiculture, sciences, beUes- 
lettres et arts d'Orléans.) 

205. — EsTiGNARD. Un chapitre de l'histoire du parle- 
ment. Le parlement Maupeou en Franche-Comté. In-S, 
24 p. Besançon, Dodivers. 

(Extrait du recueil de l'Académie de Besançon.) 

206. — Fauconneau- DuFRESNE. Conférences sur les an- 
ciennes abbayes et sur les châteaux du bas Berry. In-12, 
162 p. Châteauroux, Migné. 

(Extrait du Moniteur de l'Indre.) 

207. — FiNOT. Héluyse de Joinville, sœur de l'historien 
Jean de Joinville (1264-1312). In-8, 13 p. Nogent-le-Ro- 
trou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l^çole des chartes.) 
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208. — Gaufretbau (de). Chronique bordeloise. T. I 
(1240-1599). In-8, xv-335 p. Bordeaux, Gounouilhou. 

(Publications de la Société des Bibliophiles de Goyenne.) 

209. — GéRiN. Les Augustins et les Dominicains en 
France avant 1789. In-8, 67 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la ReTue des Questions historiques.) 

210. — GoLL. Recherches critiques sur l'authenticité 
des ambassades et négociations de M. le comte d'Estrades. 
In-8, 14 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Revue historique.) 

211. — Hyver (l'abbé). La Faculté de médecine de 
l'université de Pont-à-Mousson (1592-1768). In-8, xx-48 
pages. Nancy, Crépin-Leblond. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

212. — JoLTVOT. États généraux de 1576. Recherches 
sur l'assemblée des habitants de Tonnerre. In-8, 117 p. 
Auxerre, Perriquet. 

(Extrait du Bulletin de la Société des sciences de l'Yonne.) 

213. — Kbrvilbr. Marin Le Roy, sieur de Gomberville, 
l'un des quarante fondateurs de l'Académie française (1600- 
1674). In-8, 100 p. Paris, Claudin. 

(Extrait du Contemporain.) 

214. — Lair. Histoire de la seigneurie et de la paroisse 

de Bures (Seine-et-Oise). In-8, 140 p. Paris, Champion. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de llle-de- 
France.) 

215. — Lesens. Naissance et progrès de l'hérésie en la 
ville de Dieppe, 1557-1609. Publication faite pour la pre- 
mière fois d'après le manuscrit de la bibliothèque publique 
de Dieppe. In-4, vii-58 p. Rouen, Cagniard. 

(Publication de la Société rouennaise des Bibliophiles.) 

216. — Leuridan. Statistique féodale du département du 
Nord. l'« partie. La CMtellenie de Lille. In-8, 94 p. Lille, 
Danel. 

(Extrait du BuUetin de la Commission historique.) 

217. — Leuridan. Essai sur l'histoire religieuse de la 
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Flandre wallonne. In-8 , vin-431 p. Roubaix , Duthoit- 
Paquot. 
(Extrait des Mémdies de la Société d'émnlatioii de Roubaix J 

218. — LoNGNON. Chantoceaux, siège d'un évêché au 

VI* siècle et résidence royale sous Pépin le Bref. In-8, 9 p. 

Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de 
France.) 

219. — LuGOT (l'abbé). L'abbaye de Notre-Dame de 

Boulancourt et le monastère de Lieu-les-Dames de Boulan- 

court, de l'ordre de Citeaux, en Champagne. In-8, 54 p. 

Paris, Pion et (T. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'agriculture, etc., du départonent 
de la Marne.) 

220. — Maqoiolo. Les archives scolaires de la Beauce 
et du Gâtinais (1560-1808). In-8, 55 p. Nancy, Bei^er- 
Levrault et C^ 

(Extrait des Mémoires de TAcadémie de Stanislas.) 

221. — Marghegat. Documents originaux et inédits sur 
l'Aunis et la Saintonge. In-8, 56 p. Saint-Jean-d'Angély, 
Lemarié. 

(Extrait de la Chronique charentaise.) 

222. — Pellisson. Notice sur la peste de Barbezieux 

(1629-1630). In-8, 30 p. Paris, DumouUn. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique et historique de la 
Charente.) 

223. — Pellisson. Registre des délibérations du consis- 
toire de Barbezieux (1680-1684). In-8, 54 p. Paris, 
Dumoulin. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique et historique de la 
Charente.) 

224. — QuANTiN. Histoire des bibliothèques des établis- 
sements religieux des pays qui forment le département de 
l'Yonne. In-8, 76 p. Auxerre, Perriquet. 

(Extrait {du Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne.) 

225. — RrvièRES (de). Mémoires de Mathieu Blouyn sur 
les troubles de Gaillac au xyf siècle ; publiés pour la pre- 
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mièrefoiset annotés par M. le baron de Rivières. In-4 à 
2 col., 36 p. Montpellier, Ricard firères. 

(PuUication faisant partie du second volume des Ghroniques du Lan- 

gaedoc.) 

226. — Robert (Ulysse). Charte de saint Bernard. In-8, 
7 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

227. — RouGON. Les Cinquante pas du roi dans les 
colonies françaises. In-8, 30 p. Nancy, Berger-Levrault 
et C^ 

(Extrait de la Revue maritime et coloniale.) 

228. — Saulcy (de). Philippe le Bel a-t-il mérité le 
surnom de faux-monnayeur? In-8, 38 p. Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

229. — Talbert. Université libre d'Angers. Textes im- 
primés ou autographiés à l'usage du cours ésotérique de 
littérature française. N** 1. Le Livre des manières, par 
Etienne de Fougères, évêque de Rennes (1168-H78), 
publié pour la première fois d'aptes le manuscrit de la 
bibliothèque d'Angers, avec un commentaire et un glossaire. 
Li-4, 52 p. Paris, Thorin ; Angers, Barassé. 

230. — Tamizey de Larroque. Louis XIII à Bordeaux, 
relation inédite publiée diaprés un manuscrit de la Biblio- 
thèque nationale. Li-8, 47 pages. Bordeaux, Gounouilhou. 

(Extrait des Publications de la Société des bibliophiles de Guyenne.) 

231. — Tanon. Registre criminel de la justice de Saint- 
Martin-des-Champs, à Paris, auxiv® siècle; publié pour la 
première fois, d'après le manuscrit des Archives nationales, 
et précédé d'une étude sur la juridiction des religieux de 
Saint-Martin (1060-1674). In-8, Gxxxn-239 p. et 1 pi. 
Paris, Willem. 

232. — Tardieu (Ambroise). Grand dictionnaire histo- 
rique du département du Puy-de-Dôme, comprenant l'his- 
toire complète des villes , bourgs , hameaux , paroisses , 
abbayes, prieurés, monastères de tous ordres, etc. Gr. in-4 
à 3 col., m-384 p. et 27 pi. Moulins, Desrosiers. 
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233. — Tenant de Latour. Vie de saint Geoffiroy, fon- 
dateur de l'église et de Tabbaye du Chalard, découverte 
dans un manuscrit latin par M. Auguste Bosvieux. Traduite 
et commentée par M. Charles Tenant de Latour, président 
honoraire. In-8, 97 p. Sceaux, Charaire. 

234. — Terris (Jules). Les évêques d'Apt, leurs bk- 
sons et leurs familles. In-4, 142 p. Avignon, S^^n aîné. 

235. — Terris (l'abbé Paul). Sainte Anne d'Apt; ses 
traditions, son histoire, d'après les documents authentiques. 
In-18 Jésus, 237 p. Avignon, Seguin aîné. 

236. — Tessier (Jules). Le chevalier de Jant. Relations 
de la France avec le Portugal au temps de Mazarin. In-8, 
ym-330 p. Paris, Sandoz et Fischbacher. 

237. — Varax (de). Notice sur la baronnie de Jouxhsut^ 
Tarare en Beaujolais. Gr. in-8, 43 p. Lyon, Vingtrinier. 

238. — Vaucher. Causes et préliminaires de la guerre 
de Bourgogne. In-8, 24 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Revue historique.) 

239. — VnsLLARD. La Défense de la trouée de Belfort 
pendant le moyen âge. In-8, 16 p. et une carte. Belfort, 
Pélot fOs. 

(Extrait da Balletin de la Société belfortaine d'émulation.) 

240. — ViGNAT. Catalogue des livres composant , au 

xrv^ siècle, la bibliothèque de Tabbaye de Notre-Dame de 

Beaugency. In-8, 8 p. Orléans, Jacob. 

(Extrait du Cartulaire de Notre-Dame de Beaugency, publié dans les 
Mémoires de la Société archéologique et historique de l'Orléanais.) 

241 . — ZoTENBERG. Invasious des Visigoths et des Arabes 
en France. Suivi d'une étude sur les invasions des Sarrazins 
dans le Languedoc, d'après les manuscrits musulmans. In-8, 
47 p. Toulouse, Privât. 

(Extraits de l'Histoire générale du Languedoc.) 



Imprimerie Gouverneur, 6. Daupeley à Nogent-le-Rolrou. 



ANNUAIRE-BULLETIN 

DB LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



PROCÈS-VERBAUX. 
' SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION , 

TENUS LB 4 DéCBMBRB 1877, 

'^ Aax Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRBSIDBNOE DB M. LB MARQUIS DB GHANTBRAG, PRÉSIDBNT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 8 janvier 1878.) 

L'^ procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce au Conseil le décès d'un des 
sociétaires, M. Boulenger, ancien avoué, à Neufchâtel. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
sou admission par le Conseil : 

1848. M. le vicomte de Vaufreland, rue de Galilée, 
n® 42; présenté par MM. Dupont et J. Desnoyers. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 novembre 1877. — Bulletin de la 
Société bibliographique, novembre 1877. — Revue des Documents 
historiques, juillet et août-septembre 1877. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Antiquaires de la 
Morinie, juillet-septembre 1877. — Bulletin de la Société des Anti^- 
quaires de V Ouest ^ 3« trimestre 1877. — Bulletin de la Société de 
Montbéliard, 3* série. T. I^. 1877. 

T. XIV, 1877. 15 
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Ouvragés offerts par les auteurs. 

Études sur le régime financier de la France avant la Révolution 
de 1789; les Impôts romains dans la Gaule du y au x« siècle; 
le Régime financier de la monarchie féodale aux xi«, xn« et 
ixa* siècles, par Ad. Vuitry, membre de l'Institut. 1 vol 
gr. in-8. — Catalogue de la bibliothèque de Marseille; essai d'in- 
troduction et de classement historique, par Y. Lieutaud, biblio- 
thécaire de la ville. Br. in-4. — Philosophie de la science politique^ 
par Emile Acollas. Un vol. in-8. — Histoire de la Larme sainte de 
N. S, Jésus'Christ (réimpression de Téd. de 1707). Amiens, br. 
in-12. — Notes sur la vie et les ouvrages de Vabbé J,'J. Boileau, 
publiées avec divers documents inédits, par Ph. Tamizey de Lar- 
roque. Br. in-8. — Une tradition séquanaise concernant Arioviste, 
recueillie par M. Poly, membre correspondant de la Société d'ému- 
lation du Doubs, et publiée avec commentaires par Alphonse Dela- 
croix, l'un des fondateurs de cette Société. Br. in-8. — Discours 
prononcé aux obsèques de Ch.^A,'^. Paravey, par L. Quicherat, 
membre de l'Institut. Br. in-8. — Vie et vertus de saint Louis ^ 
d'après Guillaume de Nangis et le confesseur de la reine Margue- 
rite ; publié par René de Lespînasse, ancien élève de l'École des 
chartes. Un vol. gr. in-18. — Les derniers Carolingiens, d'après 
Richer et autres sources contemporaines, par M. Ernest Babebn, 
élève de l'École des chartes. Un vol. gr. in-18. (Ces deux volumes, 
publiés sous les auspices de la Société bibliographique, font partie 
d'une Collection de petits mémoires sur l'Histoire de France, publiée 
sous la direction de M. Marins Sepet.) •— Catalogue de lettres auUn 
graphes, par É. Gharavay. Br. in-8. 

Correspondance. 

MM. du Hommet et Jouin remercient le Conseil de leur 
admission au nombre des membres de la Société. 

M. de Ruble explique les causes du retard apporté par 
son absence de Paris à l'achèvement du premier volume 
des Mémoires de La Huguerye. La 28® et la 29® feuille du 
texte, qui terminent le volume, sont en épreuves; le titre et 
les sonmiaires sont en composition. 

M. Lecoy de la Marche annonce que l'impression du 
volume à' Etienne de Bourbon est presque terminée : les 
sommaires et le texte sont imprimés et forment ensemble 
29 feuilles. Il ne reste plus que la table alphabétique et 
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rintrodaction, dont la copie a été remise à rimprimerie. Le 
volume pourra faire partie de la distribution de l'exercice 
de 1877, qui sera complétée par le 1" volume de La 
HiAQuerye. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 
Imprimerie de M. Gouverneur : 

Le tome P' des Mémoires de La Huguerye sera terminé 
pour la séance de janvier; 4 feuilles du tome II sont en pla- 
cards chez M. de Ruble. 

Etienne de Bourbon, On compose la table, et on attend 
la copie de l'introduction. Ce volume sera aussi achevé pour 
la même époque. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
23 feuiUes sont tirées, les feuiUes 24 et 25 sont en placards. 

Extraits des auteurs grecs relatifs à la Gaule. 
Texte et traduction. Tome P*". Les deux premières feuiUes 
' sont en placards chez l'éditeur, M. Cougny; on continue 
l'impression. 

Annuaire-Bulletin de 1877. La feuille 12 est en pages, 
la feuille 13 en placards. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. Tome VII. Les feuilles 1 à 16 du texte sont 
en bon à tirer à l'imprimerie. La copie des variantes est 
composée en placards. 

M. Lalanne, commissaire responsable de la Vie de 
Bayardy attend le retour prochain de l'éditeur désigné, 
M. Roman, pour remettre à l'imprimeur la copie qu'il a 
présentée dans la précédente séance du Conseil. 

M. Constant communique au Conseil des renseignements 
sur l'état de son travail préparatoire des Mémoires de 
N. Ooulas, qu'une absence prolongée l'a obligé d'inter- 
rompre, n va continuer et compléter la collation du texte 
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de la Bibliothèque nationale, copié par M. Monmerqué, 
avec le principal des deux manuscrits qui ont été confiés à 
la Société par la Bibliothèque impériale de Vienne. L'un de 
ces deux manuscrits ne difière de Tautre que par la forme et 
par des développements concernant plus particulièrement 
TAllemagne. Ainsi que M. Constant l'a déjà annoncé au 
Conseil, d'accord avec M. de Chantérac, commissaire res- 
ponsable, le texte du manuscrit de Paris, qui semble être le 
meilleur, servira de base à l'édition préparée pour la Société, 
en 7 ajoutant au bas des pages, ou en notes, les faits et les 
renseignements empruntés surtout aux manuscrits de 
Vienne qui pourront compléter ou édaircir les récits. La 
copie, pÀparée d'après ce plan, pour l'impression, for- 
merait un tiers du premier volume. 

M. Constant propose de commencer immédiatement l'im- 
pression ; mais le Conseil décide qu'il est préférable, confor- 
mément aux usages de la Société, d'attendre l'achèvement 
complet de la copie de ce premier volume pour le mettre 
sous presse. 

Celui des deux manuscrits de Vienne dont la collation 
paraît surabondante, sera renvoyé, avec les remerciements 
du Conseil et la demande d'une prolongation de prêt pour 
l'autre manuscrit. 

M. Egger, commissaire responsable du recueil à' Extraits 
des auteurs grecs (historiens et géographes) relatifs à la 
Gaule, donne quelques renseignements sur les conuuence- 
ments de l'impression, sur le choix des caractères, sur la 
disposition du texte, de la traduction et des notes. La com- 
binaison et le titre adoptés par M. Egger, d'accord avec 
M. Cougny, sont approuvés par le Conseil, ainsi que l'im- 
pression commencée par M. Daupeley-Gouverneur. 

M. Bellaguet, président du Comité des fonds, fait un 
rapport sur diverses demandes d'échanges adressées par 
plusieurs sociétés et sur les propositions d'un savant russe. 
Les conclusions de ce rapport, fixant les conditions d'échange, 
sont adoptées par le Conseil. 

La séance est levée à cinq heures. 
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PRIX DÉCERNES PAR l'iNSTITOT AUX OUVRAGES HISTORIQUBS. 

L'Académie française, dans sa séance publique annuelle 
du 2 août dernier, a décerné tes prix suivants : 

Prix Montyon. — Un prix de 2,500 francs à M. Paul 
Allard, pour son ouvrage sur les Esclaves chrétiens. — 
Un prix de 1,500 francs à M. Ch. Lenthéric, pour son 
ouvrage sur les Villes mortes du golfe de Lyon, et un 
autre à M. René Kerviler, pour ses ouvrages intitulés : Le 
chancelier Séguier et La^ Bretagne à V Académie 
française. 

Prix Gobert. — Premier prix, à M. A. Vétault, pour 
son ouvrage sur Charlemagne. 

Deuxiène prix, continué à M. Tabbé Houssaye, pour son 
ouvrage sur le Cardinal de Bérulle. 

Prix Thérouanne. — Un prix de 1,000 francs à M. P. 
Foncin, pour son Essai sur le ministère de Turgot, et 
un autre à M. B. Zeller, pour son ouvrage intitulé : 
Henri IV et Marie de Médicis. 

Prix Bordeer. — A M. R. Chantelauze, pour son ouvrage 
intitulé : Marie Stv^rt, sonprocès et son exécution. 

Prix Archon-Despérouses. — A M. Adolphe Régnier, 
membre de l'Institut, comme directeur de la collection des 
Grands écrivains de la France. 



L'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans sa 
séance publique annuelle du 7 décembre dernier, a décerné 
les prix suivants : 

Prix ordinaire. — L'Académie, ayant retiré le sujet 
proposé depuis 1875 : « Histoire de la piraterie dans les 
pays méditerranéens depuis les temps les plus anciens jus- 
qu'à la fin du régne de Constantin le Grand, » et proposé 
pour Tannée 1877 le sujet suivant : « Recueillir et expliquer, 
pour la période comprise entre l'avènement de Pépin le Bref 
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et la mort de Philippe I*', les inscriptions qui peuvent inté- 
resser l'histoire de fVance, i^ a décerné le prix à M. le comte 
Robert de Lasteyrie, archiviste aux Archives nationales. 

ANTiQurris de la Franck. — Première médaille à 
M. G. Demay, pour son Inventaire des sceaux de V Ar- 
tois et de la Picardie^. 

Deuxième médaille à M. Brosselard, pour son Mémoire 
épigraphique et historique sur les tombeaux des émirs 
Beni^Zeiyan et de^Boadbil, découverts à Tlemcen. 

Troisième médaille à M. Peigné-Delacourt, pour son 
Histoire de Vahbaye de Notre-Dame^* Ourscamp. 

Mentions honorables : l'^ à M. Chabanneau, pour sa 
Grammaire limousine; 2^ à M. Bion de Marlavagne, 
pour son Histoire de la cathédrale de Rodez ; S** à 
M. Richard, pour son étude sur les Colliberts; 4*» à M. G. 
Raynaud, pour son étude sur le Dialecte picard dans le 
Ponthieu; h"" à M. Brassart, pour son Histoire du châ- 
teau et de la châtellenie de Douai ; & à M. Drapeyron, 
pour son essai sur la Lutte de V Aquitaine et de rAustror- 
sie sous les Mérovingiens et les Carlovingiens. 

Prix Gobbrt. — Premier prix à M. Célestin Port, pour 
son Dictionnaire historique, géographique et biogra- 
phique de Maine-et-Loire. 

Second prix à M. Roschach, pour ses Etudes historiques 
sur la province de Languedoc, depuis la régence 
d'Anne d'Autriche jusqu'à la création des déptxrte- 
ments (1643-1790). 



II. 
BIBLIOGRAPHIE. 



242. — Babeau (Albert). Le Village sous l'ancien régime. 
In-8, ni-368 pages. Paris, Didier et O. 

1. Voir d-dessas le compte renda, p. 75-77. 
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c Faire connaître l'administration des campagnes sous l'ancienne 
monarchie; étudier la gestion des affaires communales par les 
habitants des villages; montrer la part qu'y prenaient le prêtre, le 
seigneur et le prince ; indiquer le concours que tous apportèrent à 
l'instruction, à l'assistance publique, à l'agriculture ; tel est le but 
et le programme de ce livre. » L'exécution d'un pareil programme 
exigeait autant de méthode que de persévérance : ces deux qualités 
ont permis à M. Babeau de s'acquitter heureusement d'une tâche 
très-complexe, mais à laquelle il était déjà préparé par ses précé- 
dentes études sur les assemblées d'élection, sur la milice, sur 
l'instruction primaire dans les campagnes, sur l'histoire de 
Troyes pendant la Révolution. La simple énumération des divi- 
sions de l'ouvrage d'abord, puis des principales sources où l'auteur 
a dû puiser, en dira plus que tout essai d'analyse critique. 

M. Babeau a partagé son étude en cinq livres. Le premier, la 
Communauté, comprend cinq chapitres : i^ les communautés 
rurales, 2^ les assemblées, 3° les syndics, 4^ les biens et revenus, 
5* les dépenses, dettes, emprunts et impositions. Le second livre, 
la Paroisse^ est subdivisé en trois chapitres seulement : l'église, 
les marguilliers, le curé ; le troisième livre, le Seigneur^ en quatre 
chapitres : le château, l'influence seigneuriale, les droits seigneu- 
riaux et la justice; le quatrième livre, VÉtat, en trois chapitres : 
les impôts, la corvée des chemins, la milice. Enfin, le dernier 
livre, intitulé le Bien public^ comprend quatre chapitres, qui ont 
pour sujets : l'école, l'assistance publique, l'agriculture, la condi- 
tion matérielle et morale des habitants des villages. 

Quant aux matériaux, faute de pouvoir toujours les prendre de 
première main parmi les documents originaux, M. Babeau a du 
moins choisi avec discernement les livres ou les compilations dont 
l'autorité est le mieux établie. Ce sont les recueils législatifs et 
judiciaires de Denisart, d'Isambert, de Renauldon, de Brillon, 
de Bacquet; les traités des plus fameux légistes, Beaumanoir, 
Domat, Papon, Loyseau, Fréminville ; puis, nos collections mo- 
dernes de documents administratifs, éditées par Augustin Thierry, 
Depping, Clément ; les anciens économistes, Boisguilbert,Yauban, 
Mirabeau, Montyon, Necker ; les travaux plus récents sur l'adminis- 
tration, sur les classes agricoles ou sur les institutions municipales, 
des Guizot, des Tocqueville, des Leber, des Beugnot, ou de MM. Léo- 
pold Delisle, de Lagrèze, Dareste, Boutaric, d'Arbois de Jubain- 
ville, Max. Quantin, Thomas, Robiou, etc. ; puis encore, les publi- 
cations locales d'histoire et de statistique, ou les recueils des 
académies et des sociétés savantes. Si j'ajoute que M. Babeau, 
avant tout, a cherché ses informations dans les archives départe- 
mentales qui étaient à sa portée (Champagne et Bourgogne), ou 
du moins dans les inventaires de celles qu'il ne pouvait consulter, 
dans les cartulaires et dans les vieilles chroniques, et que, par un 
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habile iabenr, ces matériaux de provenances si diverses et de 
caractères si disparates ont formé un ensemble méthodique^ clair 
et facilement saisissable, je n'aurai fait que rendre justice à un 
ouvrage qui sera non-seulement utile aux érudits, mais instructif 
et agréable pour toute une autre classe de lecteurs, trop étrangers 
à la vraie connaissance de nos anciennes institutions. 

Toutefois, à cet éloge sincère, M. Babeau me permettra 
d'apporter une restriction. Les institutions ou les coutumes com- 
munales présentent, de région à région, de province à province, et 
même de canton à canton, une diversité fort gênante pour l'his- 
torien, qui tend toujours à généraliser les faits. M. Babeau, qui 
avait évidemment conscience de ce danger, s'est donné beau- 
coup de peine pour aller chercher jusque dans les inventaires 
des archives départementales les plus éloignées autant d'éléments 
de comparaison qu'en peuvent fournir les sèches nomenclatures 
imposées aux rédacteurs de ces inventaires. On est donc en droit de 
s'étonner que l'auteur du Village ne soit point venu aussi demander 
aux dossiers des administrations centrales de l'ancien régime les 
renseignements qui venaient jadis s'y amasser de toutes parts. Ce qui 
subsiste à Paris, aux Archives nationales, de la correspondance des 
intendants avec les secrétaires d'État ou avec le contrôleur géné- 
ral des finances, forme encore un ensemble assez important pour 
que nous regrettions qu'il n'en ait été tiré aucun parti dans un 
livre aussi consciencieusement préparé que le Village. 

243. — Delaville le Roulx (Joseph). La Domination 
bourguignonne à Tours et le siège de cette ville (1417-1418). 
In-8, 71 p. Paris, H. Menu. 

(Extrait da Cabinet historique.) 

Les archives municipales de Tours, que notre nouveau confrère 
a mises à contribution pour la thèse qu'il devait soutenir à 
l'École des chartes, lui ont fourni la matière principale de cette 
notice sur un épisode intéressant de la guerre civile; mais l'auteur 
a recueilli aussi à d'autres sources une abondance de documents 
originaux assez grande pour pouvoir, selon les procédés historiques 
suivis déjà pour le règne de Charles YII par feu Yallet de Yiri- 
ville et par M. de Beaucourt, suivre jour par jour les opérations, 
et pas à pas chacun des personnages qui y sont mêlés. Occupée 
par la reine Ysabeau et par Jean-sans-Peur depuis le 2 novembre 

1417, la ville de Tours fut rendue au dauphin le 30 décembre 

1418, moyennant une grosse somme d'argent comptée au capitaine 
bourguignon, et elle rompit définitivement avec ce parti, qui ne 
s'y maintenait que par une violente pression. Au récit de ces qua^ 
torze mois d'occupation militaire, M. Delaville le Roulx a joint le 
texte de treize lettres retrouvées dans les archives municipales. 
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244. — GiRY (Arthur). .Histoire de la ville de Saint- 

Omer et de ses institutions jusqu'au xiv* siècle. In-8, xn- 

609 p. Paris, Vieweg. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des hautes études, publiée sous les 
auspices du ministère de Tlnstruction publique.) 

Ce livre sera accueilli avec empressement par tous ceux d'entre 
les amis de notre histoire nationale qui comprennent la nécessité 
d'étudier l'origine des institutions municipales sur les documents 
mômes et d'après les faits, plutôt que d'après des théories et des 
généralisations souvent aussi mai fondées que vagues ; nous y 
voyons, quant à nous, la preuve que l'École des hautes études, à 
laquelle V Histoire de Saint-Omer a été primitivement destinée pour 
l'obtention d'un diplôme dans la section d'histoire et de philolo- 
gie, a su et saura entraîner quelques-uns de ses laborieux élèves 
dans une voie où il y a beaucoup à faire pour rejoindre nos voisins 
érudits de Belgique, d'Allemagne et d'Italie. Le sujet d'ailleurs 
était excellent. On sait combien sont riches les archives de nos 
villes du nord : celles de Saint-Omer comptent parmi les dépôts 
les mieux conservés, et M. Giry a pu y étudier longuement, «n 
toute liberté, des fonds que presque personne avant lui n'avait 
explorés, ni même connus. Aussi y a-t-il recueilli une ample 
moisson de documents inédits sur c la formation même delà ville au 
septième siècle, sur la naissance des liens sociaux entre ses habi- 
tants, sur l'origine des diverses magistratures municipales, la per- 
sistance pendant tout le moyen âge de l'organisation judiciaire de 
l'époque carolingienne, le rôle du commerce et en particulier de la 
gilde dans la formation de la commune, les analogies entre les 
dispositions des lois barbares et celles des chartes de la ville. Sur 
tous ces points, ajoute M. Giry, j'ai accumulé les textes et les 
faits que j'ai pu connaître, sans que j'ose me flatter d'être arrivé 
toujours, en ces matières obscures, à des solutions définitives et 
bien coordonnées. » Nous voudrions, pour répondre à cette réserve 
trop modeste, exposer quelques-uns des points importants que 
M. Giry a parfaitement éclaircis, pour le plus grand profit 
de l'histoire générale; mais nous ne pouvons, on le sait, 
qu'indiquer en quelques lignes le sujet des ouvrages his- 
toriques, la méthode adoptée par l'auteur, et les principales divi- 
sions de son travail, là' Histoire de Saint-Omer forme onze chapi- 
tres, dont l'objet est : !<> l'origine et le premier développement de 
la ville (648-1127); 2» la période communale (1127-1447); 3» le 
comte, le châtelain et le bailli ; 4» les juridictions diverses, ecclé- 
siastiques ou féodales; 5<» l'organisation de la commune, ses 
maieurs, ses échevins et ses jurés; 6» la justice municipale ; 7<> la 
coutume; 8» et 9® Tadministration; 10» le commerce; 11» l'indus- 
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trie et Torganisation des métien. Ces onze chapitres sont suiyis de 
103 pièces justificatives, inédites la plupart, allant de 1042 à 1320, 
et établies avec toute la sûreté que requiert de ses adeptes notre 
école philologique. Un travail de cette importance, appuyé sur tant 
de textes et de documents variés, offjrant par conséquent des res- 
sources de toute nature aux travailleurs de tout ordre, comportait 
une table analytique, ce qui est maintenant le complément indis- 
pensable des livres d'érudition. Celle que M. Giry avait préparée n'a 
pu, à ce qu'il paraît, être jointe à son volume, parce qu'elle l'aurait 
grossi démesurément : c'est là une lacune fort regrettable. Nous 
croyons que l'École des hautes études saura éviter, pour l'avenir, 
que pareil inconvénient se représente dans les publications 
faites sous son patronage, et nous nous garderons d'en faire 
retomber aujourd'hui la responsabilité sur un auteur dont les 
débuts vraiment heureux promettent beaucoup pour les progrès de 
l'histoire administrative et pour le développement de l'enseigne- 
ment supérieur auquel il est associé dès à présent. 

245. — Laubespin (comte L. de). Extraits sommaires 

des Mémoires de la Huguerie, avec une préface par M. Pin- 

gaud, professeur d'histoire à la Faculté des lettres de 

Besançon. In-8, x-77 p. Poligny, Mareschal. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'agricoltore, sciences et arts de 
Poligny.) 

Le manuscrit des Mémoires de la Huguerye, dont la Société 
de l'Histoire de France commence la publication, est conservé 
depuis longtemps à la Bibliothèque nationale, où il était connu 
sous le nom de Mémoires de Chastillon, Plus d'un érudit l'avait con- 
sulté sans en tirer parti. M. Tessier, dans une étude consacrée à 
l'amiral Goligny (Paris, 1872, in-8), en publia quelques extraits; 
mais le nom et la personnalité de l'auteur restaient encore un 
mystère. M. le comte de Laubespin, le premier, l'étudia avec 
suite. Sans se laisser décourager par la difficulté de l'écriture, 
il lut, il analysa ces pages presque effacées. Il fut bien récom- 
pensé de sa peine; outre des récits inédits qui jettent un jour 
nouveau sur les négociations de la cour avec les réformés, en 
1571 et en 1572, il y trouva le nom de l'auteur. Ce nom ne 
lui était pas inconnu. Les éditeurs des Mémoires de la Ligue, 
de Thou , Bouillon dans ses Mémoires , le marquis d'Aubais dans 
les Pièces fugitives pour servir à Vhistoire de France, et de nos 
jours M. Henri Martin, avaient mentionné en passant, tantôt avec 
éloges, tantôt avec les reproches qu'il mérite, la Huguerye, ce secré- 
taire huguenot, qui finit au service de Philippe II et de la Ligue. 
M. le comte de Laubespin donne aujourd'hui au lecteur le résultat 
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de ses recherches. On lira avec intérêt son livre, qui, entre autres 
séductions, ofi&e celle de présenter un personnage absolument 
nouveau, un roué du seizième siècle, le véritable artisan des 
invasions allemandes dé 1575 et de 1587. La publication du 
texte môme de la Hugueryo ne fera pas oublier une étude cons- 
ciencieuse, bien suivie, qui sert à Tancien secrétaire du prince de 
Gondé de présentation à son entrée dans le monde de Thistoire, et 
qui révèle pour la première fois le nom de l'auteur des Mémoires, 

Baron Alphonse de Ruble. 

246. — Mas-Latrie (L. de). La prise d'Alexandrie, ou 
chroni(iae du roi Pierre T' de Lusignan, par Guillaume de 
Machaut, publiée pour la première fois pour la Société de 
rOrient latin. In-8, xxxvn-327 p. Paris, Ernest Leroux. 

Le Conseil de la Société de l'Histoire de France avait été entre- 
tenu à plusieurs reprises d'un projet de publication du poème 
historique ou chronique rimée que composa, peu après Tannée 
1369, Guillaume de Machaut, musicien, poète, chroniqueur, 
homme de cour et homme d'administration. On a vu dans les 
procès- verbaux de nos séances comment et pour quelles raisons 
il ne put être donné suite à cette proposition, bien que le docu- 
ment qui en était l'objet fût inédit et présentât une double valeur 
philologique et historique. Un autre éditeur, notre confrère 
M. de Mas-Latrie, qui s'était attaché depuis longtemps à l'étude 
du même texte, en raison de son importance pour l'histoire du 
royaume de Chypre, s'est chargé de le faire paraître pour une société 
nouvelle, V Orient latin* ^ et c'est ainsi que nous avons la satisfaction 
de voir l'œuvre de Machaut inaugurer la première série des publi- 
cations de cette société. La Prise d'Alexandrie fut l'événement le 
plus mémorable du règne de Pierre I*»' de Lusignan ; sous ce titre, 
Machaut a raconté toute la vie du prince, non point en témoin 



1. Cette société, fondée en 1875, ne doit se composer qne de cinquante 
membres titulaires et d'associés souscriptenrs. Elle se propose de pour- 
suivre, parallèlement au recueil académique des Historiens des Croisades, 
la publication des documents historiques et géographiques d'ordre secon- 
daire, encore inédits ou devenus très-rares, qui ont Irait à l'histoire de 
l'Orient latin (royaumes de Jérusalem, de Chypre et d'Arménie, princi- 
pautés d'Ântioche et d'Achaîe, empire latin de Constantinople). Chaoue 
année, la Société publiera deux volumes de textes et fera exécuter aes 
reproductions photographiques de pièces imprimées, rarissimes ou uniques. 
Doivent parattre en premier lieu : dans la série géographique, quatre 
volumes d'itinéraires et descriptions de la Terre-Sainte en latin, un 
volume en firançais, un volume d'itinéraires italiens, et un d'itinéraires 

Secs; dans la série historique, les Quinti belli sacri scriptores minores, 
ités par M. R. Rœhricht. 
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oculaire, car il n'était jamais allé en Orient, mais comme un chro- 
niqueur qui sait recueillir consciencieusement ses souvenirs person- 
nels et qui y ajoute des informations prises avec soin aux meilleures 
sources. M. de Blas-Latrie se porte garant tout au moins de 
sa bonne foi, sinon de sa constante exactitude. « L'auteur de tant 
de fictions et d'allégories ingénieuses, dit notre confirère, 
est ici un historien, un écrivain véridique, impartial, au moins 
par l'intention, et presque scrupuleux. » £t cependant il a été in- 
duit quelquefois en erreur, notamment sur cette légende générale- 
ment admise qui c fit considérer le vainqueur d'Alexandrie, le 
dernier espoir des croisades, comme lâchement sacrifié par ses 
chevaliers et ses frères au désir du repos et de la paix. » En 
générai, l'éditeur estime que la fin de la chronique, un cinquième 
à peu près de Tensemble', est plus défectueuse que les parties 
précédentes; mais, dans un sujet que depuis longtemps il avait 
. fait sien, il n'a point eu de peine à réfuter les erreurs, soit par des 
notes rejetées à la fin du volume, soit par un examen critique qui 
fait la matière de la préface, joint à un excellent morceau d'histoire 
littéraire sur l'auteur du poème. Bien que Machaut ait été, depuis 
près d'un siècle et demi, l'objet des études les plus sérieuses et de 
plusieurs publications spéciales, sa biographie est très-mal con- 
nue, et l'époque de sa naissance , son extraction, la nature de ses 
fonctions à la cour de Philippe le Bel, puis à celles du roi de 
Bohème et du roi Jean, ont été, sont, et peut-être seront encore 
autant de matières à discussion. Quoique M. de Mas-Latrie 
apporte bien des éléments nouveaux d'information, il reste 
plus d'un point à élucider, ne fût-ce que celui de l'âge du poète : 
en l'état actuel de la question, c'est à plus de soixante-quinze 
ans qu'il aurait été le héros de l'aventure amoureuse du Voirniit, 
et il aurait composé la Prise d'Alexandrie â quatre-vingts ans 
passés ! — Le texte du poème (8887 vers) a été très-soigneuse- 
ment établi à l'aide de cinq manuscrits du quatorzième et du 
quinzième siècle; l'éditeur y a joint une table chronologique et 
une table analytique des matières. 

247. — Meyer (Paul). Brun de la Montagne, roman 
d'aventure; publié pour la première fois, d'après le manus- 
crit unique de Paris. Li-8, xvi-151 p. Paris, Firmin 
Didot et C\ 

248. — Michaux. Notice historique sur Coulonges, 
canton de Fère-en-Tardenois (Aisne). In-8, 32 p. Soissons, 
Michaux. 

249. — Paillard. Les grands prêches calvinistes de 
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Valenciennes, 7 juillet-18 août 1566. In-8, 45 p. Paris, 
Sàndoz et Fischbacher. 

250. — PatJiTAKi Léa. Notices historiques sur le comté 
de la ville de Nice, tirées d'anciens manuscrits. In-8, 38 p. 
Nice, Gilletta. 

251. — Paquelin (le R. P.). Vie et souvenirs de madame 
de Cossé-Brissac , en religion révérende mère Marie de 
Saint-LouisHie-Gonzague, prieure et fondatrice du monas- 
tère des bénédictines du Saint-Sacrement de Craon. In-8, 
vni-667 p. et portr. Paris, Palmé. 

252. — Picot (Georges). Le Parlement de Paris sous 
Charles VIII; les débuts du règne, le procès criminel d'Oli- 
vier le Daim. In-8, 97 p. Paris, Picard. 

(Extrait des Comptes rendus de TAcadémie des sciences morales et 
politiques.) 

Les deux mémoires de M. Picot, qui ont été lus à FAcadémie 
des sciences morales et politiques, ne sont évidemment que des 
fragments d'une étude suivie sur le parlement. Ce qui les carac- 
térise, c'est le soin avec lequel les registres de cette cour et le 
grand recueil des Ordonnances ont été mis à profit pour reconsti- 
tuer la suite des travaux judiciaires de la compagnie, ou pour 
faire connaître son rôle politique dans les premières années du 
règne de Charles VUE. Ces deux collections, la première sur- 
tout, avaient été très-peu ou très-mal utilisées jusqu'ici : elles 
ont fourni à M. Picot une foule de détails intimes, de faits inté- 
ressants ; mais nous craignons que le nouvel historien du parle- 
ment ne se soit trop exclusivement cantonné dans ce champ res- 
treint. Son travail définitif gagnera à s'appuyer aussi sur les 
chroniques, les correspondances, les documents originaux, et 
même sur les auteurs qui ont traité ou l'ensemble ou certains 
points du règne de Charles VIQ. — Dans le premier mémoire, 
nous voyons le parlement, délivré de la lourde pression que 
Louis XI avait exercée sur le pouvoir judiciaire, réagir contre les 
abus, rappeler ceux des membres de la compagnie qui avaient été 
persécutés et destitués, combattre le système d'évocations au Grand 
Conseil qui avait si considérablement diminué son rôle et surtout 
son crédit, reprendre enfin le droit de présenter au roi les candidats 
les plus dignes des places à remplir sur les bancs fleurdelisés. Les 
formalités de ces élections sont peu connues et très-bonnes à 
mettre en lumière, comme l'a fait M. Picot, aussi bien que les 
procédés de résignation avant la mort, qui commençaient à s'em-* 
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ployer, et qui devaient bientôt aboutir à la vénalité des charges. 
Après avoir présenté ainsi quelques-uns des points principaux de 
la réorganisation que favorisait le nouvel avènement, M. Picot a 
étudié dans son second mémoire la réaction de la justice contre 
celui des agents de Louis XI qui s'était îeSi le plus craindre et 
haïr du royaume entier, Olivier le Daim. Les exactions et cruautés 
de tout genre commises par ce personnage, puis les divers inci- 
dents du procès criminel qui se termina par son exécution, ont 
été retracés par M. Picot avec la même abondance de détails 
curieux qui fait le mérite de sa première notice. Notre savant et 
laborieux confrère se propose d'étudier également, dans d'autres 
procès qui suivirent celui d'Olivier, les transformations notables 
que subit à cette époque la procédure criminelle. 

253. — PiGNOT. Un évêque réfonnateur sous Louis XIV, 
Gabriel de Roquette, évêque d'Âutun ; sa vie, son temps et 
le Tartuffe de Molière, d'après des documents inédits. 
2 vol. in-8, xvi-1144 p. Paris, Durand et Pedone-Lauriel. 

254. — Prat (le R. P.). Recherches historiques et cri- 
tiques sur la compagnie de Jésus en France du temps du 
P. Coton, 1564-1626. T. I et II. In-8, xn-1323 p. Lyon, 
Briday. 

255. — QuARRÉ DE Yerneuil. Le comté de Chalon, le 
CharoUais et la ville de Paray-le-Monial. In-8, 200 p. et 
1 plan. Mâcon, Protat. 

256. — Riàux. Histoire de la seigneurie de Mézy et des 
vicomtes de Meulan. In-18 Jésus, 83 p. Rambouillet, 
Délateur. 

257. — Reiset (de). Le château de Crécy et Madame de 
Pompadour. In-8, 81 p., portr. et 2 pi. Chartres, Pétrot- 
Garnier. 

258. — Rey. Recherches géographiques et historiques 
sur la domination des Latins en Orient, accompagnées de 
textes inédits ou peu connus du xii® au xiv® siècle. In-8, 
76 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

259. — Saurel. Raolin, ou aperçu historique sur la 
république marseillaise au xm* siècle. Gr. in-16, 31 p. 
Marseille, Thomas et O. . 
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260. — ScHLUMBERGER. Les Principautés firanques du 
Levant, d'après les plus récentes découvertes de la numis- 
mati(iue. In-8, 128 p. Paris, Leroux. 

261. — SiLVESTRE (de). Recherches historiques sur la 
Brie. In-8, 304 p. et 2 pi. Paris, Tremblay. 

262. — SwARTE. Un canal de Bailleul à la Lys (1631- 
1781). La Garde bourgeoise à Bailleul (1789-1791). In-8, 
41 p. et 2 plans. Saint-Omer, Fleury-Lemaire. 

263. — Tamizey de Larroque. Notes sur la vie et les 
ouvrages de l'abbé Jean-Jacques Boileau, publiées avec 
divers documents inédits. In-8, 152 p. Paris, Aubry ; Bor- 
deaux, Ch. Lefebvre. 

(Extrait des Trayanx de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen.) 

Des trois abbés de même nom qui acquirent une certaine noto- 
riété pendant la dernière partie du règne de Louis XTV, celui qui 
fut successivement précepteur des frères du duc de Chevreuse, 
curé de Saint-Étienne d'Agen, secrétaire intime de Tarchevêque 
de Paris, et enfin chanoine de l'église collégiale Saint-Honoré, 
Jean-Jacques Boileau, Boileau de VArchevêché, appartenait de droit, 
comme étant originaire d'Agen, à M. Tamizey de Larroque, et 
notre érudit confrère lui a consacré, non point de simples notes, 
mais une ample notice, qui vient s'ajouter à tant de biographies 
agenaises si savamment restituées par lui. Le nom de cet abbé 
Boileau se rattache à la publication d'un libelle religieux, le Pro- 
blème, qui fit grand bruit en 1696, et dont Saint-Simon lui a attri- 
bué la paternité dans un récit fort pittoresque, agrémenté de 
détails minutieux. Pour dégager Fabbé d'une attribution qui 
faisait de lui un ingrat et un traître envers l'archevêque son 
bienfaiteur, M. Tamizey de Larroque n'a eu qu'à ouvrir les 
Mémoires de Vahhé le Gendre, qui indiquent pour véritable auteur 
du Problème un ardent janséniste, dom Gerberon, lequel, il est 
vrai, avait obtenu une autorisation d'imprimer du secrétaire de 
Tarchevêque. — Outre la partie biographique, cette notice contient 
une analyse des publications faites par l'abbé Boileau et la repro- 
duction d'une partie inédite de sa correspondance avec Mgr de 
Noailles, évêque de Ghâlons et frère de l'archevêque de Paris, ou 
avec sa propre famille. Ces lettres, dit leur éditeur, sont pleines 
de Pexpression d'une si parfaite loyauté, qu'il devient encore plus 
impossible de considérer celui qui les écrivit comme l'auteur du 
pamphlet le Problème, Les cinquante dernières pages de la bro- 
chure sont consacrées soit aux papiers de la famille Boileau, 
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obligeamment communiqués par le détenteur actuel, soit à des 
fragments d'une Tie inédite de M°» d'Épemon la carmélite, qui 
offre des détails intéressants pour l'histoire générale des temps où 
yécut cette pieuse personne. 

264. — Trémoïllb (duc de la). Ghartrier de Thouars. 
Documents historic[ues et généalogic[ues. In-folio, 448 p. et 
31 pi. Nantes, Forest et Grimaud. 

L'histoire de certaines grandes familles se confond quelquefois 
avec l'histoire de France; c'est ainsi qu'André du Ghesne, 
Baluze et La Roque ont pu écrire sur les maisons de Chastillon et 
de Montmorency, d'Auvergne et d'Harcourt, des ouvrages qui 
touchent aux plus belles époques de la monarchie. La maison de 
La Trémoïile, à son tour, vient de recevoir sa consécration histo- 
rique. Le duc actuel a publié en un volume in-folio sa généalogie, 
ou plutôt la liste de tous les aînés de sa famille jusqu'à lui, enri- 
chie de documents originaux. Aucun érudit ne laissera passer 
inaperçue l'œuvre d'un grand seigneur paléographe, qui verse 
d'un seul coup sous les yeux des lecteurs la meilleure partie de 
ses archives; et quelles archives! plus de quatre cents documents, 
la plupart d'un intérêt général; des lettres de tous les rois depuis 
Charles VI, de toutes les régentes depuis Catherine de Médicis, et 
des hommes les plus illustres de l'ancienne France. 

Pour ne laisser aucune lacune et ne rien avancer qui ne 
puisse être prouvé, M. le duc de la Trémoïile n'a commencé sa 
généalogie qu'au milieu du quatorzième siècle. Il aurait pu 
remonter beaucoup plus haut ; les sires de la Trémoïile étaient 
des feudataires importants au temps des derniers cariovingiens, et 
leur descendance des anciens comtes du Poitou parait bien éta- 
blie. Mais ce n'est qu'au quatorzième siècle que commence cette 
suite non interrompue d'alliances princières et môme royales, ces 
grandes fonctions, ces services éclatants, qui ont porté si haut l'hon- 
neur du blason âlor au chevron de gueules , accompagné de trois 
aiglettes d'azur, becquées et membrées de gueules. Sous Charles VII, 
Georges de la Trémoïile est le conseiller le plus écouté du roi ; il 
prend part à l'œuvre de la reconstitution du royaume; de ses 
armes et de ses deniers, il aide le roi de France à mériter le 
surnom de Victorieux. Après Georges, le nom est représenté par 
Louis de la Trémoïile, surnommé le chevalier sans reproche, le 
héros de la journée de Saint-Aubin-du-Gonnier, le conquérant du 
Milanais, le commandant de l'armée à Agnadel. Ses fils et petit- 
fils font la guerre en Italie sous François I* et sous Henri IL 
Louis m, en 1565, reçoit le titre de duc, et, pendant la guerre 
civile, remplit les fonctions de lieutenant du roi en Poitou. De son 
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château de Lusignan, construit, disent les légendes, par la fée 
Mélusine, il gouverne la province plutôt en souverain indépendant 
qu'en offîcier du roi. En 1586, le chef de la maison, Claude de la 
Trémoïlle, embrasse le calvinisme ; il suit Henri rV à Goutras, à 
Ivry, aux sièges de Paris et de Rouen. Son fils Henri commande 
en Italie et revient au catholicisme. On ne peut qu'énumérer ces 
illustrations militaires, à moins de refaire le travail de M. le duc 
de la Trémoïlle. Les illustrations d'une autre nature ne man- 
quèrent pas à cette famille. Un la Trémoïlle est mort membre de 
l'Académie française; la princesse des Ursins était née de la 
Trémoïlle. La seule liste des alliances de cette maison révèle la 
place qu'elle occupait: Sully, Amboise, Périgord, Auvergne, 
Ghabannes, Bourbon -Montpensier, la Rochefoucauld, Borgia, 
Orléans-Angoulème,Foix, Montmorency, Bourbon-Gondé, Nassau, 
Saxe-Weymar, la Tour-d'Auvergne. 

Autour de chacune de ces biographies, qui n'ont que le défaut 
d'ôtre.'ïacontées en termes trop succincts, M. le duc de la Tré- 
moïlle' groupe d'intéressants documents historiques. Nous avons 
remarqué de charmantes lettres de Marguerite d'Angoulême, 
reine de Navarre, de Jeanne d'Albret et de Henri FV, où se des- 
sinent ces trois grandes figures du seizième siècle. Plusieurs 
pièces ajoutent des détails nouveaux à l'histoire de certains événe- 
ments, notamment à l'histoire de la campagne du Milanais sous 
Louis Xn, de la guerre civile en Poitou pendant le règne de 
Henri m, de l'empoisonnement de Henri de Bourbon, prince de 
Condé, du siège de la Rochelle par Louis XHI, etc... D'autres 
peignent la vie de la haute aristocratie au temps où elle ren- 
dait de si nombreux services. Le seizième siècle est représenté 
avec éclat, aussi bien par Iç nombre que par l'intérêt des docu- 
ments publiés. On sent que l'éditeur a fait un choix, et qu'il a 
voulu donner à chaque homme, à chaque fait, Timportance qu'il 
méùie. Trois tables détaillées mettent le lecteur à l'abri de tout 
embarras, et lui permettent de retrouver promptement Tobjet de 
ses recherches. 

Dans un précédent ouvrage, publié il y a trois ans, M. le duc 
de la Trémoïlle avait montré la qualité de son érudition ; dans le 
beau livre qu'il consacre aujourd'hui à ses annales domestiques, 
il prouve que, si ses ancêtres ont su faire l'histoire, ils ont trouvé 
dans leur descendant un historien digne d'eux. 

Baron Alphonse de Ruble. 

265. — VuiTRY (Adolphe). Études sur le régime financier 
de la France avant la Révolution de 1789. — Les impôts 
romains dans la Gaule, du v® au x* siècle; le régime finan- 
T. XIV, 1877. 16 
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cier de la monarchie féodale aux xn, xn* et xm* siècles. 
In-8, xn-540 p. Paris, Goillamnin. 

Nous ayons déjà eu roccasion de rendre compte ici-môme ^ de 
deux fragments du livre de M. Vuitry ; aujourd'hui que ce remar- 
quahle travail, d'une portée si utile, se présente dans son ensemble, 
nous laisserons de côté la première partie, sur la transformation 
des impôts romains, qui est l'un des deux fragments en question, 
et nous ne nous occuperons que de la seconde partie, de beaucoup la 
plus considérable, ayant pour sujet le régime financier de la France 
sous les premiers Cieipétiens, jusqu'au règne de Philippe le fiel, 
c A la fin du dixième siècle, dit l'auteur dans son avant-propos, 
la révolution de 987, en élevant au trône l'un des grands feuda- 
taires du royaume, vient donner une consécration légale à l'éta- 
blissement de la féodalité, et, pendant plus de trois cents ans, 
quel que soit le développement du pouvoir royal, la monarchie 
reste entièrement et absolument féodale. Le régime de ses 
finances est tellement inséparable des institutions politiques et 
civiles, que son étude ne peut se renfermer dans les limites d'un 
travail exclusivement financier : pour comprendre et pour faire 
comprendre le système fiscal encore en vigueur et les formes si 
simples de l'administration, il faut connaître et faire connaître 
l'état social qu'a créé la règle des fiefs; la condition des personnes 
et des terres; le principe et l'étendue de la puissance seigneu- 
riale; les droits encore incertains et mal définis de la royauté. La 
couronne n'a pas d'autres ressources que les produite de son 
domaine ; l'histoire de ce domaine est celle des événements poli- 
tiques, et son extension est le seul fait financier important d'une 
époque (de 987 à 1285) qui a pour caractère principal de ne com- 
porter encore ni contributions ni dépenses publiques. » — Les 
deux premiers chapitres sont donc consacrés à une exposition 
préalsÀle du régime général de cette féodalité, constituée sur 
trois bases :1a propriété territoriale, l'hérédité, le droit d'aînesse; 
et l'auteur nous montre, en quelques traits, chaque seigneur, plus 
ou moins puissant, exerçant à des degrés variables les droits réga- 
liens, donnant des lois, faisant la guerre, rendant la justice, per- 
cevant tributs et redevances, exigeant des services personnels. 
C'est cet ordre de choses que consacra l'avènement de Hugues- 
Capet, mais en rendant à la royauté, par l'apport personnel du 
duc de France, une puissance matérielle, et aussi un crédit moral 
que les derniers carlovingiens lui avaient laissé perdre. La c cour 



1. Année 1874, p. 175-176, les Impôts romains dans la Gaule; année 
1876, p. 244-245, les Monnaies et le régime monétaire de la monnaie 
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du roi, > ce premier conseil unique dont les transformations suc- 
cessives marqueront chacune des étapes de l'organisation nou- 
velle, commence par n'être autre chose que la cour seigneuriale 
du duc de France; puis ses attributions s'étendent peu à peu, par 
la force des choses, jusqu'à prendre connaissance des recours 
formés par les vassaux des grands feudataires, ou des contesta- 
tions qui s'élèvent entre les grands feudataires eux-mêmes. 

C'est également par l'extension de leur domaine personnel que 
les nouveaux rois préparent l'établissement définitif de la monar- 
chie française. En 1202, Philippe-Auguste ne possédait encore 
qu'un territoire à peine égal à nos cinq départements de Seine, 
Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Oise et Loiret, divisé en trente- 
huit prévôtés domaniales; c'est un de ses plus beaux titres de 
gloire d'avoir porté le nombre de ces mêmes prévôtés à quarante- 
neuf. 

Après avoir étudié le travail lent de l'accroissement territorial 
pendant les trois premiers siècles de la dynastie capétienne, 
M. Vuitry détaille les revenus du roi et leurs éléments divers, 
« dont la réunion, dit-il, a été l'œuvre du temps, et non le résul- 
tat d'une organisation systématique et rationnelle. » Il passe 
successivement en revue les redevances perçues directement sur 
les terres et les personnes, sous la forme de cens et de champarts, 
de tailles et de dîmes ; puis, les droits domaniaux et régaliens de 
mutation, d'amortissement, de déshérence, d'aubaine, de régale; 
les produits du domaine, des mines, des forêts, de la pêche; les émo- 
luments provenant de la justice, droits de greffe, amendes, taxes fis- 
cales. A propos de ces taxes, il fait une digression intéressante sur la 
condition sociale des Juifs. Il traite ensuite des impôts indirects 
sur la consommation, sur les marchés, sur les transports, entraves 
multiples qui étaient la conséquence inévitable d'une infinie sub- 
division de l'autorité et du pouvoir. Dans la même catégorie se 
rangent aussi les droits sur l'importation ou l'exportation, qui ne 
laissent entrevoir aucune tendance à un système économique 
quelconque; ce n'est toujours qu'une perception purement fis- 
cale, et M. Vuitry fait remarquer avec raison qu'il n'y a pas 
lieu non plus de chercher aux produits des droits locaux de péage, 
de travers , etc. , une destination analogue à celle de nos 
octrois municipaux, ni de demander aucune régularité dans la 
désignation des objets imposés, dans la fixation des tarifs ou 
dans le mode de perception. Purement fiscales aussi, et non 
moins écrasantes sont les charges qui pèsent sur le commerce et 
l'industrie, comme le hauban, les taxes des métiers, les droits de 
pesage et de mesurage. Pour lui-même, te seigneur féodal se 
réserve le monopole des industries de première nécessité, la pro- 
priété exclusive des moulins, fours et pressoirs banaux, le droit 
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de fixer les époques de vendange et de moisson, le piiyilége de 
vendre le vin de ses vignes avant tout le monde. 

Après avoir terminé cette étude des revenus ordinaires par 
l'examen de certains droits d'origine antique, comme la procura- 
tion ou gîte et la prise, et des services personnels dus par les vas- 
saux, corvées ou service militaire, M. Vuitry passe aux revenus 
extraordinaires. D'abord, Taide féodale, dont l'importance varie 
selon l'occasion, mais qui, pour le roi lui-môme, conserve le 
caractère d'un secours temporaire levé en argent, par le seigneur, 
sur la population de sa seigneurie. « Cependant, c'est de ce sub- 
side extraordinaire que la couronne, dans la suite des temps, est 
parvenue à faire sortir à son profit l'impôt royal. » Aussi l'auteur 
examine-t-il avec soin comment le droit d'aide pouvait s'exercer 
' de fief en fief jusqu'à ce dernier arrière-vassal que Guizot a 
appelé c la molécule intégrante de la féodalité. » Et il conclut en 
ces termes : c C'est de l'aide féodale que sortira l'impôt royal; 
mais il n'en sortira qu'après une longue lutte que la royauté, qui 
était en môme temps la suzeraineté la plus élevée, sera obligée 
d'engager avec les suzerains d'un ordre inférieur et les vassaux de 
ceux-ci, et d'autre part avec les roturiers et les bourgeois, les uns 
relevant immédiatement de chacun de ces seigneurs et médiate- 
ment du roi, les autres constitués en communes. Cette lutte, qui 
se poursuivra pendant plus d'un siècle, à travers tous les désastres 
de la guerre de Cent ans, fera apparaître la nécessité de demander 
et d'obtenir le vote des subsides publics. Mais par qui seront-ils 
votés ? Quand, à l'origine, vers le milieu du quatorzième siècle, le 
clergé, la noblesse et les mandataires des communes eux-mêmes 
seront appelés à intervenir, sera-ce parce qu'ils sont les représen- 
tants des contribuables ? Ne sera-ce pas plutôt parce qu'ils sont les 
seigneurs de ces contribuables, parce qu'ils ont, suivant la règle 
des fiefs ou suivant les chartes des communes, la prérogative de 
leur imposer l'aide féodale, et qu'il s'agit d'en abandonner l'exei^ 
cice à la couronne, qui devra quelquefois en partager avec eux le 
produit, et plus souvent au moins ne pas leur en faire supporter 
la charge ? Il suffît, quant à présent, de poser la question.. . » 

Enfin viennent les décimes ecclésiastiques, qui seront plus tard 
transformées en don gratuit et régulier du clergé. 

Tel est l'ensemble des ressources que le prince tire de son 
royaume; mais ce n'est pas comme roi, c'est comme seigneur, 
nous répète encore M. Yuitry, c'est comme possesseur ou suzerain 
de fiefs. 

L'étude de matières aussi diverses et de questions aussi consi- 
dérables en elles-mêmes a entraîné fort loin l'auteur du Régime 
financier; mais il lui reste encore à exposer la contre-partie, c'est- 
à-dire à faire connaître quelles étaient les dépenses du roi, ordi- 
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naires ou extraordinaires; quels agents il employait, prévôts, 
baillis, sénéchaux, sergents, forestiers, etc., pour administrer ses 
revenus; comment la centralisation des recettes s'obtint petit à 
petit, quelle était la comptabilité de ces opérations, à quel con- 
trôle elles furent soumises, et enfin quelles données on peut recueil- 
lir sur les chiffres des recettes et des dépenses. Tel est l'objet des 
derniers chapitres du livre que nous venons d'analyser beaucoup 
trop sommairement à notre gré, car le sujet est d'une importance 
capitale pour l'étude des époques auxquelles notre Société a con- 
sacré une partie de ses meilleures publications, et, en s'attaquant 
précisément à des siècles sur lesquels Tobscurité a si longtemps 
persisté, M. Vuitry s'est montré plus apte que persomne à dis- 
cerner les caractères propres de ces temps si mal connus, et à 
retrouver jusque dans les institutions primitives de la féodalité les 
principes et les germes de notre organisation administrative et 
financière. 
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ERRATA. 



Page 99, ligne 13, au lieu de : Comité des fonds, lisez : Comité de 
publication. 

Page 178, dernière ligne, au lieu de : M. de Valmy, lisez : 
M. Valuy. 

Page 110, ligne 2. Le titre de marquis d'Usson avait été attribué, 
non pas à Bonrepaus, mais à son neveu d'Usson, qui eut une 
pension de 1500 livres comme ancien capitaine de cavalerie, 
en môme temps que Toncle en avait une de 3,000 livres, le 
26 septembre 1688. 
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